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rÉCGOLOODCDTELCOCOOOCOCOECSD A 
AVERTISSEMENT 
DE L'ÉDITEUR. 


Éorrous je m'engageai , il y 
a fix mois , de veiller aux foins 
de cette nouvelle Edition :de la 
Chymie Hydraulique de M. le 
Comte de la Garaye , Jétois en 
poffeffion de Laboratoires vaftes, 
_commodes & meublés convenable- 
ment duftenfiles ; où j'efpérois 
achever des expériences que J'avois 
commencées ; 1°. fur le fucre qui 
exifte tout formé dans les graminés 
& les lésumineux; 2°. fur le principe 
qui unit enfemble les gommes & 
des réfines pour en faire ces corps 
furcompofés , qu’on nomme extrait: 
3°. enfin fur la véritable nature de 
Facide que nous obtenons des végé- 
a ii 


V] ÆWerniffement 
taux, en les Giffillant à feu nud. Mon 
iténtioh étoit d'en inférér le réfultat 
dans les SA qu'il m'a 
paru néce ffé d'Ajüuter À: cet Ou- 
VIRPE T5 aff? d'etreéndte la leéture 
Moins 1Eche. & plus Antéreffante ; 
mais“ S'ÉRÉbftnces particulieres 
fayabt angé “æ&!pôfition , il nva 
BK Lan éBahdofitiet mon projet’, 
renoncé? pouf uñ-témps: à fon exé- 
cutidf 'amfi , fans prétendre qu’on 
doive me fcdvoir gré de ma bonne 
“volonté ;-jé ne’ puis cependant me 
“difperifer ‘de: déclarer ici que mes 
“féhärqies aüroient été moins: flé- 
_ rilés}/f'mbn gofût pour: ce genre 
“de travail avoit: eu un libre efort. :: 
_ “ Jemai’rien changé à la forme 
_ au’ fond de: cette ‘Chymie Hy- 
“dratlique : j'ai feulement fubfitué 
“quelques termes techniques à des 
“exptéflions anciennes & peu propres 
‘au langage clair & intelligible des 
vrais Chymifies. En  fupprimant 
plufieurs articles abfolument inu- 
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tiles ;: j'ai seu. le rfoin de dire 
aux, endroits soù His, {e,.trquyoient 
placés , les raifons, qui m ont dé- 
terminé à en .ufer, ainfh; & Jofe 
me flatter quelles feront approu- 
vées des perfonnes défintéreflées 
& impartiales ; la groffeur du Vo- 
lume m'a d'ailleurs obligé d'en 
élaguer toutes Les chofes fuperfiues. 
. Ce ne fut qu'en. 1746:qu'on vit 
paroître la, méthode «d'extraire de 
tous les corps par le moyen de 
l'eau pure, &. concentrer fous un 
etit volurhe leurs principes les 
plus aëtifs. M. le Comte de la Ga: 
raye répandoit auparavant dans le 
Royaumé-les remédes qui prove- 
noient-de cette méthode ; mais le 
Roi ayant defliré qu'ils fuffent ren. 
duspublics pour le bien de fes Su- . 
jets &.de l'humanité, & voulant en 
»même-temps prévenir les obftacles 
-quele.grand Âge de ce vertueux 
Citoyen apportoit à la continuité 
de fes opérations, Sa Majefté char- 

| a iW 
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gea M. Macquer de les five Rs 
tous leurs détails : cet illuftré CH 
mifte , de retour” dé’ no 
Comte de là ET CE Fe je à 
_ FAcadémie ‘de fes, LR aëb 
de fes réfleog Y'ee fijèt Het 6 
permettra ie FAR ne is es: 
unes des êx ion “dont i Fe 
our tracé ‘haries té Côm se À 
e portrait d'uh Hominé qui ê 'OFt 
au plus haut’ degté” poffible T'imou 
de l'humanité’, “HD ile ‘du ae 
blic, la fenfibffité Pour T8 rs 
d'autrui , & le defir de prévé it 
& de foulager T Pinfortuné Ë Éuane, 
Un laborätoire de Chymié 

Fon travaillé fans ééffe à er vire 
les problèmes" les” lus mn ra 
cette fcience , âvec une il 
commode , st ‘es malades a . 
éfpéce reçoivent gratuitement les 
fécours que la Médecine , fécondée 
de la charité la plus ardénté 3 peut 
leur procurer, font des ornemens qui, 
aux yeux Ce perfonnes fenfibles , 
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‘embelliffent le Châtean de M. Es 


Garaye d'une. manigte. infiniment 
ge touçt ASE que Lun SH 
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de plus, éclatà ane À La ADS ct 
afyle, où — je gd he 

2 Lhumanité » que Lés ee ë 

des bon, ses 
“Comte de 


plufieurs nouveaux. im 
d'autant plus brie qi à 
plus efficaces, HN voltans 
au goût. 
D um de 
M, le Comte de la Garaye s'étoit 
formé une efpéce de famille. fur 
laquelle il verfoit tout ce. que, fes, 
études. lui avotent fait: connoîtré.de, 
falutaire, étoient d'abord pere ls 
‘qui participaflent aux. ‘avantages, 
ces utiles découvertes ; ; mais,.biehs, 
tôt elles parvinrent aux oreilles; du, 
Roi; Sa Majefté defira que ces 
fecrèts trouvés & diftribués , pour 
Re 


s 5] 
compenfés fr)  … | 
ce 


x sAvérriffement 
inf. dite. ….dans le filence fi fuffent 
“plus, conhus, &iacquit, par: fes 
nées , de droit:précieux: de ré- 
-pañdre. fur fon peuple & fur le 
.gehfe-huvtain des fecours jufqu'alors 
«cobnus,:dun:très-petit nombre . de 
-phtfonnes. Il eft,aifé de concevoir 
.quéls er es heureux événemens 
spradullirent fur.le cœur d’un homme 
stel: quel ML 18;Comte de la Garaye : 
spénérré ides fentimens les plus vifs, 
14 A St PA vœux du 
sois) liés spublia fes.expériences. : 
. siQuoique fuivant le cours ordi- 
<obire & lavie celle.de M. le Comte 
Uola Garayefüt: parvenue à fon ter- 
cm, 1 perte [produifit . cependant 
1lefet:ktin couprinopiné, elle oc- 
edafionnablai plus igtande défolation 
sidans la Bretagne ;| cette . Province 
ad'aurôie: fouhaité : immortel : il eft 
ivtaiqué sil-appartenoit à quelques 
-hommes d'être exempts des loix 
communes , ce feroit fans doute 
aux bienfaiteurs de l'humanité, ce 
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féroit à ceux qui, comme M. le 
Comte de la Garaye, fçachant appré- 
cier la valeur des inftans, les confa- 
crent tous dla félicité de leurs fem- 
blables. Maïs fatale néceflité !: la 
Mort.ravit tout]--elle ‘avoit enlevé 
1læBretaghe’ ur géntilhomme libé- 
al jquidui avoitfacrifié fes veilles, 
-fafortune &ufes-lümieres : elle vient 
desdérober à la Capitale de la France 
tn-hotnme auffirpañfionné pour la 
bienfaifance:, & dont l’objet principal 
defesfbllicirudes) étoit pareillement 
:Fhamanité dans l’état de maladie : 
Miide :Chamouflet , dont je parle, 
æ employétun patrimoine .immenfe 
pour la-fecourir : il avoit fait de fa 
-maïfon un hôpital, où chaque jour 
‘unelquantité confidérable de malades 
de:tout âge:êt de toutfexe, trouvoit 
non-feulément toutes les reflources 
qu'ils auroient pu efpérer des Hôpi- 
taux’les plus riches & les mieux ad- 
minifirés, mais encore une indemnité 
du produit des travaux auxquels leurs 

a v} 
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indifpofitions les empêchoient de 
vaquer : on a vu dans les temps fà- 
cheux le nombre de ces: malades 
aller jufqu’à deux cens. : 

M. de -Chamouffet avoit quitté 
la Magiftrature pour ‘fe livrer tout 
entier à fon goût dominant pour la 
Médecine : les trois parties de cette 
fcience lui étoient extrêmementfami- 
lieres; mais quelqu'occupé qu'il en 
füt , il ne fe bornoit pas à ce feul 
moyen de fervir l'humanité ; il a 
publié en différens temps plufieurs 
projets pleins de vues fages , profon- 
des & lumineufes , dans lefquels on 
reconnoît facilement la bonté de fon 
cœur ; fon parfait defintéreflement & 
la fécondité de fon imagination : la 
plupart de ces projets auroient eu la 

lus grande réuflite fans les intrigues 
de l'envie, qui trouva des défenfeurs 
dans ceux mêmes qui par état & par 
devoir auroient dû fe réunir pour la 
caufe commune de l'humanité. Je ne 
puis me rappeller fans attendrifle- 


de l'Éditenr. x 
ment le dernier. entretieniquej}bus 
avec lui, trois-jours avant qu'pne 
mort inattendue terminât fs Jouré; 
ilme parloitavec cetintér8n& cette 
générofitérqui-fleocard@érifoidit fi 
bien , des: moyenside:perféttidäner 
{es préparations d'orge qui devoïent 
procurer aux malades| une:i-ptifahe 
rafraichiffante-&c nutritive) 58cant 
habitans des -payslehaudsda facilité 
de faire fur: kécchamipoune boiffôn 
falubre & coniparäblet la rbievers 
patriote zélé; enthôüfafte dibieg 
public , ‘hommeraihablely Miode 
Chamouflét{embleñavoinetifté ie 
pour le bonheur:desatitrés iqpendtant 
cinquante-fixañsiquiontrempliubior 
tervalle-de:faviegt tet-abemployé 
plus de ‘quaranteàdes réchexghles 
dont le Put:étoitildèr foulagerules 
malheureux) evo iup ,sivas'l sh 

Je prie-qu'on me:pardonne-de 
céder aux fentimens-d'eftimei&-de 
vénération que j'ai naturellement 
pour les ames bienfaifantes , enjettant 
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quelques-fleurs-furda tombe de M. le 
Comte de la Garaye, & fur celle 
de M. de Chamouffet : ces deux amis 
des hommes laiffent de grandsexem- 
les à fuivre , & J'ofe aflurer que 
ps Amitateurs À quoiqu'en difent 
les détraëteurs du genre humain, 
ne font pas aufli rares. qu'on: vou- 
droit le.faire entendre. Le fentiment 
de _bienfaifance nous: eft tellement 
naturel , quen France fur -tout, 
depuis notre.:jeune. Monarque juf- 
qu’au dernier.de,fes Sujets... l'huma- 
nité eft füre.d'avoir fes partifans & 
fes protecteurs... 
otèrre. 21e dE 
ae CESR re 
dust FER. 


HOMO 
PRÉFACE 
- DE L'AUTEUR. 


Le zéle que j'ai toujours eu pour 
le Public auroit été fufifant pour 
m'engager à lui communiquer cette - 
nouvelle Chymie. Je me bornois 
néanmoins à en faire fentir les 
avantages à quelques perfonnes, 
‘craignant de m'engager dans un 
travail auquel ma fanté & mes 
occupations formoient un obftacle. 
Cependant l'intérêt public , même 
fans la priere de mes amis, ma 
forcé de faire cet Ouvrage , qui 
eft une Chymie Hydraulique. Par 
fon moyen, on fépare les parties 
les plus pures des Mixtes fans 
aucune altération : les Sels qu'on 
retire , par exemple, des Végétaux, 
ont le goût, l'odeur & toute l'efi- 
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cacité du Végétal dont ils font 
extraits. Qn-peut dire quelle ef 
Spagyrique.…>parce quelle fait 
diftinguer lefaux d'avec le vrai, 
& féparer le bon du mauvais. 
Elle. eft Hydraulique, à .caufe que 
les opérations fe font par le moyen 
de l'eau. .On fera peut-être étonné 
quon puifle extraire les Sels de 
tous les Mixtes fans le fecours du 
feu , qui eft l'agent de la Chymie 
ordinaire : mais je démontrerai évi- 
demment par l'expérience , que l'eau 
& le mouvement font capables de 
difloudre les corps les plus durs; 
& que les Sels eflentiels de cette 
nouvelle Chymie, font infiniment 
plus parfaits que ceux de la Chymie 
ordinaire : je ferai voir les inconvé- 
niens de celle-ci, & l'utilité de 
l'autre. On ne peut difconvenir que 
des Sels effentiels , toujours affociés 
de, leur huile ou foufre , ne foient 
bien différens dé ceux qui en font 
privés par la violence du feu: 


de F Auteur, xviÿ ” 
comme ‘ils e’font”ïque des els? 
lixiviels , ils n’ont d’autres qualités. 
que d'être inëififs ,’âpéritifs & caufl'- 
tiques ; au lieu que Îles fels de cette” 
nouvelle Chymie font de vrais 
fels efféntiels. Sie végétal “dont 
on extrait le fel'ef fébrifuge, le 
fel left ;-s'H"efRparsatif, left; 
s'il eft diurétique,; H'pouffé/ far les 
urines ; ainfi de'tous des ‘miites à 
leurs vogues ; l'approbation de la 
célébre Falcuté:de Paris , celle 
des plus” habiles -Médecins ÿ des 
guérifons imultipliées”;""font ‘de 
fürs garants du: fuctès qu’on 
en doit attendre Je’ me blâme 
point les opérations dela Chymie 
Ordinaire ; les fels fixes @&alkas 
lis font utiles dans quélques ‘opé- 
rations , comme Je'le ‘ferai voir :: 
mais il faut avouer ‘qu'ils ‘ perdent 
leurs principales propriétés; & 
que le fel fixe & lixiviel du quin< 
quina, neft pas plus fébrifuge que 
celui du chou. Les fels fixes du 
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 féné ou de. la thubarbe , ne fonts 
Raid: purgatifs. à | 

Cet. Ouvrage eft ,. à la vérité, 
un. Pays NOUVEAU 3. On. ÿ., voit avec 
fatisfaétion les végétaux fournir des 
remédes purs qui ont;:toutes leurs: 
eMicacités. Les fleurs ,:les fruits , 
donnent des fels.effentiels. qui leur 
reffemblent en couleur en. beauté 
& en bonté. 

Les animaux qui. ont me els 
& des. huiles d'une a@tivité fur- 
prenante , ne fourniflent , par le 
moyen du feu, que des :remédes 
d'une odeur fétide &. importune ; 
au lieu. que par cette nouvelle: 
méthode, on les retire d'une fa- 
con douce , ils ne Kant pas défa- 
gréables. 

Les métaux. qui refiftent à la 
violence du feu, & qui fe fondent 
plutôt que de fe. divifer , ou qui 
ne fe divifent que par des menftrues 
corrofifs, fe diflolvent dans l’eau 
fimple, & les bitumes pareille 
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ment, quon ne pouvoit diffoudre 
que par des efprits ardènts. Cette 
nouvélle Chymie cofndit au but 
fi long-témps'defiré ; qué les Mé- 
decins puflent ôter le mauvais goût 
& la mauvaife odeur des médeci- 
nes, & diminuer le volume des 
remédes , en concentrant leur vertu, 
La médecine , bornée au feu, ne 
pouvoit procurer ces avantages ; 
elle ny tâchoit pas même, dans 
le fentiment que l'efficacité des 
remédes confiftoit dans l'union des 
OCR grofliers & pañlifs avec 

és actifs. Cette nouvelle Chymie 
fait voir inconteftablement le con- 
traire. L'expérience apprend que 
le fel & l'huile ou foufre, contien- 
nent toute l'efficacité du végétal ; 
Rouen on diminue le vo- 
lume des remédes , rejettant- ce 
qui eft inutile &  fuperfilu. Par. 
cètté méthode , avec le fel de 
quelques plantes, on adoucit la- 
meértume des autres , comme on 
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le verra fur le quinquina. On peut 
aufli, fans extraire le fel, ôter le 
mauvais goût & la mauvaife odeur 
du féné & de la rhubarbe en fubf- 
tance , fans arrêter la vertu purga- 
tive : c’eft une nouvelle découverte 
aufli certaine que la premiere , que 
Je réferve à donner une autre fois. 
Les malades l'expérimentent chez 
moi. On doit être certain quon 
peut jouir eflicacement , par Île 
moyen de cette nouvelle Chymie, 
de toutes’ les vertus & propriétés 
que Dieu, par fa bonté & mi- 
féricorde infinie , a placées dans 
les mixtes, pour la guérifon ou le 
foulagement de nos infirmités : 
c'eft la fin que je me fuis propo- 
fée, & que Dieu en foit à jamais 
glorifié. 

On peut fans doute perfettionner 
cet Ouvrage; je le propofe comme 
un effai, qui donnera occafion aux 
Maiïtres de l'Art d'enrichir la Chy- 
mie par un grand nombre d’autres, 
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Je m expliquerai, fimplement , & 
renonce À) toutes;-difpures ;, mon 
état, doit. .mem difpentss je. crois 
quapeslenneinierigers de moi des 
rennes ns «philofophiques ; que 
j'abandonne. fans, regret. à ceux qui 
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APPROBATION. 


Jr lu, par ordre de Monfeigneur LE 
GARDE DES SCEAUX , un Ouvrage intitulé 
Chymie Hydraulique , par, M. le Comte de 
la Garaye ,' corrigé & augmenté de Notes par 
M. Parmentier ; dont:l'impteflion m'a _ paru 
être utile au Public. À Paris, lé 6 Février 


17754 


Signé VALMONT DE BOMARE, 


F1 A 


PRIVILÉGE DU ROI. 


Libre > PAR LA GRACE.DE DIEU , ROI 
DE FRANCE ET DENAVARRE : à nosamés 
& féaux Confeillers,les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel, Confeils Supérieurs , Prévôt 
de Paris , Baïllifs , Sénéchaux , leur Lieutenans 
Civils, & autres nos Jufticiers qu’il appartien= 
dra ; SALUT. Notre amé le Sieur DIDOT le 
jeune, Libraire, Nous a fait expofer qu’ildefireroit 
faire réimprimer & donner au Publicun Ouvrage 
intitulé CAymie Hydraulique , par le fieur 
Comte de la Garaye, & augmenté de notes 
par le fieur Parmentier, s’il Nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Permiflion pour ce nécef- 
faires. À CES CAUSES , voulant favorablement 
traiter l'Expofant , Nous lui avons permis & 


permettons par ces Préfentes de faire imprimer 
ledit Ouvrage autant de fois que bon lui fem- 
‘blera, & de le faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume pendant le temps de #rois années 
confécutives , à compter du jour de la date des 
Préfentes. Faïfons défenfes à tous Imprimeurs, 
Libraires, & autres Perfonnes de quelque qualité 
 & condition qu'elles foient ; d’en introduire 
d’impreflion étrangere dans aucun lieu dé notre 
obéiffance. A Îla charge que ces Préfentes 
feront enregiftrées rout au long fur le Regiftre 
de la Communauté des Imprimeurs & Libraires 
de Paris, dans trois mois dela date d’icelles; que 
l’impreflion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume , & non ailleurs , en bon papier & 
beaux caracteres ; que l’Impétrant fe confor- 
mera en tout aux Réglemens de la Librairie, 
* & notamment à celui du‘ 10 Avril 172$ , à 
peine de déchéance de la préfente Permiffion ; 
* qu'avant de; l’expofer en vente ,.le Manufcrit 
qui aura fervi de copie à l’impreflion: dudit 
Ouvrage , fera remis dans le même état où 
lApprobation.y aufa été donnée | ès mains 
de notre très-cher & féal Chevalier , Garde 
des Sceaux de France , le Sieur HUE DE 
MIROMENIL; qu'il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothéque pu- 
blique , un dans celle de notre Château du 
Louvre , un dans celle de notre très-cher & 
féal Chevalier , Chancelier de France , le Sieur 
DE MAUPEOU, & un dans celle dudit Sieur 
HUE DE MIROMENIL ; le tout à peine de 
nullité des Préfentes, Du contenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir ledir 
Expofant & fes ayans caufe , pleinement & 
‘ païfblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait 


î 
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aucun trouble ou empêchement. Voulons qu’à 
Ja copie des Préfentes , qui fera imprimée tour 
au long au commencement ou à la fin dudit 
Ouvrage, foi foit ajoutée comme à l’original. 
Commandons au premier notre Huiflier ou 
Sergent, fur ce requis , de faire pour l’exécu- 
tion d’icelles tous actes requis & néceflaires, 
fans demander autre SRE » & nonobftant 
clameur de haro , charte Normande & Lettres 
à ce contraires : CAR tel eft notre plaifir, 
DONNÉ à Paris le vingt-deuxiéme jour du 
mois de Février l’an mil fept cent foixante- 
-quinze, & de notre Régne le premier. Par le 
-Roi en fon Confeil, 


Signé LE BEGUE, avec paraphe. 


Regifiré fur le Repiftre XIX de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
de Paris, n°. 83, folio 371 , conformément 
au Réglement de 1723. A Paris ce 6 Mars 17754 


Signé LOTTIN le jeune, Adjoints 
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POUR EXTRAIRE LES SELS 
effentiels des Végétaux , des 


Animaux & des Minéraux, pat. 
le moyen de l'eau pure. 


77 ea je 
CHAPITRE PREMIER. 

À Divifion de ce Troie, 

Le Premier Chapitre fenferme cine 


tement ce que l’on comprend fous le nom 


de Mixte (2), qui eft l’objet de la Chy- 


M] 


(a) M. le Comte de la Garaye n’ayant eu 
oute fa vie d’autre but que de bonnes œuvres ; 
uxquelles il confacroit fa fortune , & enfuite 
on goût pour l'étude , on ne doir pas lui faire 


+ 


1 
z Chymie Hydraulique. 
mie : l'utilité d’en féparer les parties mé: 
dicinales ; les inconvéniens de la Chymie 
ordinaire ; la poffhbilité d'extraire toute la 
fubftance efficace des mixtes fans le fecours 
du feu, par le moyen de l’eau , fimplement 
préparée ; une éau d'épreuve avec laquelle 
on connoît la pureté de l’eau & les ditfé- 
rens Sels qui s'y joignent; le plan d’un 
Laboratoire ; les vaifleaux convenables 
aux opérations ; la defcription de la ma 
chine avec laquelle on imprime le mou 
. yement à l’eau ; les préparations pour 


un reproche de n’être pas plus inftruit dans Ia 
Chymie engénéral, & particuliérement à l’égard 
de la diftinction établie entre les mixtes, les 
aggrégés , les compofés & les furcompofés. 
Cette. doctrine demandoit , pour être comprife, 
une lecture plus approfondie des Ouvrages de 
Becher , le premier qui ait donné cette divi= 
fion des corps confidérée chymiquement ; di= 
vifion qui a été éclairée par Stahl, dans fon 
Supplément à la Phyfique de Becher. Mais com 
me la plupart des#Chymiftes ont déjà jugé la 
théorie de ces deux grands Hommes par rapport 
‘aux principes des corps & de leurs combinai= 
fons , lorfqu’ils font unis enfemble pour former 
des compolés ; je me difpenferai d’entrer dans 
aucun détail à ce fujet, d'autant mieux encore 
que le texte ne fçauroit le fouffrir , puifque le 
mot mixte, dans le fens de l’Auteur , ne fignifie 
autre chofe que les corps eux-mêmes pris ins 
diftinctement. | 
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Enlever le bon d'avec le mauvais ; tout: 
par articles. 

A s'agit dans le fecond', du régne 
végétal, du choix qu'il y a entre les 
différens végétaux, des opérations fur 
toutes les parties de cette grande fa- 
mille. | 
: Dans le troifiéme , il eft queftion du 
fégne animal, & des opérations pour en 
extraire les {els effentiels. | 
. Le régne minéral fait l’objet du quas, 
triéme Chapitre. | 
Enfin Le cinquiéme & dernier Chapi- 
te, contient l’analyfe fidelle  & exacte 
d'un mixte dans chacun des régnes de 
la nature & l'utilité des {ls eentiels en 


Chirurgie, 
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Des Mixtes, & de l'utilité qu'il y à 
d'en Jéparer les parties Médicinales. 


() N divife ordinairement les Mixtes en 
trois clafles , connues fous le nom de 
_régnées : fçavoir le régne végétal , le régne 
animal & le réone minéral, 

Le régne végétal comprend les plan= 
tes & routes leurs parties, les gommes ; 
les réfines , & les différentes fubftances 
réfultantes de la végétation. 

On renferme dans le régne animal 3 
les animaux de toutes efpeces ,; & 
leurs parties, terreflres ou aquatiques ; 
quadrupedes ou volatiles , reptiles ou 
infectes. | 

Sous le régne minéral enfin on entend 
les métaux, ainfi que tout ce qui fe 
trouve dans le-fein dé la terre. Les plus! 
nobles font ler. ou foleil , l'argent ou! 
lune ; les moins nobles, mais plus durs, 
font le cuivre ou Vénus, le fer ou Marss* 
les deux autres ignobles plus doux & 
plus tendres, font le plomb ou Saturne, 
l'étain ou Jupiter (8). | 
RUN Pis be fiies A4 A Ag rs Er Sl 


(#) On pourroit compter maintenant parm 
fes métaux & demi-métaux quelques fubftance 
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. Le mercure paflepour un métal, il 
heft pas malléables ni duétile, qualité 
requife au métal: les fentimens font telle: 
ment partagés. ,) que pour prendre un 
milieu, quelques-uns le nomment demi: 
métal ou liqueur métallique (c). 


nouvelles qui ont été découvertes de nos jours ; 
telle eft la platine , que l’on a regardé comme 
un huitiéme métal, & qui, fuivant lés éxpé= 
riences des plus célebres Chymiftes de l’Europe, 
femble n’être qu’un alliage d’or & de fer. Le 
Kupfernikel trouvé par Cronitedt, & dont ce 
{çavant Naturalifte a donné les détails les mieux 
circonftanciés dans les Mémoires de l’Académie 
Royale de Suéde ; pour les années 1751 & 1754, 
pourroit. fort bien n’être qu’une modification de 
cuivre, &:non un demi-métal particulier; les 
dernieres expériences électriques devant nous 
tenir en garde contre les innovations de ce genre. 
(c) La fameufe expérience de la congellation 
du mercure faite à Peterfbourg au mois de Dé- 
cembre 17ÿ9, & prédire long-tems auparavant 
par. des Chymiftes François, prouve qu’au moyen 
d’un degré-de froid fufffant ; cette liqueur mé- 
tallique acquiert de la concrétion , & en même= 
£ems la propriété de s’étendre fous le marteau 
ce qui la rapproche des méraux , & confirme? 
l’idée dans laquelle font les Phyficiens ; que 
beaucoup de liquides, (l’eau , par exemple , } 
{eroit continuellement glace fi une matiere qui 
Ja pénetre en fuffifante quantité dans les climats 
tempérés ; n’entretenoit la mobilité de fes par« 
gies au point de la rendre fluide. é 


À ii 
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Les pierres & les terres font égalez 
ment comprifes dans le régne minéral, 
ainfi que les demi-métaux , les marcafi- 
æes , les pyrites, les craies , les bols; 
cs écrit HUE Se 

Après avoir dit deux mots des mix= 
tes , il convient de parler de leurs vertus; 
& de faire remarquer, que dans leur fim- 
‘plicité , ils Contiennent tout ce qui ef 
néceflaire pour la vie de l’homme , & 
fa confervation : par exemple, rien n’eft 


# fimple que le froment (d), d’où Pon 


 (d) IL paroît que l’Auteur n’avoit pas un& 
idée plus jufte de la fimplicité que des mixtes à 
de froment , qu’il préfente comme une chofe 
imple ,; eft cependant compofé de quatre par 
ties très-diflinctes & eflentiellement différentes. 
entr’elles : de tous les graminés dont nous fai 
{ons ufage en Europe , comme l'orge, l’avoine, 
le feigle & le froment , ce dernier et celui qui 
contient un plus grand nombre de fubftances ,! 
-puifqu’outre le muqueux fermentefcible, l'amido 
-& le fon qui.fe trouvent dans prefque toutes les 
femences farineufes, il pofféde encore, à leurex 
clufion , la matiere glutineufe & élaftique qu’y 
découvert le célebre Beccari, ce qui lui donn 
une fupériorité fur les autres grains, par rappor 
à la forme fous laquelle nous employons ordi 
nairement le froment ; car fans répéter ce que 
j'ai déjà avancé à l'égard du mauvais alimenk 
que fournit la farine convertie, en bouillie-J 
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fépare le plus groffier & le fuperflu, il 
peut fuffire à la vie de l'homme ; l’eau 
pure, eft la meilleure de toutes les boif- 
{ons ; les différens affaifonnemens ne fer- 
vent qu'a exciter la fenfualité (e). 


yobferverai ici, que la plus mauvaife bouilii 
fera celle qu’on préparéra avec le froment, à 
caufe de cette matiere glutineufe , laquelle n’eft 
digeftible qu’autant qu’elle fe trouve difloute 
-par l'acide qui réfulte de la fermentation pa- 
nairé. Le feul moyen donc d’excufer ici M. le 
Comte de la Garaye, c’eft que peut-être ik 
n’a entendu par le mot fimple, que-la fimplicité 
relative , c’eft-à-dire, l’état brut du froment, 
comparé aux différentes compofitions dans lef= 
quelles fa farine entre. : 
(e) Les aflaifonnemens ne font pas toujours 
employés pour rendre les mets délicats ou dans 
‘la vue de flatter notre palais ; fi l’on obferve 
que les premieres fubftances dont on s’eft fervi 
en. cette qualité , font douées d’une fapidité 
très-développée , on concevra aifément que 
‘leur ufage x été uniquement de relever la fadeur 
des alimens , & de concourir à augmenter la 
propriété nourriflante de ces derniers en les 
rendant plus agréables & plus digeftibles. Le 
miel , le fel commun , & la crême, furent les 
feuls ingrédiens dont on affaifonnoit autrefois 
les mets ; mais depuis que le luxe s’eft empa- 
ré de nos tables , & que l’art du Cuifinier eft 
devenu un art important , on acherché & trouvé 
dans toutes les parties des végétaux, la fub- 
{lancé favoureufe , connue fous Le nom d’aflai= 


À iv 
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Les mixtes renferment des remedes 
fpécifiques &ufités pour toutes les ma- 
ladies fufceptibles de guérifon. Les Livres 
facrés nous apprennent que Dieu avoit 
planté un arbre de vie au milieu du 
Paradis terreftre , dont le fruit auroit eu 
la vertu de conferver la vie à Adam, 
s’il avoit obéi aux ordres du Créareur 5 
mais il fut privé de cet avantage à caufe 
de fon infidélité & de fa défobéiffance, 
Moyfe corrigea l’amertume des eaux en 
y mettant un bois que Dieu lui montra, 
qui avoit la propriété d’adoucir les eaux 
ameres. Salomon avoit une parfaite con- 
noiffance des plantes & de leurs vertus, 
depuis l’hyfope jufqu’au cédre. Jofeph, 
VHifiorien Juif, rapporte des effets fur- 
prenans caufés par les plantes feules, 


fonnement ; on l’a même cherchée jufques dans 
l’aliment ; en effet, en faifant, par exemple, 
torrefier la farine ; l’amidon , la partie princi- 
palement nutritive des farineux, feroit mal-fai= 
fant & indigefte, fi on ne l’aflocioit avec une. 
matiere fapide, ou fi on ne développoit celle 
qu’il contient, par le moyen connu , pour en 
faire du pain , ou même, dans certains cas, 
par la cottion. II en eft de même de la gelée 
des viandes ou des parties folides des animaux , 
-qui ne feroit pas aufli alimentaire, fi on n'y 
méloit du fel, ou du fucre, ou du vin. : 
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Quoique ces connoiffances ne foient pas 
parvenues jufqu’à nous, elles démontrent 
qu’il y a dans les mixtes des vertus fpé- 
cifiques ; on fçait d’ailleurs qu'il y: a 
quelques mixtes qui foulagent & même 
guériflent , comme par miracle ; ils font 
à la vérité extrèmement rares, parce 
qu'on s’écarte de la fimplicité de la nature 
dans la recherche de leurs principales 
vertus. 

. Perfonne n’ignore que les fpécifiques 
aflurés ; ceux qui.feuls méritent ce nom, 
font fimples’& naturels : le quinquina ;, 
par exemple , fans employer d’autre 
préparation que celle d’en féparer Je pur 
d'avec limpur ;-(f) guérit infailliblement 


- (f) L’Auteur , plein des idées vagues qu’il 
s’éte t formées en voulant réduire prefque tous 
Les rémedes fous l’état d’extraits qu’il appelloit 
fort improprement , fels effentiels , comme lui 
a reproché dans le tems M. Geofroy, s’eit 
perfuadé que par le moyen de l’eau , aidée du 
mouvement , 1l parvenoit à féparer des corps, 
le pur d’avec l’impur , le bon d’avec le mau« 
vais, les parties terreftres , groflieres & fuper= 
flues, d’avec celles qui font effentielles & te 
_nues , toutes expreflions qui tiennent à la vieille 
élocution de médecine , & n’ont abfolument 
aucun fens , puifque rien n’eft indifférent dans 
un médicament quelque compofé ou quelque 
fimple qu’on ie fuppofe,le grand art du Médecin 
SAS 
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les fiévres intermittentes. L’ipécacuanha 
également fans autre préparation que d’en 


féparer le bon ‘d'avec le mauvais, guérit 
les diffenteries. L’opium feul & purifié ; 


confiftant à diftinguer dans un purgatif , par 
exemple,la fubftance vraiment purgative de celle 
qui fans. être pour cela impure, mauvaife ow 
terreftre, ne fait que fervir à donner à la premiere 
une divifion qui fouvent em affure ou en: aug= 
mente feule l’efficacité ; quelque doux & fimple 
que foit le procédé de M.le Comte de la Ga- 
raye , il n’a pas fait attention fans doute qu’il 
y æ des cas où c’eft un moyen de priver un 
remede de fes. parties les plus: actives & les 
plus utiles , & que dans d’autres , il altere & 
dérange la jufle combinaifon à laquelle il doit 
toute fa vertu , enforte que très-fouvent la to= 
talité de la fubftance eft préférable aux diffé 
rentes préparations qu’on en peut faire même 
à froid , pourvu toutefois que certe fubftancé 
foit choifie & mondée par un Homme de l’art. 
Les habitans du pays d’où nous vient le quin= 
quina prennent cette écorce feulement réduite 
én poudre, & plufieurs bons Praticiens fe font 
affürés par l'expérience , que c’étoit-là la meil- 
feure méthode dé l’adminiltrer pour combattre 
avec plus d'efficacité la fievre intermittente., & 
pour s’oppofer plus puiflammentà la putréfactionr 
des chars, fuivant l’obfervation des membres de 
la Société Royale de Londres ; enfin le remede 
fi triomphant da Chevalier Talbot, & qui eur 
d’abord beaucoup de célébrité, n’éroït autre 
chofe que du quinquina délayé dans du vin. 
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concilie le fommeil. L’oignon, fimple- 
ment purifié, eft un fpécifique für pour 
faire venir à maturité les tumeurs qu’on 
a deflein d’amener à {uppuration. La re- 
noncule âcre, appellée pied de corbeau, 
eft un veflicatoire afluré, dépouillé fim- 
plement des parties terreftres. Les mou- 
ches cantharides , font des veflicatoires 
- fpécifiques. Il y a plufieurs plantes & ra- 
cines qui, fans aucun mélange, purgent 
d’une maniere efficace. Parmi les miné- 
raux , le mercure crud, eff un fpécifique 
certain pour le mal de Naples, L’aimant, 
fortant de la miniere , fans préparation, 
a une vertu fpécifique & aflurée pour 
attirer le fer. te 
Ce que je viens de dire, fufit pour 
prouver qu'il y a des vertus fpécifiques 
ans les nuxtes : je n’entends pas par cè 
mot de fpécifique , ce que les Livres 
prodiguent en général à une infinité de 
remedes qu'ils difent être propres à cer- 
taines maladies : l’expérience apprend 
que ces remedes ne font pas certains 
comme le dit Tauvry (7); on donne, 


(g). L’Auteur a bien raifon de penfer ain 
des fpécifiques : à la vérité , quoiqu’on puiffe 
regarder le quinquina comme le fébrifuge le plug 

afluré que la médecine ait encore découvert» 


À y} 
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par exemple, pour fébrifuge la poudre 
cornachine , fon effet particulier cepen- 
dant eft de purger. On attribue encore 
à ceux qui fuivent, la vertu fébrifuges. 
comme à l’émétique, dont le principal 
effet eft de faire vomir ; au criftal de 
tartre , qui eft apéritif & purgatif ; au 
romarin, qui fortifie le cerveau , & eft 
propre pour l’épilepfie. On met encore 
au nombre des fébrifuges la chicorée fau 
vage, qui eft diurétique ou hépatique & 
purifie le fang : enfin une infinité d’autres 


l’ipécacuanha , celui de la diffenterie , l’opium, 
un des meilleurs calmans , les cantharides , des 
veflicatoires très-puiffans , &c. &c. il ne doit 
pas moins s’enfuivre qu’en reftreignant le mot 
fpécifique à fa jufte valeur, on ne doit l’em 
ployer que pour des fubftances qui , dans le plus 
grand nombre de cas poilibles, parviennent à 
remédier à une efpece de maladie , fans croire 
pour cela que dans toutes les circonftances ce 
prétendu fpécifique foit en état plus que tout 
autre , de remplir d’une maniere certaine & 
conftante , les vues de celui qui le prefcrit : 
la véritable nature de la maladie , la difpofi- 
tion particuliere des malades , le moyen plus 
ou moins avantageux d’adminiftrer un remede 
dans telle ou telle circonftance , l’inftant de 
le mettre en ufage, fa dofe & fon choix : ne 
font-ce pas autant de confidérations qui doi- 
vent rendre fouvent le meilleur fpécifique inutile 
& quelquefois nuifible ? 


DE 
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fubflances que certains Auteurs recom= 
mandent pour la fiévre, Les fçavans 
Praticiens, comme M. Col-de-Villars, 
admettent feulement le quinquina pour 
fpécifique ; voyez fon Diétionnaire, en- 
core faut-il féparer fon fel effentiel d’avec 
ce qui eft impur , ainfi qu’il fera démon- 
tré. Lorfqu’on aura féparé les fels effen- 
tiels des végétaux d’avec leurs parties 
terreftres & fuperflues , on aura lieu de 
connoître leurs vertus fpécifiques. [lréfulte 
_ que la nature fournit des remedes fimples ; 
efficaces, aflurés ,& qu’elle feule eft en 
état de les produire. fk n’eft gueres pofli- 
ble de croire qu’on puiffe en faire arti= 
ficiellement & par la torture du feu. 

La plûpart des remedes chymiques 
n’ont de la vogue que pour un tems; 
ils font un mélange de différentes dro- 
gues qui, après un long travail, forment 
des phénomenes curieux , mais peu utiles, 
quelquefois dangereux ; peu de perfonnes 
y donnent leur confiance. Medicina qua 
fimplicior eo tutior (h). 


(A) S'il exifte des remedes fimples, ce font 
fans contredit ceux empruntés de la Chymie, 
& fi un jour on vient à bout de découvrir la 
véritable nature du principe médicamenteux , 
la premiere découverte fera certainement faite 
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La Chymie eftVart de féparer les 
différentes fubftances qui font confondues 
dans les corps (i) ; elle ne reçoit pour 
principes de mixtes que ce qui eft palpa- 


ble & fenfible ; elle laiffle aux Philofo= 


fur quelques remedes chymiques ; car il faut biem 
remarquer qu’il en eft des médicamens comme 
. des alimens , c’eft-à-dire , que dans la quan 
tité que nous en prenons , la partie opérante: 
ne forme peut-être pas le vingtiéme de la to=- 
talité, enforte qu’il eft même encore fort dou 
teux fi c’eft par leur mafle ou par leur divifibilité 
extrême que les remedes agiffent. M. Model, 
premier Apoticaire de l’Impératrice de Rufie, 
foupçonne que la partie active des médicamens: 
dépend d’un infiniment petit, & fon foupçon: 
eft fondé fur les effets furprenans que produifent 
l’émétique , l’opium & certaines eaux minérales, 
_ (2) Cette définition de la Chymie , répétée 
d’après Lemery , n’eft pas très-exacte : en effet 
Pobjet de cette fcience feroit extrêmement cir= 
confcrit, fi elle étoit bornée feulement à fépa- 
ser les différentes fubiffances confondues dans 
les corps. On peut donc définir la Chymie . 
d’après les Auteurs les plus célebres , une fcien- 
ce fondée fur l’expérience, & dont le but 
principal eff de connoître fa nature & les.pro 
priétés des corps par leurs analyfes & leurs 
recombinaifons. [1 n’y a point enfin de matières 
tenfermées dans l’interieur de la terre , ou qu# 
fe rencontrent-à fa furface ,‘ou qui même na 
gent dans l'air , que le Chymifte ne foumettæ 
à fon examen. 


w- 
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phes le foin de raifonner fur la matiere 
premiere ou efprit univerfel dont ils font 
formés. | 

La Chyÿmie ordinaire diflingue cinq 
fortes de fubftances dans les mixtes , le 
fnercure ; le foufre , le fel ; le phlegme, 
le caput mortuum ou terre damnée 5 
èlle croit que les trois premiers en font 
les principes a@ifs, les deux autres paf 
fifs, & ne fervent qu'a arrêter la viva- 
cité des a@iïfs; elle donne le nom d’efprit 
ôu de mercure à l’eau ardente & fpiri- 
tueufe qui monte la premiere dans la 
diftillation ; on appelle encore efprit, la 
Équeur acide qui fort de la cornue par 
ün feu violent. Après avoir retiré l’efprit 
par un feu un peu plus fort , on fait fortir 
une matiere vifqueufe grafle , qu’on nom 
me huile ou foufre (k) ; on calcine ‘en- 


* (Hy Ces mors mercure , foufre , &c. ne font 
plus employés que pour les fubftances miné— 
rales de ce nom : c’étoit , pour les anciens , des: 
éxpreflions métaphoriques’, dont ils fe fervoient, 
à défaut d’autres , pour rendre plus fimplement 
& plus nettement , l’idée qu’ils avoient des 
principes des corps ou de leurs attributs : ainff 
ée feroit à tort qu'on foupçonneroït , par 
exemple, que par le mot foufre, en tant que 
faifant partie des corps, ils entendifient cette 
fubftance minérale , dont la compofirion a été 
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fuite ce qui eft refté dans la.cornue; ôti 
verfe , de l’eau bouillante fur le réfidu; 
on fait bouillir la leffive que l’on filtre, 
& ; par l’évaporation, on obtient un fel 
lixiviel. 
-. La matiere reflante porte le nom de 
tête morte ou terre damnée, 

On appelle phlegme l’eau infipide & 
fans odeur qui pañle dans la diftilla< 
tion. 

On remarque dans la diflillation deux 
fortes d’huiles , une qui eft légere & de 
bonne odeur dans les plantes aromati- 
ques ; appellée huile éthérée, elle pañle 
avec l’efprit par un feu doux , & renfer- 
me l’odeur du mixte ; celle au contraire 
qui fe retire par la cornue, eft puante & 
fétide. 


. Dans quelques diflillations on apperçoit 


démontrée par le célebre Stahl ; mais ils vous 
loient défigner toute fubftance inflammable, 
comparable par cela même à cette matiere , .que 
l’on retiroitdes corps par l’analyfe; carune chofe 
à laquelle il faut bien faire attention en lifant les 
Ouvrages des anciens Chymiites , c’eft qu’ils pre« 
noient les produits de leurs analyfes pour des 
ponte : beaucoup d’autres modernes font tom- 

és dans la même faute, abufant comme eux du 
mot principe, ils l’emploient pour défigner les 
parties conftituantes des corps. 
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un fel volatil qui tapifle le chapiteau, 
mais ce {el n’eft qu’une portion de celui 
qui eft dans les mixtes, & que l’action 
de la chaleur a volatilifé. és 

Des notions claires de ces cinq fub- 
ftances , une explication exacte de la 
différence de leurs efpeces, de leur nature 
& de leur propriété, ouvrent aux Sçavans 
une vafte carriere , embarraffante par les 
difficultés qui fe rencontrent à chaque 
moment, ; 

Quelques Auteurs prétendent , qu'il 
eft incertain que tous ces cinq principes 
foient réellement dans le mixte (/), parce 


“ 


(Z) Et l’on eft bien fondé à en douter, puif« 
que l’expérience prouve tous les jours qu’il y 
a des corps, tels que les métaux, d’où l’on 
ne retire pas les cinq principes prétendus dont 
il-eft queftion. Comme cet article des principes 
contient différentes chofes , dont le contraire 
et aujoud’hui démontré , & que le raïifonne= 
ment de l’Auteur, à ce fujet, eft entiérement 
établi fur la doctrine de Paracelce & de Le= 
méry, on peut confulter l’ouvrage de ce der= 
nier , auquel M. Baron a ajouté des notes très« 
détaillées, pages 3 & 4. 

Ces principes des corps font la matiere ac« 
tuelle des recherches & des difcuflions des 
Chymiftes , & quoiqu’il n’y aït encore rien de 
bien clairement établi fur cet objet important, 
it eft cependant certain qu’en confulant les 


f ‘ 


“8  Chymie Hydraulique. 

que le feu dans les opérations chymiques 
eft capable de donner à plufieurs un ar- 
rangement différent de celui qu’ils avoient 
auparavant. En eflet, il faut convenir 
que cet élément déguife & altere confi- 
dérablement les fubftances ; mais il eft 
dificile de ne pas reconnoitre dans les 
mixtes les quatre dernieres, l'huile, le 
fel, Peau & la terre. Dans plufieurs fruits 
& femences, il fufhit de les exprimer pour 
en retirer lhuile. On ne peut nier qu'il 
n’y ait du fel dans les mixtes, puifque 
fi on pile certaines plantes, & qu’on les 
exprime pour en avoir le fuc, qu’on 
laiffe enfuite ce fuc repofer pendant quel- 
ques jours dans un endroit frais, on ap- 
perçoit autour du vaiffeau des petits crif= 
taux qui contiennent en apparence un peu 
de fel. 

Îl eft vrai que les perfonnes qui dou 
tent que les fels font lation du feu, ne 
feront pas encore fatisfaites ; parce que 
le fuc de toutes les plantes ne fourniffent 
.pas de ces fels par le repos : d’ailleurs, 
différens Auteurs ne penfent pas que les 


expériences poftérieures, la théorie de Lemery, 
:qu’a adoptée M. de la Garaye, celle même der 


fon fçavant Commentateur , ne peuvent ‘lus 
fobffter, . 3 
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fels eflentiels des végétaux par dépôt, 
{oient de véritables {els. Etmuller, dans. 
fon Traité des médicamens , dit que les 
fels effentiels ne font pas proprement des 
fels, mais des corps faliformes, On les 
prépare avec des décoctions ou fucs dé- 
purés des végétaux : les uns ne {ont 
que tartareux , & les autres, de la 
terre : il cite d’autres Auteurs de ce 
fentiment , tels que Zwelfer , Angelus 
Sala, Rolfinkius. Ludovic dit, que ces 
cryftaux acides qui fe forment d’eux-mê- 
mes dans les fucs épaïflis des plantes ; 
font inutiles, & n’ont rien montré jufqu’à 
‘préfent de plus recommandable que les 
cryflaux communs de tartre ; & Lemery 
‘dit, que le cryftal de tartre n’eft pas 
différent du tartre, qui eft une matiere 
terreftre. | | 

Ces fentimens ne prouvent pas qu’il 
y ait des fels effentiels dans les mixtess 
au contraire ; les Auteurs Îles plus 
fçavans rejettent ées fels efflentiels , 
‘& ne veulent pas leur accorder le nom 
de fel: ceux qui, par routine & fans 
examen, nomment ces cryftaux, fels , dif- 
puteront, fi bon leur femble , avec Et- 
muller, Ludovic & les autres. | 

Pour mettre. l’Artifte en‘état de porter 
fon jugement, je rapporte les opérations 
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que j'ai faites fur l’ofeille & l'épine vi- 
nette ,. qui fournifflent une plus grande 
abondance de ces fortes de matieres. Il 
lui eft crès-inréreffanc de connoître la 
nature des mixtes, leur. compofition, & 
de pouvoir diftinguer le vrai d’avec le faux. 
J’ai mis du fel d’ofeille épuré dans un 
 Jieu frais , il s’eft formé des -cryftaux au- 
tour du vaiffeau, & il s’en eft précipité. 
Je les ai Javés légèrement trois à quatre 
fois ayec de l’eau de pluye diftillée , mais 
froide, & cette matiere perdit fon aci- 
dité, il refla une terre blanche pref- 
que infipide. Ii en eft de même de l’épine 
vinette , qui donne des cryftaux de cou- 
leur rouge, mais cette couleur difparoit 
à la faveur de deux où trois lotions, & 
il refte une terre blanche qui a peu d’a- 
cidité , mais qui n’a pas le goût du fruit; 
ni celui du vrai fel effentiel ; ces cryftaux 
ne fe diflolvent point dans l’eau froide, : 
& font pareils au cryftal de tartre, qui 
ne s'y diflout pas-non plus. | 
Le cara@tere de tous les véritables fels 
étant de {e difloudre dans l’eau froide, & 
de s’humecter à l’air, comme le dit M. 


Roth, Médecin de Leipfick (m) ; lAr- 


. (Cm) M. Roth, il eft vrai, dans fa diflerta« 
tion fur les fels des métaux , fait mention des 


Chymie Hydraulique. … 2% 
tifle jugera donc fi des cryftaux qui fe 
forment par dépofition , qui ne fe diflol- 
vent pas dans l’eau, font de vrais fels 
effentiels. 

Les vrais fels effentiels des plantes fe 
diflolvent dans l’eau froide, s’humectent 
à l'air , ont le goft, la couleur &lodeur : 
de la plante, & ils doivent contenir 
toute la vertu &c les propriétés du vé- 
gétal. | 

Notre Chymie prouve évidemment 
qu'il y a de fels effentiels dans les mix- 
tes, elle ‘en fournit qui ont les qualités 
& les vertus qu’on attribue au fel effen- 
tiel. La célebre Faculté de Paris, les 
plus habiles Médecins & les plus fçavans 
en Chymie les ont caraétérifés fels effen- 
tiels, ainfi qu’on lé verra dans ce Traité : 


principaux caracteres des fels en diftiguant leurs 
véritables propriétés d’avec celles qui ne font 
que fecondaires ou accidentelles ; mais il eft 
facile de juger d’après les détails dans lefquels 
ce Médecinentre à ce fujet, qu’il parle réellement 
des fels ; tandis que M. de la Garaye n’a en 
vue que les extraits qui attirent l'humidité de 
“Pair ; d'autant plus aifément qu’Us font plus 
-deffechés : la plûpart des fels acquierent égale- 
_“ment cette propriété par üne forte defficatiôn , 
‘fans cefler d’être neutres, propriété qu’ils n’a 
raoient pas fous la forme cryftalline, 
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ainfi l’Artifte doit faire fon poflible pouf 
les retirer des mixtes, tels que la nature 
les a formés fans altération, afin qu'ils 
agiflent d’une maniere fûre & efficace. 

M. Lemery avoue , avec plufeurs Au: 
teurs, que l’efprit ou mercure n’eft qu'une 
huile ou un fel effentiel plus volatilifé, tel 
€ft lefprit de nitre ; avant l’opération 
c’étoit un vrai fel, par la violence du 
feu il fe convertit prefque tout en efprit s 
preuve certaine qu'une chaleur bien forte 
fuffit pour volatilifer & altérer les prin- 
cipes du mixte par le mélange des par- 
ties ignées.. di Fee 

Les huiles éthérées ne font en elles: 
mêmes, qu’une huile grafle , épaifle , vo= 
latilifée par le feu, & étendue dans du 
phlegme ; elle fe changera toute par la 
diflillation , en efprit ardent. 
- Qu'on brûle le falpêtre avec le tartre 
ou la poudre de charbon, il devient un 
fel alkali fixe ; tandis que dans la cornue 
il {e convertit en efprit corrofif (#).  * 


(2) La Chymie , éclairée comme elle l’eft 
aujourd’hui. &, même du tems de l’Auteur , ne 
pourroït adopter un raifonnement de cette ef= 
péce : on fçayoir dès-lors que le falpêtre , étane 
compofé de deux fubftances , eft fufceptible 
de fe développer de différentes manieres, Lorf 


? 
£ 


Chymie Hydraulique 23 
… Ces expériences autorifent quelques 
Sçavans à penfer que le fel volatil , Phuile 
éthérée, le fel alkali fixe font l’ouvrage 
du feu ; ce qu’il y a de für, c’eft qu'il ef 


impofhble de prouver le contraire (0). 
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que , comme le dit l’Auteur, on traite le 
falpêtre avec du tartre ou avec du charbon, 
cet acide s’enflamme avec ces fubitances , une 
partie fe détruit par l’ignition , & une autre 
fe volatilife ; lorfqu’au contraire on le traite 
dans des cornues avec des intermedes qui faci- 
litent la décompofition de ce fel, cet acide 
pafle fans être décompofé. La feconde partie 
conftituante du falpètre , eft un alkali qui refte 
à nud dans le premier cas, & peut être com 
biné avec une portion de la matiere phlogifti- 
quée furabondante ; dans le fecond , cet alkali 
fe combine ou avec l’acide plus puiffant qui 
a chaflé celui du nitre, ou bien demeure plus 
ou moins altéré avec l’intermede terreux qui 
a pu fervir à la même décompofition : une 
expérience beaucoup plus curieufe & plus dif. 
ficile , démontre même que fans aucun inter- 
mede le falpêtre peut être décompofé ; mais 
encore une fois , on ne peut pas faire un crime 
à l’Auteur d’avoir ignoré ces faits. 

(o) Environ douze années auparavant que 
l’Auteur publiât fon Ouvrage , c’eft-à-dire, 
en 1732 , les Chymiftes de l’Académie des 
Sciences de Paris avoient fait connoître des 
expériences , dans lefquelles ils démontroient 
‘manifeftement que l’alkali fixe n’étoit pas tou- 
jours l'ouvrage du feu : en effet MM. Duhamel 
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_… On fçait que le marbre par le feu devient 


BA 


& Grofle découvrirent qu’en traitant la crème 
de tartre avec l’acide nitreux , ce menitrue agif- 
foit fur la bafe alkaline du tartre en chaflant 
l'acide végétal, & formoit avec elle du vrai 
nitre régénéré. L’explication que ces Sçavans 
mous donnent toffchant cette opération , & que 
j'ai fidélement rapportée dans mes obferva- 
tions ajoutées aux Récréations Chymiques de 
M. Model, ne laiflent rien à defirer fur la théo- 
rie du procédé : fi le Lecteur veut parcourir les 
Mémoires de l’AcadémieRoyale desSciences pour 
les années 1732 & 1733, il fera bientôt inftruit 
& de l’exiftence de l’alkali fixe dans le tartre, 
& de la véritable époque de cette découverte. 
Barkhuyfen a démontré aufli depuis long-tems 
que l’alkali fixe fe trouvoit tout fait dans les 
végétaux. M. Bourdelin , M. Lemery fils 
croyoient aufli à la préfence des alkalis fixes 
dans les végétaux : ce dernier Auteur foup= 
çonnoit déjà que l’alkali volatil n’étoit pas non 
plus une opération du feu ou de la fermenta= 
tion , qu'il exiftoit dans les animaux fous la 
forme de nitre ammoniacal. Mais dans quelque : 
état qu’il s’y trouve , des expériences nouvelles 
ne pérmettent plus de douter de fa préfence, 
non-feulement dans les animaux , mais encore 
dans les végétaux , fut-tout dans ceux qui font 
fétides & vénéneux. Il eft donc inconteftable que 
Y'alkali fixe exifte tout formé dans les fubftances. 
d’où on le retire , qu’ileft le produit de la vé=. 
‘gétation; maïs il y en a aufli une partie formée 
“par le feu ; il fufñt pour s’en convaincre de 
comparer la quantité qu’on en retire par les pro= 
chaux, 
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baux (p) : il paroît peu importent d’exa- 
miner davantage fi on doit admettre le 


cédés dont nous avons déjà parlé , & celle que 
fournit l’incinération. On peut affurer la même 
chofe de l’alkali volatil. Quant à l’huile éthé= 
rée , lorfqu’elle fait partie des corps avec 
lefquels elle fe trouve combinée , il n’eft 
poñlible de l’extraire que par le feu, & alors 
on peut , à la rigueur , la confidérer comme 
fon ouvrage ; maïs on l’apperçoit fouvent dés 
pofée dans des cellules particulieres qu’il fuffis 
de brifer par la fimple preflion ou par un léger 
dégré de chaleur , pour avoir à part l’huile 
éthérée qu’elles contiennent évidemment. 

(p) Tous marbres, c’eft-à-dire, toutes 
pierres qui portent ce nom , ne font pas fufcep« 
tibles de fe convertir dans la totalité en chaux, 
il n’y à gueres que le marbre blanc & le marbre 
noir qui foient capables de ce changement. 
Les Naturaliftes fe font déjà apperçus que le 
marbre eft une pierre mixte, dans laquelle la 
fübftance calcaire & la fubftance fchiteufe 
paroiffent faire les deux principaux ingrédiens, 
les quartz , les terres ochreufes & autres terres 
minérales colorées , en faifant pour aïnfi dire 
les variétés ; vérité que M, Bayen, Apothicaire 
Major des armées du Roi, vient de mettre dans 
le plus grand jour, par rapport à l’efpéce 
de marbre appellée campan. Tout cet objet de 
la connoïflance du Naturalifte ne fera jamais 
bien développé que par le fecours de la Chy« 
mie , qui fçaura , comme l’a fi bien fait M. 
Bayÿen , diftinguer les principaux mélanges 
d'avec les accidens & Les fubftances colorantes. 
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mercure ou efprit pour un principe ; HE | 
ne paroit pas que ce foit un principe, 
n'étant que la production de l'huile ou 
. du fel. Il réfultera donc qu'il n° y a que 
la terre, l’eau, l'huile & le (el qui foient 
des principes : le point effentiel eft de 
déterminer en quoi confiftent leurs ver= 
tus 6c leurs principes ; ; c'eft ce qui fert à 
la médecine. 

J'aurois de la peine à me perfuader que 
la tête morte, qui n'eftqu'une pure terre 
. fans odeur & fans favèur., pût avoir quel 
que vertu ; féparée de fon {el & de fon 
huile, elle ne donne aucune teinture ; re- 
ile dans la retorte, on ne peut rien en 
obtenir. Où feroient danc fes parties mé 
dicamenteufes ? Qu'elle s’unifle avec les 
autres principes, qu’elle les fixe & en ar- 
rêre l’activité, qu’elle ferve de matrice à 
la formation,du corps:; c'eit.ce qu’on ne 
peut refufer de croire ;'elle ne peur être 
régardée que comme un abforbant ou un 
médicament terreux , qui peut fouvent 

caufer des embarras & des abftructions.! 
Tous les Chymiftes regardent la terrel 
comme un principe pofitif. On s’étendra! 
davantage fur les rétues terrés , à 

l'article des analyfe 4 
_ C’eft pour PAPE terre & le phlegme 
fuperflu des remcedes, que les Artifles ! tra 


| 
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Yaillent par différentes opérations à retirer 
les efprits fulphureux & les différens fels, 
Delà viennent toutes ces effences , toutes 
ces teintures , tous ces extraits dont la 
Médecine fait un ufage journalier. Sur 
quel autre fondement fe feroient-ils ap= 
puyés, & à quoi ferviroit ce nombre pref 
qu'infini de diverfes préparations , fi l’ef- 
ficacité des remedes dépendoit de l’union 
parfaite & entiere des principes qu’on leur 
attribue © Plufieurs expériences réitérées 
avec fuccès , ont appris que par la fépa- 
ration de la terre & du phlegme , les 
mixtes acquierent une nouvelle force (q). 


PP DNS 


(g) Il eft vrai que dans la multitude des 
Végétaux que la nature fait croître pour fournir 
à nos befoins & foulager nos maux , plufieurs 
doivent être employés dans leur entier fans 
aucune préparation , parce que la plus légere 
qu'on leur feroit fuübir fuffiroit pour les affoi- 
blir & les altérer : d’autres font fi foibles dans 
leurs effets, qu’il faut néceflairement les aug- 
menter , foit par le mélange d’autres drogues, 
foit par des opérations particulieres ; il y en a 
enfin qui , étant trop violens & trop actifs, ont 
befoin d’être réprimés. Il y a donc des reme- 
des auxquels il ne faut pas toucher : Il y en 
a auf qui deviennent plus efficaces par les 
mélanges , en ajoutant , par exemple, des amers 
au quinquina , pouf concourir aux mêmes fins 
pour lefquelles on adminiftre cette écorce, & 


Bi 
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S'il arrive quelquefois qu’ils n’ayenÿ 
plus les mêmes propriétés , que lorfque 
tous les principes étoient unis enfemble, 
on ne peut s’en prendre qu’au défaut 
d’exactitude de la part de PArtifte, ou au 
diflolvant qui ne s’eft pas chargé de toutes 
les parties médicamenteufes , ou à la quan- 
tité du diffolvant , dans lequel les fels fe 
trouvent trop écartés & comme noyés, ou 
enfin à la violence du feu, dont fe fert la 
Chymie ordinaire ; c’eft un axiome sûr, 
fondé fur lexpérience ; fçavoir que /alia 
non agunt nifi diffjolute ; nec agunt nifr 
diffoluta eximis, Il eft engore vrai que lac- 
tion du feu altere les remedes (r). 
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tant d’autrés chofes que lobfervation feule 8 
l’expérience déterminent ; mais avant tout, il! 
eft bien important d’avoir des connoiflances 
certaines relativement à la caufe de la foibleffe 
ou de la violence dans les remedes , afin. de 
pouvoir corriger à propos les vertus trop ac= 
tives , ou aider celles qui ne le font pas fuffis 
famment. 

(r) Il faut convenir que de toutes les caufes: 
auxquelles M. de la Garaye attribue le défauts 
de vertu des mixtes , la premiere paroît la 
moins fondée : en effet , il réfulte prefque: 
toujours du défaut d’exactitude de la part de 
PArtifte , que fa préparation manquera d’exifs 
rer , fur-tout fi elle eft du reflort de la Chymieg 
ainli il ne pourra pas la répandre dans le coms 
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Tout ce qu'on obtient du quinquina, 
foit par la cornue ou avec lalambic, n’efk 
point fébrifuge: il n’eft aucun principe de 
Vopium travaillé de la même façon qui 
{oit fomnifere. Il en eft de même dans le 
genre des purgatifs du féné & de plufeurs 
autrés; on peut affurer au contraire par 
Pexpérience, qu’en fuivant notre nouvelle 
manipulation, les fels qu’on retire des mix= 
tes étant affociés de leurs huiles effentielles, 
ont toute la vertu & eflicaciré qu’en at- 


merce de la médecine fans courir les rifques de 
fe compromettre , fi tant eft qu’il ne foit pas 
forcé de jetter le fruit de fon inexactitude : 
par exemple, qu’un Pharmacien inattentif brûle 
une diftillation d’eau la plus fimple , on défie : 
qu'avec le plus grand foin, il puifle faire au= 
trement que de rejetter fon produit , & refaire 
une autre diftillation : fouvent encore ce ne 
fera pas là faute du diffolvant , & de l’Artifte, 
fi celui qui prefcrit ne l’a pas laiflé le maître 
& du diffolvant, & de fa quantité 3 c’eft moins 
fouvent un défaut , qu’un avantage , lorfque la 
quantité de ce diflolvant écarte & noie les fels, 
pour me fervir des expreflions de l’Auteur : 
la médecine fçait très-bien la différence qu’il 
ya entre l’effet des ingrédiens d’une médecine 
traités dans un verre ou dans une,pinte d’eau ; la 
nature connoît aufli la différence qu’il y a 
entre une eau commune ordinaire & une eau 
minérale , dans laquelle fe‘trouvent tout au plus : 
douze grains de fubitance faline ou métallique, 
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tend du médicament ou mixte d’où of 
les extrait. à 

Ces -réflexions font connoître que le 
principal objet eft de féparer le pur d’avec 
Jimpur ; le plus grofier du fubtil & de 
concentrer par ce moyen toute la vertu 
des mixtes en un petit volume, fans au- 
cune addition ni altération à chaque fubf- 
tance étrangere. | 
… Une fois pofé pour principe, ainfi qu’il 
eft démontré , que toute l’efficacité des. 
médicamens confifte dans le fel & dans 
Fhuile qu’ils renferment ; on efpere prou- 
ver que par la nouvelle Chymie, un ha- 
bile Artifte pourra retirer un fel eflentiel 
affocié de fon huile, qui concerne toute 
la propriété du mixte , beaucoup plus 
fimple , plus naturel , plus efficace que 
ceux que préfente la Chymie ordinaire. | 

Il eft vrai, que fi le remede a par lui- 
même toute la pureté néceflaire, qu’il ne! 
caufe aucun accident, que la dofe con 
fifte en un très-petit volume, notre nou= 
velle manipulation deviendroit alors inu< 
tile, maisies médicamens de cette nature 
font rares dans la médecine ; on en 
voit au contraire un très - grand nombre 
qui fans être préparés, ne pourroient pañler 
par leflomac ; d’autres y pafferoient fans. 
être digerés, & par conféquent fans prod 
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duire aucun effet; quelques-uns en y paf- 
fant occafionneroient de grandes douleurs. 
Enfin, il en eft dont la dofe eft fi confi- 
dérable , qu’elle rebute & étonne le ma- 
lade, & qu’à la longue , ils chargent les 
premieres voies, épuifent fouvent par les 
parties groflieres qu'ils contiennent, Îles 
malades au lieu de les foulager. On voit 
tous les jours des perfonnes fe plaindre 
par cette raifon du quinquina pris en fub- 
flance ; on eft donc obligé de le préparer, 
ad adjuvandum cito, tuto @ jucunde(s). 


(s) Le Médecin qui poffede une connoiffince 
étendue de la matiere médicale ; & qui eft un- 
peu verfé dans la Chymie , a bien des reflour- 
ces pour la prefcription des remedes ; il peut 
les varier à l'infini, & ajouter au médicament 
des fubftances qui , fans diminuer fon effica- 
cité , peuvent adoucir & pallier fon mauvais 
goût naturel. Les anciens ont peut-être abufé 
de cette partie de la matiere médicale : les mo- 
dernes s’en fervent-ils aflez ? Je ne fçai fi les 
reproches qu’on fait fouvent au quinquina pris 
en fubftance font toujours fondés , ma’s il me 
femble qu’il doit en être de ce remede com- 
me de tout autre qu’il ne faut pas adminiitrer 
indiftinétement dans tous les cas & pour toutes 
les conftitutions : il eft bon de remarquer en 
outre que la plûpart des malade; qui ont eu à 
fe plaindre du quinquina , ont été forcés d’en 
continuer long-tems l’ufige avant de fe débar- 
rafler de leurs fiévres ; enforte que cette écorce 
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Prétendre que les préparations en gé= 
néral alterent tous les médicamens , qu'il 
faut'les prendre tels que la nature, tou 
jours fage dans fes produétions, nous les 
offre, c’eft une erreur; millé remedes 
ufuels , mille & mille chofes qui nous 
fervent de nourriture, féroient rebutées 
comme inutiles & nuifibles fans une pré- 
paration aruficielle. . 

On prepare les remedes pour en aug- 
menter la force & en développer les prin- 
cipes, ou pour leur ôter quelques qualités 
dangereufes. Je n’examine point quels 
font les moyens qu’on peut employer pour 
enlever aux mixtes les principes corrofifs 


a pu occafionner des pefanteurs à l’éftomac plutôt 
par fa quantité que par fa qualité nuifible. Le 
mercure dont on fe plaint encore , & qui fut 
d’abord adminiftré en friction , n’en eft pas 
moins demeuré le remede le plus certain de 
la maladie contre laquelle on l’employe ordi« 
nairement , & les fâcheux effets qui ont fuivi 
quelquefois fon ufage , font prefque tous dûs 
au défaut d’attention & peut-être à la routine 
de tant de gens qui emploient ce fluide mé 
tallique fans en connoître la nature & les pros 
priétés. Il eft donc conftant que c’eft moins à. 
l’efpece de médicament dont on fe fert, qu’à las 
forme fous laquelle il à été mis en ufage , qu'il. 
faut attribuer des inconvéniens qu’on auroit torgé 
de reprocher au médicament lui-même, F 


*  Chymie Hydraulique 3% 
qu’ils contiennent; tout le monde fçait, 
qu'il eft impoffible d’y réuflir fans corriger 
la nature & former un être nouveau (+#). 


(4) Tous les jours on fépare la fubitance d’un 
végétal quelconque , fans que pour cela cette 
fubftance puifle & doive être regardée com 
me un être nouveau ; l’opération employée à 
cet effet n’étant nullement capable de la créer, 
ni même de déranger l’ordre des parties confti= 
tuantes. En divifant , à l’aide d’une rape ; de 
la racine de brionne , par exemple , & dé 
layant enfuite la rapure dans une grande .quan= 
tité d’eau , il fe précipite au fond du vaifleau 
une matiere pulvérülente & blañiche , que l’on 
confidéroit autrefois come une terre à caufe 
de fa finefle , de fon infipidité & de fon info 
lubilité ; mais des obfervations & des expé- 
riences nouvelles ont démontré de nos jours 
que cette matiere , connue ordinairement dans 
les pharmacies fous le nom,de fécule , n’étoic 
autre chofe qu’un véritabléMaämidon femblable 
à celui du bled, & dont l’exiftence étoit fi 
fenfible , fi manifefte dans les végétaux d’où 
on le retiroit, que fans faire fubir à ces 
derniers le mouvement de fermentation , ou 
procéder à l’extraction dé leurs facs, il fufñ- 
Toit , pour en être convaincu , de les expofer 
à la loupe ou au microfcope pour appercevoir 
cet amidon fous la forme de points brillans. 
Quoique le manioc, pris dans fon entier , foit 
un poifon ; l’opération par laquelle les Amé= 
Ticains parviennent à en retirer la caflave, 
ne fait pas du manioc un nouveau corps , mais 

: ; 
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Je n'entreprenis pas non plus de décrire 
une infinité de préparations que les Artif- 
tes ont coutume de faire par l’union & le 
mélange de plufieurs : remedes , ce n’eft 
pas qu’on puifle les défapprouver ; elles. 
ont leurs vertus particulieres & on s’en 
fert avec fuccès, mais je me propofe dans 
cette Chymie, uniquement de développer 
les principes des cotps, de les reprélenter, 
pour ainfi dire, d’après nature, de dimi- 
nuer la dofe des remedes, fans détruire 
Pefficacité. Pour exécuter ce deffein , je 
ne vois qu un moyen , qui eft de féparer 
les parties terreffres & celles qui font 
nuifibles , les aqueufes, des principes adifs. | 
La Chymie ordinaire fait fes elforts pour : 


une féparation de l'aliment qui , comme le 
_difoient des anciens, Obfervateurs,, fetrouvoit 
à côté du oifoi} entrerois dans trop de dé- 
-tails s’il falloit expofer ici toutes les circonftan- 
ces où l’on ne fait, même après des travaux 
chymiques , que féparer des produits fans rien 
‘changer à leur nature refpective ; combien de. 
fois la prétendue reétiñcation des huiles. em- 
pyreumatiques > pat laquelle on croit atténuer « 
les parties groflieres , n’eft, comme-l’a fi clai= 
rement_ démontré M. Model , que. là fimple. 
féparation de l'huile. la plus: fluide , la plus 
tenue & la plus, volatile qui fe trouvoir M 
confondue dans une huile extraordinairement # 


paille & fétide. 


Chymie Hydraulique, - 3$ 
le mettre en exécution (#) ; tantôt elle fait 
fermenter le mixte, enfuite le difille, quel- 
quefois elle le diftille fans fermentation, 
le met dans la cornue , elle le calcine, 
fouvent elle en tire des teintures & en fait 
des éxtraits ; heureux fi ces différentes 
opérations remplifloient en entier l’idée 
que nous nous propolons, & fi elles n’a- 


. (4) La Chymie ne fait jamaïs beaucoup d’ef- 
forts , elle ne fait qu'employer à propos tous 
les inftrumens qui lui conviennent ; & ‘dans 
les différens moyens dont elle fe fert, elle n’ä 
pas toujours pour but la préparation de quel- 
que médicament : la plupart d’entr’eux ont aidé 
les Chymiftes à découvrir la nature des corps. 
Heureux fi ne fe méprenant plus fur les réfuitats 
que ces moyens leur ont procuré , ils fongent 
à les concilier ou à en imaginer de nouveaux 
& de plus fûrs, & fi, fçachant très-bien 
ue Îles corps n’ont pas une feule maniere 
d’être , ils nefe contentent pas d’un feul moyen 
pour les décompofer ; en effet on conviendra 
que la trituration , par exemple , qu'employe 
M. de la Garaye lui a pu procurer du régne 
végétal quelques remedes plus commodes & 
plus efficaces , qui pour cela n’ont pas plus 
découvert la nature des corps d’où üls font 
Extraits. Mais fi l’on avoit propofé à M. de 
la Garaye d’extraire de l’antimoine par la voie 
de la trituration , les fudorifiques & les vo- 
mitifs que ce minéral nous fournit , on lui 
auroit démontré fans doute l’infufifance de fon 
moyen , comme moyen univerfel. | 
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voient leurs inconvéniens, qui ne fe trou 
vent pas dans notre méthode , laquelle 
tend uniquement à féparer les parties les 
plus groflieres d'avec les plus fubtiles & 
les plus efficaces. 


Inconvéniens de la Chymie ordinaire 


pour retirer les principes efficaces 
des. médicamens. 


Le Chyimifte recherche différens moyens 
de dépouiller les remedes en fubftance des : 
partiés terreftres, dont ils font remplis, 
toujours fur le principe que nous avons 
établi dans les articles précédens, fçavoir , 
que leur efficacité ne dépend nullement de 
Punion naturelle du phlegme & de la terre. 
- Pour ne pas entrer dans un défkil qui nous 
meneroit trop loin ; il fuflira de réduire les 
différentes préparations qu’on fait en Chy- 
mie à quelques chefs particuliers , auxquels 
les autres {e rapportent. 

Quelquefois PArtifte convertit le mixte. 
en.une terre fubtile , quelquefois c’eft une 
déco“tion ou une infufion ; tantôt c’eft un « 
extrait ; fouvent il tache de perfe&ionner « 
ce mixte par la fermentation, Ici ce fonsm 
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des efprits diftillés, là ce font des fels par 
Pincinération ou\calcination. 

Les.remedes, pour ainfi dire impalpa= 
bles font fort en ufage, on pile , on broye, 
on triture les plantes & les animaux fecs, 
on les tamife , alors on forme un.opiate, 
ou on les prend en poudre. C’eft l’opéra- 
tion la plus ordinaire & la plus fimple; mais 
elle ne remplit nullement l’idée que nous 
nous fommes propofée, & avons ci-deflus 
expliquée ; ce n’eft pas alors féparer les 
parties groflieres les plus efficaces , c’eft 
préfenter au malade le médicament en 
fubftance , tel que la nature nous l’offre (x). 


(x) Quoïque la pulvérifation foit une opé« 
ration fimple purement méchanique , & qu’elle 
n'ait pas la faculté de décompoñfer les corps 
foumis à fon action, on ne doit pas toujours 
envifager le produit qui en réfulte comme le 
médicament en fubftance tel que la nature nous 
l'offre , puifque la plûpart des matieres defti- 
nées à être pulvérifées exigent des préparations 
préliminaires pour les divifer plus aifément, 
& enfuite la féparation de certaines parties ; 
par exemple , lorfque ce font des herbes que 
Pon met en poudre , le refidu doit toujours être 
rejetté comme inutile, parce qu'il n’eft ordi- 
nairement qu’un compofé de fibres ligneufes 
plus difficiles à réduire, en poudre , & qui 
ont beaucoup moins dé vertu. Il en eft de 
même pour les racines ligneufes ; ç’eft le 
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Il contient beaucoup de parties groflieres 
& fuperflues , accompagnées d’une odeur 
defagréable & importune, telle qu’eft o- 
deur du féné & de la rhubarbe, qui oblige 
les malades à les rejetter 3 pourquoi les 
forcer de mâcher & d’avaler un volume 
confidérable de terre inutile, dégoûtante, 
fouvent dangereufe (y)° Inuule, parce 


contraire pour celles qui font réfineufes , com=. 
me le jalap. Il y a des écorces , telles que 
celles du quinquina , dont les premisres pulvé- 
rifations font beaucoup moins réfineufes que 
les d'rnieres ; d’ailleurs chaque individu doit 
être bien connu du Pharmacien , pour qu’il : 
procéde à la pulvérifation méthodiquem=nt & 
fuivant les regles de l’art : il s’en faut que 
cette opération fi fimple en apparence foit fans 
inconvéniens entre les mains des ignorans : 
M. Beaumé , maître Apothicaire de Paris, de : 
l'Académie Royale des fciences , eft entré dans 
quelques détails à ce fujet ; voyez fes Elémens 
de Pharmacie , pag. 108 & fuivantes. : 
(y) Cette odeur du féné eft encore plus 
redoutable que celle de la rhubarbe , on maf- 
que aifément celle-ci avec du citron ou du 
-fucre : d’aïil:urs nombre de perfonnes ne la 
dédaignent point ; tandis que cel'e du féné 
répugneä.tout le monde. M. Marchand, de PA 
cadémie Royale des Sciences , avoït imaginé , 
_ pour le goût défagréable du féné , que la plü- 
part des malades ne fcauroient fupporter , d’y 
joindre la grande fcrophulaire , comme le’ 
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que la vertu du mixte réfide au jugement 


correctif de cette odeur nauféabonde, & l’on 
peut dire que ce n’eft pas-là le feul exemple 
où les Chymiftes ont montré que des odeurs 
déteftables réunies en ont produit de très= 
flateufes. 11 eft certain qu’une fubftance ajou- 
tée à propos, peut par fon goût & fon odeur 
corriger un remede , que fans ce fecours le 
palais & même l’eftomac ne fçauroient fup= 
porter ; mais il faut bien prendre garde, en 
voulant l’éviter , de diminuer l’action du mé- 
dicament & le rendre moins efficace. Il y a 
comme eela une infinité de prétendus correctifs 
qui, loin de remplir l’intention, nuifent à 
l’objet defiré. Les corre@ifs que les premiers 
Pharmacologiftes employoient n’étoient pas pour 
fauver la mauvaife odeur , ni pour nuire au 
médicament de quelque efpéce qu’il fût, mais 
pour empêcher que dans fes effets le médica- 
ment principal ne fit du défordre dans l’éco- 
nomie animale. Aïnfi dans préfque toutes les 
médecines ; ils introduifoient des fémences 
carminatives, afin , dans leur intention, que 
les flattuofités occafñionnées par le purgatif , 
fuflent déterminées par en bas, & ne caufaf- 
fent plus de coliques. Je n’ai pas deffein de 
décider ici jufqu’à quel point ils peuvent avoir 
raifon.,'je n’en:ends parler que des correûifs 
pour adoucir ou ‘mafquer le goûr des médicas 
mens ; 1l paroît que ceux imaginés pour les 
alimens font de plus fraîche date. Nous ren 
dons juftice avec plaifir au travail de M. l'Abbé 
Rozier ; on lui eft redevable d’excellens 
Ouvrages économiques | entr’autrés d’un fur 
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des plus fçavans/Auteurs, dans les prin= 
cipes actifs & non dans les principes pañlifs ; 
je veux dire la terre & le phlegme fuper- 
flus ; dégoûrante, parce que je fuis per= 
fuadé que pour l'ordinaire ce n’eft pas 
tant, par exemple, l’amertume du quin- 
quina, qui rebute le malade , que le goût 
du bois ou de terre qu’il y trouve ; dan- 
gereufe parce que ces parties groffieres ne 
peuvent fe digérer , elles chargent les pre- 
micres voies, énervent les fibres de l’efto- 
mac, & {ouvent peuvent occafionner des 
naufées au malade (z), 


_ les fiuiles exprimées du colfa , & autres, pouf 
lefquelles il à employé avec bien de la fagas 
cité les alkalis fixes. 

(z) Nous faifons tous les jours ufage dans 
nos alimens , de fubftances prefqu’auffi folides 
& pas plus digeftibles que le quinquina, fans en 
éprouver les inconvéniens rapportés par l’Au«. 
teur : il eft vrai que l’ufage immodéré de ces 
fubftances peut fans doute à la longue fatiguer 
l’eftomac des malades , & déranger les fonc=! 
tions de ce vifcere ; nous en.avons un exem= 
ple par rapport au pain de munition ,. dans 
lequel on fait entrer une trop grande quantité ! 
de fon, & qui n’eft pas aflez moulu ; les hom=, 
mes qui jouiffent de la meilleure fanté , les plus“ 
robuftes & les mieux conftitués font fouvent 
accablés au bout d’un certain tems de l’ufages 
d’un pareil pain, par la fomme de folides! 
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Les décoë@ions changent la nature de 
tertains mixtes, qui de fimples purgatifs 
qu’ils étoient , deviennent émétiques ou 
fudorifiques ; elles retiennent, il eft vrai, 
quelquefois la propriété du mixte, pourvu 
néanmoins qu’il ne fe foit pas diflipé par lé- 
bullition beaucoup de parties eflentielles 5 


non alimentaires qui énervent les fucs digeftifs, 
& érnouflent leur action. Combien de fübftances 
que nous rendons comme nous les avons prifes, 
telles que les épinars , les falades , les lentilles 
& autres graines légumineufes , fans en reflentir 
cependant la moindre incommodité ! I1 eft nécef- 
faire de remarquer que ces dernieres dépouillées 
de leurs écorces , & converties en purées, font 
fous cette forme beaucoup plus nourriffantes 3 
c'eft ce qui fait que dans certains cas de dé 
voyemens qui pfocedent du défaut de digef= 
tion , on obferve que ces purées les arrêtent, 
non parce qu’elles font aftringentes , car elles 
ne pofledent pas plus cette propriété que les 
gelées de cornes de cerf, qui produifent la 
même chofe , & d’autres décoctions mucilagi« 
neufes , elles ne paroiflent aftringentes que parce 
qu’elles donnent une nourriture fuffifante qui 
ne fatigue pas. Mais je réviens au quinquina , & 
je crois que fi l’on reprenoit la méthode des 
anciens ;, qui donnoit aux remedes un aflaifon- 
nement , il leur arriveroit ce que j'ai déjà 
dit à l’égard des alimens ; les chofes les plus 
efficaces dans l’un & l’autre genre, demandent 
une. fubftance fufceptible de les approprier pour 
ainfl dire à l’eflomac qui doit les recevoir, 
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mais 1} faut avouer que cette préparation 
n’a fon effet que lorfqu’on en fait boire au 
malade une grande quantité; d’ailleurs ces 
décotions s’aigriffent facilement,& en s’ai= 
griflant détruifentla vertu du médicament, 
qui fe corrompt, devientinutile & nuifible. 

Perfonne même ne peut révoquer en 
doute que ces décoftions ne contiennent 
beaucoup de phlegme , qui tient les fels 
écartés, & qui par-là rallentit leur acti- 
vité. Ne feroit-il pasà defirer de les avoir 
ces mêmes fels fans altération & concen- 
trés en un petit volume , fous la forme 
d’une matiere faline , feche & foluble dans 
l'eau , furtout s'ils étoient portatifs & 
exempts de toute corruption { Si on em- 
ploye peu d’eau dans les décoctions, il 
eft difficile de concevoir comment elle a 
pu fe charger de tous les fels du mixte, 
à moins qu'on ne l'ait fait évaporer par 
une longue ébullition; & en ce cas tout 
le monde s’apperçoit que le feu a dû alté- 
rer les médicamens, foit par la diffipation 
de ce qu'ils ont de plus fubtil, foit par 
l’addition des parties ignées, foit parce 
que le tiflu en aura été changé, 

Je ne prétends pas au refte blâmer ab- 
folument l’ufage des décoétions en certains 
tems , leurs partifans feront obligés de. 
convenir que la vertu du mixte ne dépend 
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pas de Punion de la pure terreftréité; c’eft 
le principe fur lequel roule toute notre 
nouvelle manipulation. 

Une fimple infufion n’a certainement 
pas tant de force & tant de vertu que les 
décoétions dont nous venons de parler, 
cependant elle renferme les mêmes dé- 
fauts , elle eft même inutile à l’égard de 
plufieurs mixtes, doft on ne peut retirer 
aucune partie médicinale par l’infufion. Je 
ne dis rien du diffolyant,dont on fe fert; s'il 
n’eft pas homogene fimple & dépouillé de 
toutes vertus, il en communiquera d’étran- 
geres au remede, les parties qu'il en retire 
s’uniront avec les fiennes & formeront 
un nouveau compofé artificiel ; nous ne 
prétendons parler que des mixtes fimples 
& naturels ( +). 


(a) Quoique la décoétion foit maintenant 
bannie de Ia plûpart des pharmacies & de 
plufieurs Pharmacopées , il y a cependant des 
ca où on ne peut fe difpenfer de l’employer 
lorfqw'’il s’agit, par exemple , d'extraire promp= 
tement les principes actifs des folides des vé« 
gétaux & des animaux, telles que les bois durs 
ëx réfineux , les cornes de cerf, &c. ce qu’une 
fimple & longue infufion ne viendroit pas à 
bout de faire : on fçait depuis quelque tems 
combien l’analyfe des végétaux à feu nud 
opere de changemens dans les corps qui la 
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. Les extraits faits par fucs épaiflis, dé= 


fubiffent ; or la décoction doit être confidérée 
comme une efpece d’analyfe à feu nud. Non« 
feulement les corps très-compofés , comme les 
hépars , les gommes réfines ; mais encore.les 
fels , changent de nature par une longue ébul« 
tion ; la rhubarbe & la manne perdent leur 
vertu purgative dans la décoction, c’eft même 
ce qui fait que l’efpéce de manne en larmes , qu? 
€ft l’ouvrage de l’art, purge beaucouf moins 
que la manne grafle | & nous voyoüs que plus 
l’ébullition eft long-tems continuée , plus le 
fluide acquiert de denfité, & plus le corps 
expofé à fon action prend de folidité , d’où 
il réfulte que le fluide acquiert plus de cha 
leur par la réfiftance du corps qu’on y expofe : 
auffi toutes les décoétions font-elles louches j 
défagréables & fouvent fans vertu ; les bouil= 
ons de viandes faits fans foin , ne font pas 
potables à force d’acreté. Les fubftances pour= 
vues d’une écorce d’où l’on veut extraire les 
principes , donnent toujours , il eft vrai, même 
dans leur infufion, une liqueur âcre qui doit être 
rejettée comme étant fournie par cette écorce 
ou la furpeau du vegétal qu'on fait bouillir 
en entier ; il faut pour les fecondes décôc- 
tions , les effiler quelquefois ou les concafler 
£omme le chiendent , les laifler en entier comme 
l’orge : ces tifanes préparées aïnfi en font in« 
finiment meilleures : cette confidération peut 
s'étendre jufques fur les feuilles de quelques 
plantes dont les fecondes infufions font pré= 
férables aux premieres ; il y en a dont on 
détache aifément l’épiderme qui les cous! 
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Æodtion ou infufion étant travaillés avec 
O 


yre, & il eft certain que cet épiderme doit 
être différent de la feuille même, puifque la 
nature l’a deftiné à défendre l’intérieur de 
tous les accidens qui peuvent l’altérer ; auf 
aflure-t-on que les Chinois font bouillir ou 
infufer le thé avant de nous Penvoyer.: Il:ne 
faut donc employer l’ébullition que dans le 
cas dont nous avons parlé plus haut > ou 
lorfqu’il eft queftion de combiner les parties 
Conftituantes d’une fubftance , & produire ce 
qu'on appelle la coétion : l'opération par . 
laquelle le Conffeur fait ce qu'on appelle 
blanchir le fruit, n’eft autre chofe que la 
partie âcre de l'enveloppe, qu’il fépare par 
lébullition , en combinant en même tems les 
parties conftituantes de ce fruit > ce qui le 
rend plus ferme , & moins difpofé à perdre fa 
forme qu’on a intention de conferver. 11 y.a 
encore des circonftances où le mouvement de 
lébullition eft néceflaire , foit pour augmenter 
la force active des menftrues fur les fubftan- 
ces qu'ils doivent diffoudre , foit pour former 
de nouveaux êtres : l'acide vitriolique > par 
exemple , ne peut attaquer & diffoudre le 
mercure coulant que dans un état concentré & 
bouillant ; ce même acide peut .convertir 
l'efprit de vin en éther. Enfin M. l'Abbé 
Rozier aflure que l’on retire plus d’efprit de 
vin par la diftillation qu’il n’en exiftoit ayant 
fon ébullition. Que l’on parcoure d’ailleurs 
les atteliers où fe fait l’eau-de-vie , on 

vérra que les Artiftes ont: grand foin de 
donner à leur chaudiere une chaleur capable 


48  Chymie Hydraulique: 

nous ne prétendons point condamner les 
opérations ordinaires, nous voulons faire 
voir feulement que nous n’obtenons pas 
par leurs moyens les véritables principes, 
qu’elles les changent au contraire & les 
alterent. 

La fermentation fuivant Lemery , eft 
une ébullition caufée par des efprits, qui 
cherchant iffue pour fortir de quelques 
corps, & rencontrant des parties terref- 
tres & groflieres qui s’oppofent à leurs 
pañlages, font gonfler & rarefier la ma- 
tiere jufqu'à ce qu’ils en foient défunis 5; 
or dans cette délunion les efprits atté- 
nuent , fubtilifent & féparent les prin- 
cipes, enforte qu’ils rendent la matiere 
d’une autre nature qu’elle n’étoit aupa- 
ravant (c). 

REPRISE RAI TERRA ER CPR RE RER EE 

fultat eft toujours un fruit mixte qui participe 
& de l’arbre & du fruit qu’on y ajoute, C’eft 
ainfi qu’on eft parvenu à faire des abricots pê- 
ches, à varier les efpéces de fraifes & tant d’au« 
tres fruits qui font les délices de nos tables, 

(c) Cette définition de la fermentation n’a 
pas paru exacte à M. Baron, qui, dans fes 
notes fur Lemery , y a fubftitué celle-ci: 
La fermentation , dit-il, eft un mouvement 
inteftin qui s’excite dans certains corps liqui 
des ou du moins humides & mols, par lefquels 
les principes de çes corps agiflent tellement 

Cette 
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Cette notion eft appuyée fur des preu- 
ves inconteftables : la manne avant la 
fermentation ne donne pas d’huile éthé- 
rée , & après qu’elle a fermenté on en 
retire une grande quantité (d) : les matie- 


oo 


les uns fur les autres, & fe combinent telle- 
ment enfemble , qu’il en réfulte des odeurs & 
des faveurs fingulieres , auffi-bien que des pro- 
duits tout différens de la matiere dont ils tirent 
leur origine , & qui n’exiftoient pas aupara- 
vant dans la nature ; mais il femble qu’en 
regardant d’un œïl indifférent , & fans préoc- 
Cupation la définition de Lemery , il avoit vu, 
au mot près, toute l'opération ; enforte que , 
fans vouloir déprécier la définition de M. Ba 
ron , celle de fon Original paroît aufli claire 
& aufli précife pour le moins que la fienne : 
car que fignifie l’ébullition , finon un mouve- 
ment inteltin ? Les efprits ne font pas encore 
formés , mais ils cherchent , comme il le dit, 
iffue pour fortir ; le gonflement , la raréfac= 
tion & tout le refte de fa définition , font 
réellement le détail de ce qui pañle dans une 
fermentation ; enfin on peut dire que dans cette 
circonftance., ainfi que dans beaucoup d’autres, 
Lemery , en écrivant , fongeoit aux chofes, 
& fon fçavant Commentateur , à le critiquer. 
. (d) Les Chymiftes ne font pas encore d’ac- 
cord fur la préfence de lhuile dans l’efprit 
ardent , ni fur la véritable nature dé ce pro= 
duit de la fermentation fpiritueufe. Les uns pré- 
tendent que l’efprit ardent eft compofé d’une 
huile éthérée , unie à l’eau par l’interméde 


 _— 
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res ordinaires qui donnent des huiles 
aromatiques , refufent d’en fournir après. 
Ja fermentation. 

- L’Abbé Roufleau, d’ailleurs partifan 
zèlé de cetre préparation, eft obligé-de 
convenir qu’elle change la nature des 
mixtes , il le prouve même en difant que 
la fermentation eft un correctif du venin 
& de la violence des végétaux (e). 


d’un acide. D’autres , au contraire , veulent que: 
ce foit une combinaifon d’acide , de phlogif-: 
tique & d’eau. Les uns & les autres apportent 
en faveur de leur fentiment , des expériences: 
aflez concluantes ; mais pour pouvoir pronon- 
cer fur la nature de l’efprit ardent ; il con- 
viendroit , je crois, d'examiner avec plus 
d'attention qu’on ne l’a fait jufqu'à préfent, 
toutes fes propriétés , & les combinaifons 
dans lefquelles il entre ; il faut efpérer que les 
opinions fe réuniront en faveur du raifonne- 
ment le plus conféquent , & des expériences 
les plus convainquantes : tout ce qu’il y a de: 
très-politif, c’eft que, comme le remarque 
auf M. de la Garaye , la manne & les: 
autres fubftances fucrées, ne fournifflent pas! 
d'huile au degré de l’eau bouillante avant. 
leur fermentation ; mais les produits qu’elles 
donnent enfuite , font-ils de véritables huiles 24 

(e) Sans vouloir adopter le fentiment des 
l'Abbé Roufleau, d’abord connu fous le nomi 
de Capucin du Louvre , fçavoir, que l’efpriti 
ardent réfultant d’une liqueur vineule fermenal 
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Lorfque les parties des animaux ou 


tée avec des plantes , devenoit un diflolvane 
plus naturel pour extraire la vertu eflentielle 
des plantes de la même efpéce ; qu’enfuire 
celles qui font aromatiques, augmentoient la 
quantité de l’eau-de-vie que l’on retiroit des 
fubftances capables d’en fournir , parce qu’elles 
abondoient en fels & en huiles effentielles , 
tandis qu’au contraire , les plantes inodores 
donnoient une moindre quantité d’eau-de-vie, 
& que même elle n’étoit ni fi forte ni fi bon- 
ne : fans vouloir , dis-je , adopter ce fentiment, 
il eft certain que ces liqueurs vineufes doivent 
acquérir des propriétés particulieres lorfqu’on 
leur unit , par la fermentation , les différens 
principes des plantes atténuées & volatilifées 
par ce moyen, On faifoit autrefois des vins 
médicinaux par la fermentation , c’eft-à-dire, 
en mettant dans le mouft une certaine quan- 
tité de plantes médicamenteufes ; mais ces 
remedes ont été abandonnés , foit parce que 
la fermentation dénaturant l’aggrégation des 
corps qui la fubiflent , elle détruit en même 
tèms une grande partie de leur propriété, 
foit parce qu’elle. met obftacle à la fermen- 
tation en portant dans le liquide trop de parties 
groflieres ou phlegmatiques. Il y a des pays 
où l’on a coutume encore de préparer ainfi 
certains vins, fur-tout le vin d’abfynthe , pour : 
les pales couleurs : en Angleterre on a long- 
tems préparé des bierres médicamenteufes, Les 
Pharmacopées de Baët & de Fuller montrerone 
à ceux qui les confulteront , leur exceflive 
multitude , & en même tems leur inutilité, 
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leur urine font fraîches , on ne tire par 
la difüllation, de fel volatil qu’en der- 
nier lieu, c’eft-à-dire, qu'après que le 
phlegme & lhuile font pañlés : fi on laifle 
pourrir l’urine, le fel volatil vient le 
premier par la fimple chaleur du bain 
de vapeur, ce qui prouve que par la 
fermentation la matiere change de natu- 


re (f) 


Mais il fuffit d’avoir quelques doutes légitimes 
fur les véritables propriétés de ces plantes ,: 
après la fermentation , pour déterminer le 
Médecin & le Pharmacien à préférer l’infu- 
fion de ces plantes dans le vin ou la bierre 
tout formés. 

(f') L'obfervation de M. le Comte de Ia 
Garaye eft entiérement conforme à l'expérience; 
mais entre l’inftant où l'urine ne donne aucune 
preuve d’alkalicité , & celui où cette preuve: 
fe manifefte , ce n’eft fouvent que la diftance! 
d’un clin d'œil , ce qui varie à raifon de la! 
faifon , de l’époque de la journée”où eft! 
rendue l'urine , de la nature , de l’efpéée &! 
de l’âge de l'individu d’où elle provient, ! 
Lorfque la putréfaétion a eu véritablement! 
lieu , non-feulement l’alkali volatil devient! 
fenfible dès les premiers inftans de l’analyfe ; 1 
mais il pañle avec une telle abondance que 
l'on ne peut fe diffimuler combien la putré- 
fattion en a fait naître. Encore dans ces ex=l 
périences délicates , faut-il bien faire attention” 
H l'urine , avant d'être rendue , n’4 pas acquis 
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1. La fermentation produit non-feulement 
des fels, mais encore des efprits ardens , 
puifque les bayes de geniévre qui n’ont 
pas fermenté par la digeftion , n’en don- 
nent point, & qu'après la fermentation 
elles en fourniffent en aflez grande quan- 
tité (g ). 


une qualité putride ; les avant-coureurs des 
maladies peuvent déjà être de nature à altérer 
l'urine ; dans les crifes , cette urine doit pren= 
dre des qualités étrangeres à fon état naturel: 
ainfi M. Model a fouvent vu des maladies fe 
terminer par des fueurs abondantes , extrê- 
mement ammoniacales, Il fuit du peu que nous 
venons de dire , que fans adopter les préten- 
tions ridicules des Charlatans , relativement 
à la connoïfflance des urines, dont ils ont fait 
une des reffources de leur empyrifme , l’étude 
particuliere de, cette liqueur excrémenticielle , 
pourroit être, pour le Praticien ,' un objet de 
premiere importance , au lieu d’être une con= 
didération fecondaire. : 

(g) I n’y a abfolument que le muqueux 
fucré qui foit fufceptible de la fermentation 
fpiritueufe ; car tout corps qui en eft dépourvu 
né peut, par quelque moyen que ce foit, 
offrir un pareil phénoméne ; les bayes de ge- 
niévre font , comme tous les fruits de ce nom, 

 très-propres à donner de l’efprit ardent par 
la fermentation. Dans le grand nombre des dif= 
tinctions que l’on fait ordinairement des corps 
muqueux végétaux , M. l’Abbé Rozier iles. 
geftreint à quatre, fçavoir , le corps muqueux 
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La diffillation eft une des branches de 
la Chymie Hydraulique lorfqu’elle fe fait 
avec l’eau ou le fuc des plantes ; mais la 
‘diftillâtion à la cornue par le moyen d’un 


feu violent, eft du reflort de la Chymie 
ordinaire (h). 


fade ou infipide , l’acide ou l’aigre , l’auftére 
‘où l’âpre , le doux ou fucré : ce Phyficien 
éclairé , développe enfuite d’une maniere 
très-favante les effets & les propriétés de 
ces quatre efpéces de corps muqueux , & ne 
laifle rien à defirer fur cet objet intéreflant : 
on pourroit peut-être encore fimplifier cette 
divifion des corps muqueux , en ne diftinguant 
que le corps muqueux fapide & le corps mu= 
queux infipide , puifque le premier n’a les 
différentes faveurs dont il eft queftion , qu’en 
raïfon de la quantité de fubftance faline , & 
de la maniere particulieré dont elle fe trouve 
‘combinée’, & ‘que parmi ces faveurs différen- 
res, celle qui eft fucrée foit la feule qui 
puifle donner au mucilage infipide ou fade, 
la propriété de fermenter & même celle de 
nourrir ; car-il eft démontré, qu’en aban« 
donnant une diflolution aqueufe de gomme 
atabique ou d’amidon , on n’obtient jamais 
de liqueur fpiritueufe, Le muqueux infipide 
ne devient un bon aliment que quand il fe 
trouve aflocié avec une fubftance favoureufe , 
autrement il eft fade , & ne produit pas fon 
etfet. 

(A) La Chymie , confidérée par rapport à fes 
principales opérations , demanderoit une autre 
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Par cette méthode de préparer les mé- 
dicamens , les parties font plus divifées , 
plus tenues ; en effet, l’eau rofe eft moins 
pefante que le fuc de ces fleurs, & Îles 
efprits rectifiés font toujours plus légers 
que ceux qui n’ont été expolés qu'une 
fois à l’action du feu : on ne peut dif- 
convenir que les parties du feu élancées 
avec rapidité, quoique fort petites , peu- 
vent enlever quelques principes huileux 
& falins des mixtes ; mais ces principes 
fe trouvent tellement noyés dans une 
quantité de phlegme, qu'ils y font fans 
aucune efficacité. 


: + Le féné diftillé n’eft plus purgatif; le 


4 


divifion que celle que lui donne ici l’Auteur, 
& qui ne convient qu’au projet quil avoit 
formé d’intituler fon Ouvrage Chymie Hydrau= 
lique : car on pourroit diftinguet la Chymie 
Phyfique , la Chymie Médicinale , & la Chymie 
Economique : la diftillation appartient à ces 
trois claffes, 8 même il y a telle diftillation 
du reflort de toutes les trois ; par exemple, 
lorfqu'un Chymifte diftille de l’eau-de-vie , il 
travaille foit à deffein de découvrir les parties 
conitituantes d’où il la tire, foit pour l’ems 
ployer dans les arts & métiers où certe liqueur 
eft néceflaire , foit enfin pour prêter aux Phar« 
maciens des moyens de préparer de nouveaux 
remédes ; ainfi la même opération appartient 
faux trois buts qu'on fe propofe, 
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quinquina par la diffllation perd fa vertu 
fébrifuge ; les eaux diftillées font, par 
conféquent , peu avantageufes à la mé- 
decine , elles ne fervent ordinairement 
que comme véhicules ; les plus odo- 
rantes ne contiennent qu’une très-petite 
quantité de principes aromatiques : 
exemple fuivant en eft une preuve fen- 


fible (4). 
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(Z):11 ne faut pas conclure que les eaux 
les plus odorantes, parce qu’elles ne contiennent 
qu’une très-petite quantité de parties aroma= 
tiques , foient , par rapport à cela , infuffifantes 
pour produire beaucoup d'effet, puifqu’il eft 
démontré que la plüpart des remédes n’agiflent 
nullement par leur mafle , & que la portion 
véritablement opérante dépend d’un infiniment 
petit : nous avons déjà cité quelques exemples 
pour fortifier ce fentiment. Quoique l’on dife 
encore que les plantes inodores , ne fourniflent 
dans la diftillation que des eaux dénuées ab= 
folument de vertu , on ne peut défavouer ce 
pendant que ces eaux diftillées me foient 
très-différentes de l'eau commune diftillée : 
d’abord elles fe troublent au bout d’un certain 
tems ,; puis s’aigriflent & enfin fe corrompent ; 
phénoménes qui ne fe préfentent pas auf 
aifément dans l’eau commune diftillée. Parmi 
les eaux aromatiques, n’ayons-nous pas des : 
expériences qui prouvent qu'il y en a qui 
poflédent des qualités pernicieufes ? Telle eft 
l'eau de lawrier-cerife, Un Médecin d’Alles 
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+ L'eau rofe expofée long-tems à Fair 
perd fon odeur ,& cependant on ne s’ap- 
perçoit pas que le poids en foit diminué, 


magne fort en réputation, m’a afluré, .que 
quatre onces d’eau diftillée de laitue équivas 
loïent à un quart de grain d’opium. Je fçais 
bien que la vertu des plantes émollientes , 
aftringentes ou ameres, réfidante dans un prin= 
cipe fixe & trop pefant pour s’élever dans la dif= 
tillation , les eaux de cts plantes ne participent 
point de leur propriété reconnue ; mais ne 
peuvent - elles pas en avoir d’autres? Ainf, 
quoique l’eau diftillée de féné ne foit pas 
purgative , ni celle de :quinquina , fébri- 
fuge ; comme elles font différentes de l’eau 
commune ,-on ne doit pas tirer cette confé= 
quence , qu’elles foient fans vertu , elles en ont 
certainement une que nous ignorons encore, 
Il en fera de même des eaux diftillées de 
toutes les plantes, même de celles qu’on ape: 
pelle aflez improprement inodores; ces dernieres 
développent pour la plüpart, dans la diftillation, 
une odeur herbacée , c’eft ainfi qu’on la nom 
me , & qui paroît être une efpéce de virulence, 
fur laquelle les acides ont de l’action au point 
de la détruire. J’ai obferyé la même chofe 
à l’égard de l’odeur de la cigüe ; mais j’en 
réviens à l’ufage auquel M. de la Garayé 
defireroit qu’on employât les eaux diftiliées ; 
ileft certain qu’elles pourroïent fervir de vé« 
hicules aux différens remédes qu’on fait entrer 
dans les potions, les juleps, &c. &c. | 
- V 
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L'huile qu'on retire par la diflllation 
dans une cornue eft fi fubftantiellement 
changée & altérée, qu’on ne s’en fert 
prefque jamais intérieurement : fon odeur 
puante & fétide annonce fon altération, & 
a je ne fçai quoi qui révolte. | 
Dans l’incinération & la calcination ; 
lhuile eft totalement brûlée & confumée, 
le fel eflentiel fe convertit en un fel 
alkali & corrofif; celui du quinquina 
n’eft plus fébrifuge : ceux de féné , de 
rhubarbe , de gratiola, de cafle ne pur- 
gent point : ainfi on a perdu, par cette 
préparation , les propriétés du mixte, 
que l’Artifle doit conferver avec foin, 
s'il ne veut travailler en vain. 

Le mixte, expofé à lation d’un feu 
continuel, fe réduit en cendres, les par- 
ties fe fubtilifent , fe diflipent; celles du 
feu s’y infinuent de tous côtés, s’y at- 
tachent étroitement, fuccedent à celles 
qui ont été enlevées du mixte , & for- 
ment ainfi un compoté différent du pre- 
mier. Le tiflu des corps eft tellement 
altéré par lincinération ou par la calci- 
nation , que fi on les y expofe une fe- 
conde fois, ils réfiftent plus foiblement : 

ue les parties ignées s’uniflent avec celles 
du mixte , c’eft un fait inconteftable 
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prouvé par l'augmentation de poids qui 
s’y trouve après la calcination (k). 


(Æ) Les corpufcules ignés , invoqués paf 
Charas , Lemery & un grand nombre d’autres 
Chymiftes ,; pour expliquer beaucoup de 
phénoménes , ont été ridiculifés |, parce 
que la belle doctrine de Stahl fubftituoit un 
nouveau principe , qui paroïifloit plus palpa= 
ble. Cette doctrine devoit-elle s’attendre à fe 
voit un jour renverfée à fon tour par ces mêmes 
corpufcules ignés, mieux confidérés , & em 
ployés avec plus de fuccès & d’économie 2 
M. Meyer, fçavant Apothicaire d'Ofnabruck, 
eft le premier qui aït deffillé les yeux , à cet 
égard , en démontrant que le phlogiftique n’é- 
toit ni un principe, ni une terre , ainfi que 
Tavoient avancé Becher & Stahl; il a fait 
voir de plus l’exiftence d’une matiere qu’il 
fait émaner immédiatement du feu , & dont la 
nature eîft acide , puifqu’il lui donne la double 
dénomination d’Aczdurn pengue , dénomination 
qu’on fera forcé d’adopter , & qui fera triom= 
pher en même tems le fentiment de Charas 
"& de Lemery. Les expériences dont M. Meyer 
donne les détails dans fon excellent Effai fur 
la Chaux , prouvent qu’en effet un: corps expofé 
long-tems à lation du feu , quelleque foit fa 
naturé , y éprouve dés altérations & des chan- 
gemens qui manifeftent la préfence d’une nou- 
velle fubftance , laquelle donne à ce corps de 
nouvelles propriétés ; tels fonc les acides mi= 
néraux, qui acquierent l’état fumant ; la chaux 
métallique , une augmentation de poids & de 
la cauflicité ; les terres calcaires , de la folu= 
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Si l’on calcine quatre onces de régule 
d’antimoine , il s’en éleve beaucoup de 
fumée , cependant il refte une poudre. 
grife qui pefe deux gros de plus que le 
régule, Dans la diflillation de Pefpric de 
fâturne , on retire fix gros de liqueur, 
äl refte dans la cornue fix onces fix gros 
de matiere noirâtre & jaune. Ces effets 
furprenants prouvent évidemment que 
c’eft le feu qui augmente le poids de 
ces corps par des parties qui s’introdui- 
fent dans les pores, car cette augmentation 
ne peut pas venir des vaifleaux où lon 
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‘bilité ; les alkalis , une forte d’état neutre ; 
propriétés enfin qui prouvent de refte que 
l’opinion de M. Meyer eft plus que vraifem= 
blable, M. Bayen, qui n’eft pas éloigné de 
penfer comme M. Meyer, appelle cet être, 
dont il démontre fi bien l’exiftence dans .fes 
ÆEffais Chymiques fur quelques précipités de 
mercure un fluide élaftique ; non pas qu’il foit 
plus attaché à cette dénomination qu’à aucune 
autre , mais parce que, comme il le dit lui- 
même , il eft impoflible de parler d’un être 
phyfique , fans le défigner au moins par quel= 
ques qualités : la fuite de fes expériences va 
fans doute nous fournir bien des lumieres ; où 
a tout lieu de l’efpérer d’un Chymifte favant 
& laborieux , auffi bon obfervateur qu’il eft 


exact , fcrupuleux & patient dans fes res 
cherches, | 
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talcine ces matieres , puifqu’ils ne pefent 
pas moins qu'auparavant ; d’ailleurs les 
rayons de foleil ramaflés au foyer d’un 
verre portent également une nouvelle 
matiere dans les corps qu’on y expofe 
pour les calciner (1). 


(7) Prefque tous les Chymiftes, depuis Boyle, 
Ont tenté de nous expliquer pourquoi certaines 
matieres métalliques expofées à l’action du feu 
ou du foyer d’un miroir ardent, loin de dimis 
nuer de leur poids, augmentoient fenfiblement: 
quelques Auteurs ont prétendu révoquer en 
doute ce phénoméne ; M, Bouldue , par exem« 
ple , dit, dans les Mémoires de l’Académie, 
que l’antimoine calciné au feu dans un vaif= 
feau de terre, a perdu de fon poids : Vigas 
nus aflure la même chofe, en fe fervant du 
foyer d’une lentille ; il ajoute que les Chy- 
miftes qui foutiennent le contraire font. dans 
l'erreur. M. le Profefleur Vogel , dans une 
diflertation de incremento ponderis, quorum- 
dam calcinatorum , avance que l’antimoine ; 
après une calcination de deux heures , loin 
d'avoir augmenté en poids, avoit diminué d’une 
maniere marquée : malgré ces obfervations 
contraires qui prouvent plutôt quelques accidents 
danslesmanipulations de ceux qui les invoquent, 
il paroît que le fait eft maintenant bien confta- 
té, qu'il ne s’agit plus que d’en rechercher 
l’origine : LH , dans fon. Traité de, Zenis & 
flamme ponderabilitate , veut expliquer cette 
augmentation par l'introduction des parties 
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: Ce que nous venons de dife fuffit pou 


de feu, & leur fixation dans ces matieres 5 
ce fyftème , que MM. Homberg & Lemery 
ont adopté, fe trouve confirmé par de nou 
velles expériences , malgré les objections de 
l'illuftre Boerrhaave , qui oppofe au fyftême 
de Boyle , l’expérience du morceau de fer qui 
n’augmente pas de poids étant rougi au feu. 
Boerrhaave , à ce qu’il paroît , penfoit que le 
vaifleau & la fpatule dont on fe fert pour 
cette calcination, fournifloient de leur propre 
fubftance | qui par conféquent augmentoit la 
Chaux de poids ; fentiment qui a été long-tems 
en crédit. Les Sthaliens ont attribué ce phé- 
noméne à la préfence du phlogiftique ; les 
Newtoniens au contraire ont cru que cette 
augmentation dépendoit de la plus grande at= 
traction des particules entre elles , lorfqu’elles 
font débarraflées du phlogiftique ; les partifans 
de l'air fixe, n’ont pas échappé non plus cette 
occafion pour y faire jouer leur élément favori; 
enfin M. Meyer ne fait pas de difficulté d’at= 
tribuer cette augmentation de poids à l’acidum 
pingue ; & il faut avouer que les dernisres 
expériences de M. Bayen, faites fur quelques - 
précipitations de mercure , & confignées dans 
le Journal de M. l'Abbé Rozier, tome 3, 
année 1774, apportent aufli une augmentation 
de poids à cette opinion ; mais ce phénoméne 
n'aura cependant une caufe véritablement re- 
connue ; que lorfque de la deftruction de toutes 
ces opinions , il en réfultera une feule univers 
fellement adoptée, a” 
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montrer les inconvéniens qui fe rencon- 
trent dans les différentes préparations de 
la pharmacie : dans les unes, les reme- 
des ne font pas dépouillés de leurs par- 
ties groflieres , ce qui eft un grand dé- 
faut ; dans les autres, les parties médi- 
éamenteufes font noyées dans une grande 
quantité de diflolvans. 

Dans la meilleure préparation, on doit 
craindre que le médicament ne s’aigrifle, 
ne fe moififle & ne fermente : dans plu- 
fieurs de ces préparations , le mixte eff 
altéré par le feu , & fa nature changée, 
c’eft un nouveau compofé & non un 
remede fimple. On efpere prouver que 
la nouvelle manipulation remédie à tous 
es obflacles que l’Artifte rencontre dans 
la décompoñition des mixtes pour én 
féparer les parties effentielles. : 

Un feu trop foible fait manquer une 
opération , un feu trop violent occafionne 
Ja rupture des vaifleaux, & fouvent la 
perte totale de la matiere, après beau 
coup de foins & de peines : les Artiftes 
font fouvent incommodés par les vapeurs 
du charbon & par celles des mixtes ; ona 
befoin d’une infinité de vaiffeaux de terre; 
de verre, de cuivre & d’étain, il faut 
différens fourneaux : toutes ces difficultés 
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ne {> trouvent pas dans la nouvelle Chy= 
mie (m). | 


De la pofhbilité d'extraire les 
arties médicinales des mixtes , 


fans le fecours du feu. 


| Mb. a fait conaoître que Îa 
propriété & l'efficacité des médicamens 
ne confifient que dans l'union & l’affem- 
blage des premiers principes , tandis que 
les parties aétives dégagées de*celles qui 


font grofheres & fuperflues dont elles 


LA 


: (1) Cette obfervation de l’Auteur paroît 
fuppofer qu'étant entré dans- des ztreliers , 
plutôt que dans de vrais laboratoires de Chy- 
mie , il n’a point vu les foins extrêmes que 
prenoient les bons Artiftes dont il parle , ni 14 
néceflité des appareils qu'il femble blämer , 
pour une infinité de préparations que {a nou- 
velle méthode n’exécuteroir pas ; telles font 
l'émétique , l’œther & tant d’autres remédes , 
dont l'éfhicacité eft reconnue , & qu’il feroit 
bien impofible de faire par la trituration ; 
maïs quand M. de a Garaye parle des incon- 
véniens du feu , il faut avouer que la faute 
en cft plus fouyent à l’Artifte qu’à l'opération, 


4 


e- 
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Tont acompagnées , produifenr leur effet 
plus promptement & d’une maniere plus 
efficace. 

Le feu ayant été jufqu’a préfent l'agent 
dont on seft fervi pour féparer , divi- 
fer les mixtes , & en extraire les parties 
£<flentielles , il femble qu'il eft impoffble 
de découvrir un autre moyen. Toutes 
les pharmacopées recommandent de met- 
tre à la cornue les végétaux & les ani- 
maux, pour obtenir leurs fels & leurs 
huiles : par ce moyen Fhuie devient 
puante , les {els prennent la qualité alka- 
line , le fel d’un chou & celui d’une 
plante aromatique ou du quinquina font 
réduits au même niveau, & ont la mé- 
me vertu : par lincinération ou la lixi 
diation , on ne reconnoit plus les fub- 
ftances d’où ils proviennent (x). 


(z) Il eft certain que fi la vertu des plan 
tes réfide dans les parties qui conftituent leur 
odeur forte ou leur goût piquant , la combuf- 
tion & la calcination ne peuvent pas la leur 
conferver , puifque ces opérations en détruifent 
prefque tous les principes , & dérangent leur 
compofition : ainfi les fels fixes des plantes 
draftiques ne purgent point , ceux des végé- 
taux vénéneux n’ont aucune propriété dange- 
reufe ; enfin les alkalis des plantes afloupif - 
fantes , ne montrent rien de marcotique ; mai 


66  Chymie Hydraulique. 
Quelques Chymifles penfent qu’il ef 
impoñhble à un même diflolvant de fe 


ceux qui réfultent des plantes apéritives , at« 
ténuantes & fudorifiques , ne pofléderoient-ils 
pas une partie de ces propriétés ? Pour moi, 
J'ai bien de la peine à me perfuader que les 
alkalis , quoique calcinés & purifiés de la 
même maniere , foient abfolument de même 
nature entr’eux. S’enfuit-il, parce qu’il s’y 
rencontre un grand nombre,.de propriétés gé= 
nérales & communes , comme d’avoir une fa 
veur urineufe , âcre & cauftique , de changer 
en verd les couleurs bleues des végétaux , de 
faire effervefcence avec les acides , de former 
avec ces mêmes acides , lorfqu’ils en font 
parfaitement faturés ; des fels neutres , dont les 
cryftaux ont des figures particulieres, enfin 
de précipiter les terres & les fubftances mé« 
talliques difloutes par les acides ; s’enfuit-il, 
dis-je , que dans ces différens phénomenes, 
il ne s’opere pas quelqu’effet difhcile , à la 
vérité , à file pour l’Obfervateur |, & dé 
-pendant de la nature même des fubftances qui 
ont concouru à la formation de l’alkali fixe > 
Ne feroit-il pas permis de faire une queition 
bien analogue ? Quoique toutesles phifionomies 
-foient compofées des mêmes parties , fe reflem= 
blent-elles ? L'expérience prouve tous les jours 
aux Pharmaciens, qu’on ne peut pas obtenirune 
terre foliée de tartre , extrêmement blanche, 
ni le kermès minéral, d’un beau rouge velouté , 
-en_ employant indifféremment tel ou tel alkali, 
S'il cit aifé de remarquer des variétés fenfis 
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charger des parties huileufes, réfineu- 
fes , gommeufes & falines : c’eft une 


bles dans les combinaifons des alkalis avec les 
différentes fubftances , pourquoi n’en feroit-ik 
pas de même à l'égard de l'effet médicinal ? 
On trouve dans les Anecdotes de médecine 
un fait qui prouve que les fels fixes des plantes 
ne font pas tous fi effentiellement les mêmes, 
qu’ils ne foient diftingués par quelques parti= 
cules d’une matiere étrangere , qui les difé= 
rencient, Dans le grand nombre des jeunes 
gens qui étudient la médecine à Leyde, ül 
s’en trouva un qui avoit la plus forte antipa= 
thie pour l’abfynthe ; il n’en auroit pas avalé 
gros comme la tête d’une épingle , fans fouf- 
frir des vomiflemens violens : on avoit beau 
la déguifer fous quelqu’afpect que ce fût, la 
mélanger , l’altérer , toujours fon eftomac fças 
voit la démêler , aufli-tôt les vomiffemens re= 
commençoient. Un Chymifte , dit l’Auteur de 
l’Ouvrage que nous citons , à qui la doctrine 
de fes Confreres fur l’identité des alkalis fixes 
végétaux , ne plaifoit point, trouva dans 
l'étrange” affection de ce jeune homme, un 
moyen de s’aflurer de ce qu’il y avoit de vrai 
dans ce fentiment. Il prend un jour beaucoup 
d’abfynthe , il la fait fécher , y met le feu, 
la réduit en cendres , lave ces cendres, & 
en tire le fel fixe , que la plüpart des plan= 
tes , ainfi traitées , fourniflent en plus ou moins 
grande quantité ; il dépure ce fel, & le fait 
Calciner , afin de lui enlever , à l’aide de l’eau 
& du feu, rout ce qu’il pourroit contenir d’és 
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opinion & une erreur répandues dans 
plufieurs ouvrages ; aufli employent-ils 
différens menftrues , les uns fulphu- 
reux , les autres acides & alkalins, fui- 
vant les différentes matieres qu’on veut 
diffoudre. En conféquence pour difflou= 
dre le gayac ; ils fe fervoient de deux 
diflolvans. 

Dans çe fyftême , il doit y avoir de : 
la conformité ou de l’analogie entre le 
menttrue & le corps à diffoudre ; l’efprit 
de vin feroit pour la réfine, & l’eau 
pour la partie gommeufe, Quant au fel ; 
äls ne pouvoient l’extraire que par le feu 
ou par dépôt, mais de quelques plantes 
feulement, 


tranger : après quoi de ce fel, aïinfi traité ; 
il en fait prendre une certaine quantité au jeune 
Médecin fans qu’il en fçût rien ; quelque tems 
après qu'il l'eut pris , il fentit des angoifes & 
des envies de vomir, qui lui firent dire qu’on 
lui avoit fait prendre de l’abfynthe: ce fel, 
lavé, dépuré , calciné, retenoit donc encore, 
ajoute l’Auteur , quelque chofe de l’abfynthe 
qui l’avoit produit ; il avoit donc des propriétés 
refufées à d’autres fels fournis par d’autres plan= 
tes. Cette anecdote doit nous avertir combien il 
faut être en garde contre l’idée trop précipitée 
que nous aurions de l’identité abfolue des pré« 
parations galeniques & Chymiques qui portenc! 
lg même nom, 


- 
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: Les expériences faites d’après la nouvelle 
Chymie, nous ont appris que par le moyen 
de l’eau , le menftrue univerfel & analogue 
à tous les mixtes, on pouvoit féparer 
les parties groffieres & impures, d’avec 
ce qui eft pur & utile , foit les parties 
buileufes , foit les parties gommeufes. 
L'eau , ainfi qu'il a déjà été dit, entre 
dans la compofition de tous les mixtes, 
aufh eft-elle leur diffolvant ; l’eau diffout 
le favon qui eft un compofé de fel & 
d'huile ; prefque tous les corps font fa- 
vonneux. 
- L'eau à la vérité n’attaqueroit pas; 
fans être agitée, une plante réfineule ni. 
un végétal huileux , comme les aman- 
-des ; mais par le moyen du mouvement 
qui eft l'agent qu’on fubflitue au feu, 
elle eft en état de tout diffoudre : cela 
fe voit dans la maniere de faire du lait 


d'amandes (0). 


EPA 2 LT OP DEEE DL IN R EPLDI PCPCLD  TLON L TSEE OCRAPES) 


(o) L’énoncé de l’Auteur n’eft rien moins 
que conforme à la faine phyfique ; ce n’eft point 
parce qu’on met l’eau en mouvement, c’eft parce 
qu'on broie les fubftances qu’il cite pour exem- 
ple , que l’eau devient capable, non de les difu 
foudre en entier comme il le dit , mais d’en 
extraire quelque parties. Le lait d'amandes n’eft 
pas du tout: la diffolution de la partie huileufe 


WO  Chymie Hydraulique. 

. Le mouvement eft l’agent univerfel de 
toutes les variétés que nous voyons dans 
la nature : rien ne {e forme fans le mou-. 
vement , rien ne fe change ou ne fe dé- 
truit fans lui ; c’eft par fon action que 
les fucs font portés dans les mixtes ; ce 
fera par le mouvement de ces mêmes fucs 
que les mixtes fe diviferont : d’où je con- 
clus que fi Pon peut agiter un diflolvant, 
fur-tout s’il eft fimple, pur &. homoge- 
ne, il faut exciter dans fes parties un 
mouvement capable de divifer celles du 
corps qu’on veut diffoudre, & que plus 
il fera agité, plus il acquerra de force & 
d'activité ; je conçois qu’alors les cellu- 
les qui renferment l’huile & le fel fonc 
rompues, qu’il les détache & s’en charge 
felon toute fon étendue : le fyftême de la 
trituration le démontre pour la réduction 
des molecules qui compofent laliment au 
point de nourrir l’animal. 

ans toutes les opérations de la phar 


Er 


des amandes dans l’eau ; maïs la fufpenfion du 
parenchyme divifé, duquel on ne tireroit de 
huile que par dés agens où l’eau n’entreroit, 
pour rien ; le favon également n’eit que divifé. 
dans l’eau qui demeure laiteufe.; & la marque: 
certaine de la vraie diffolution eft , comme l’on: 
‘fait, la tranfparence & la limpidité. 
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macie , le mouvement en eft le principal 
mobile. Il eft excité dans Pébullition 
par le feu qui s'unit aux parties du 
mixte qui lui font propres; delà il ar- 
rive quelqu’altération dont perfonne n’eft 
furpris. Dans la diftillation par la cornue, 
ceft encore un mouvement qui a le même 
principe , la même caufe & qui produit 
des effets plus éloignés de la nature (p}, 


. (p) On fait depuis quelque temps combien 
Ta diftillation à la cornue eft infufhfante pour. 
déterminer la nature & les propriétés des corps 
que l’on y foumet , on ne peut pas même dire 
que ce foit un moyen d’analogie. Auffi les Chy- 
miftes modernes les plus inftruits comparent-ils 
avec raifon l’analyfe des végétaux , par la vio- 
lence du feu , à la fermentation ; les produits 
en font prefque tous femblables, une fubftance 
douce alimentaire , une fubftance âcre & vé- 
néneufe , préfentent abfolument les mêmes ré- 
fultats , par la raifon , que dans un vaifféau cir- 
confcrit , les premieres vapeurs qui s’exhalénr 
peuvent bien en partie enfiler le bec de la cor- 
mue ; mais ce qui refte dilaté de plus en plus 
par la chaleur, réagit en raifon de fa dilatation 
fur le corps qu’on diftille, & devient un menf- 
true , dont les effets jufqu’à préfent ignorés ou . 
peu confidérés , font analogues à ceux du digef- 
teur de Papin, & concoure pour beaucoup au, 
bouleverfement qu’on reproche à l’analyfe chy 
Mique : ainfi la prétendue analogie prouve de, 
plus, ce qu’avoit déjà démontré Homberg , l’in-, 
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Dans la fermentation on remarque encore 
un mouvement qui, comme nous l’avons 
dit, altere la texture & les propriétés du 
mixte; Je nen recherche pas d’autres 
raifons que laddition d’une matiere hé- 
térogene , jointe à la configuration dif- 
férente des parties : d’où je conclus que 
tout mouvement ne paroît pas CONVENA= 
ble. [l en faut un qui ait pour ainfi dire 
les qualités du diflolvant , qui foit doux, 
fimple, propre à tous les corps & in- 
capable d’apporter de laltération aux 
principes actifs. | | 

Le mouvement le plus naturel & le 
moins capable de changer le tiffu & la 
propriété des mixtes , eft fans contredit 
celui qui {e pafle dans une fimple diffo- 
lution ou une infufion ordinaire : mais le 
plus fouvent il eft trop lent pour féparer 
toutes les parties médicamenteules du re- 
mede ; il faut donc le fortifier fans al-. 
térer les parties du mixte ni celui du 
diflolvant. J'y réuflirai certainement fi le 
mouvement, excité ny produit aucune 


fuffifance , pour ne pas dire la fuperfluité du 
moyen; on fera donc bientôt contraint de n’a-" 
voir recours à cette méthode de décempofer les” 
corps, que comme à une vieille routine refpec-" 
table pour fon antiquité , & non pour fa valeur. 
chaleur 
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thaleur & n’occafionne pas de fermenta- 
tion , qui change en une fubftance dif- 
férente les matieres fermentées : mais dans 
la crainte que ces réflexions ne paroiffent 
trop fpéculatives , cherchons dans la na- 
ture , des expériences qui fervent à les ap- 
puyer & à les démontrer. 

Il ny à PSHbQRe qui ne connoïfle le 
bois flotté ; on fair qu’il brûle plus aifément 
& dure moins qu’un bois quine l’eft pas ; les 
cendres qui en réfultent font moins alkali- 
nes; fa légereté eft étonnante , relativement 
à celle du bois ordinaire , & fa dureté eft 
beaucoup moins confidérable. Ce font de 
ces faits généralement reconnus, & dont les 
Phyficiens n’auront nulle peine à donner 
la véritable raifon ; ce bois féjourne dans 
l'eau , pour defcendre ou pour monter la 
riviere; en courant avec rapidité, cette 
eäu s'infinue dans les parties les plus in- 
times , pénétre dans tous fes pores, 
les dilate , les divife , y rencontre le {el 
qu’elle diffout, & s’y unit avec la même 
avidité que le fel la reçoit: de nouvelles 
particules d’eau fe fuccédant les unes aux 
autres, & pouflées par l'agitation du 
courant , pénétrent de plus en plus avec 
violence ; fufceptibles de toutes formes , 
elles s’introduifent dans les pores du bois, 
& comme autant de petits coins pouflés 


rh 
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par les autres parties qui s’y fuccédent:; 
y pénétrent bien plus facilement que fi 
c’étoit une eau dormante ; fans ation & 
fans mouvement. 

Je penfe que le courant de Ja riviere 
fait à l’égard du bois flotté, ce que pro- 
duit une eau courante dans laquelle on 
fait bouillir quelques mixtes du régne 
végétal ou animal; elle pénétre dans tou 
tes les parties & en prend les proprié- 
tés ; puifqu’on y remarque la couleur, 
l'odeur & le goût ; non-feulement elle fe 
charge des parties falines , mais encore 
des principes fulphureux, fans doute parce 
que lhuile fe trouvant unie intimement 
au fel, il ne peut fe difloudre fans en- 
lever en même temps avec lui les par-. 
ties que la nature lui aflocie : l’on peut 
dire qu'il faut détruire tout le tiflu du. 
mixte pour féparer ces deux principes (g).. 


(g) On ne peut pas donner une raïfon plus 
fimple , & qui paroifle plus vraifemblable , que 
celle que l’Auteur rapporte à l’égard du bois 
flotté , qui brûle plus aifément & dure moins de 
temps que Le bois ordinaire ; mais il n’en ef} 
pas de même de l'application qu’il en fait , le 
cours paifible , tranquille & continu d’une eau 
de riviere , ne pouvant avoir aucun point de 
reflemblance avec l’état tumultueux d’une dé- 
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Quelques Auteurs prétendent même que 
Phuile la plus éthérée renferme toujours 
quelques parties falines, & à moins que 
les plantes, par exemple, ne foient en- 
tiérement calcinées par la violence d’un 
feu ardent , les fels retiennent toujours 
quelques parties huileufes ; tant il eft vrai 
qu'il eft difficile de féparer entiérement 
ces deux parties que la nature a formées & 
combinées enfemble , pour en faire des 
compolés utiles & avantageux à l’homme, 

Il eft facile maintenant de concevoir 
pourquoi les cendres réfultantes du bois 
flotté, font moins remplies de fel, moins 
actives & moins propres par conféquent à 
être employées dans les leffives (r). 


Lomme nsemmnemmmeneenenemmemen à 
coction. Les parties que cette eau de riviere 
détache, font emportées fans prefqu’aucune alté- 
ration ; celles au contraire que l’ébullition en- 
leve aux plantes, non-feulement font diflipées 
par la violence de la chaieur , mais encore font 
repompées par le tiflu du végétal, au point de fe 
trouver à l’abri de toute extraction ultérieure 
par la voie humide. Il n’y a gueres d’eau de 
riviere, qui ne donne dans fon analyfe une fubf£. 
tance extractive , dont l’origine eft due au boïs 
flotté , aux radeaux , aux barques & aux autræ 
uftenfiles de Bateliers qui y féjournent. 

(r) Nous avons déjà dit à la note O , pag. 
23, en parlant des alkalis fixes qu’on retiroix 
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Ce fel aflocié de fon huile dans le boïs. 
ordinaire , réfiffe davantage au feu, & 
forme une pefanteur qui n’eft point dans 
le bois flotté : fes pores divifés par le 
. courant de la riviere, étant moins rem- 
plis de parties effentielles ; préfentent à 
l'air & aux parties du feu un libre paf- 
fage. Un bois bouilli devient plus leger 
& féche plus promptement qu’un autre 
bois abandonné fans altération dans fa 
féve, qui conferve pour lors toutes fes: 
parties effentielles, 
On trouve, il eft vrai, dans les plages 
couvertes d’eau de la mer, des bois ex-! 


| 


d5s plantes , qu’une partie y exiftoit toute for= 
mée , & que l’autre devoit fon origine à la def-" 
truction de l’huile & de l’acide ; il s’enfuits 
que dès qu’une plante a fourni dans fon inf 
fion , ou dans fa décoétion fa fubftance extrac- 
tive , elle donne beaucoup moins d’alkali fix 
après l’incinération ; c’eft ce qui fait que less 
cendres du boïs flotté font moins alkalines & 
moins propres aux leflives que celles qui ré- 
fultent du bois ordinaire, L'expérience de Sthal 
répétée fi fouvent par les Chymiftes, démons 
‘tre que quand on a enlevé la partie huileufe 
ou réfineufe d’un végétal par le moyen d 
l’efprit de vin, la partie gommeufe & faline par 
un menftrue aqueux , la quantité d’alkali qu'on 
obtient enfuite après la combuftion du végétal 
ainf épuifé ,; eft on ne peut plus petite, 


: 
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trêmement durs & pefans ; ce qui paroît 
d’abord contradictoire à ce que nous ve- 
nons de dire; mais qu’on fafle attention, 
que cette eau.eft elle-même impregnée de 
beaucoup de fel, & qu’elle peut bien plus 
facilement lui en communiquer , qu’en 
retirer : delà vient que dans la furface de 
ces bois , on y remarque un goût de fel 
marin ; il brûle difficilement, les pores 
étant remplis de fel commun. | 

De ces principes établis & conformes 
à l'expérience, il faut conclure qu’on peut 
obtenir , fans employer la violence du feu, 
les parties eflentielles ; je veux dire le 
fel & l'huile qui repréfentent toute la 
vertu des mixtes. Pourquoi donc cher- 
cher un. autre diffolyant £ Il n’y en a 
point de fi puiffant, qui foit plus pur & 
plus homogene que l’eau commune, Qui 
empécheroit d’aider ce diffolvant par un 
mouvement à peu près femblable à ce- 
lui de la riviere, afin qu’il pût pénétrer 
avec plus de facilité dans les corps, fe 
charger de leurs fels & de leurs huiles 
eflentielles ? 

J'ofe affurer qu'il eft poñible de lui 
donner un mouvement plus rapide , qui 
par lui-même deviendra plus propre & 
plus efficace : faut - il donc chercher un 
autre diflolvant que l’eau , puifqu’elle fe 

ii] 
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Ce fel aflocié de fon huile dans le boïs 
ordinaire , réfifle davantage au feu, & 
forme une pefanteur qui n’eft paint dans 
le bois flotté : fes pores divifés par le 
courant de la riviere, étant moins rem- 
plis de parties effentielles ; préfentent à 
l'air & aux parties du feu un libre paf- 
fage. Un bois bouilli devient plus leger 
& féche plus promptement qu’un autre 
bois abandonné fans altération dans fa 
féve, qui conferve pour lors toutes fes 
parties effentielles, 

On trouve, il eft vrai, dans les plages 
couvertes d’eau de la mer, des bois ex- 


d5s plantes , qu’une partie y exiftoit toute for=. 
mée , & que l’autre devoit fon origine à la def 
truction de l’huile & de l’acide ; il s’enfuit! 
que dès qu’une plante a fourni dans fon infu« 
 fion , ou dans fa décoction fa fubftance extrac+ 
tive, elle donne beaucoup moins d’alkali fixe 
après l’incinération ; c’eft ce qui fait que les 
cendres du bois flotté font moins alkalines & 
moins propres aux leflives que celles qui rés 
fultent du bois ordinaire, L'expérience de Sthal 
répétée fi fouvent par les Chymiftes, démons 
re que quand on a enlevé la partie huileufe 
ou réfineufe d’un végétal par le moyen de 
l’efprit de vin, la partie gommeufe & faline paf 
un menftrue aqueux , la quantité d’alkali qu’on 
obtient enfuite après la combuftion du végétal 
ainf épuifé , eft on ne peut plus petite, 
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trèmement durs & pefans ; ce qui paroît 
d’abord contradictoire à ce que nous ve- 
nons de dire; mais qu’on fafle attention, 
que cette eau.eft elle-même impregnée de 
beaucoup de fel, & qu’elle peut bien plus 
facilement lui en communiquer , qu’en 
retirer : delà vient que dans la furface de 
ces bois, on y remarque un goût de fel 
marin ; il brûle difficilement, les pores 
‘étant remplis de fel commun. 

De ces principes établis & conformes 
à l'expérience, il faut conclure qu’on peut 
obtenir , fans employer la violence du feu, 
les parties effentielles ; je veux dire le 
fel & l'huile qui repréfentent toute la 
vertu des mixtes. Pourquoi donc cher- 
cher un autre diffolvant ê Il n’y en a 
point de fi puiffant, qui foit plus pur & 
plus homogene que l’eau commune, Qui 
empécheroit d’aider ce diffolvant par un 
mouvement à peu près femblable à ce- 
lui de la riviere, afin qu’il pût pénétrer 
avec plus de facilité dans les corps, fe 
charger de leurs fels & de leurs huiles 
effentielles ? | 

J'ofe affurer qu'il eft poñlible de lui 
donner un mouvement plus rapide , qui 
par lui-même deviendra plus propre & 
plus efficace : faut - il donc chercher un 
autre diflolyvant que l’eau , puifqu’elle fe 

ii] 
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charge des parties effentielles du bois 
flotté, & qu’on s’en fert maintenant dans la 
médecine pour toutes fortes de décoc-. 
tions & d'infufñons? Ne pourroit-on pas : 
efpérer en la préparant avec art, de la. 
rendre plus pure, plus homogene & plus 
a@ive pour la diffolution des corps ? 

C’eft en fuivant ces idées qu'il m’efft 
venu dans Pefprit une chymie nouvelle & 
prefque toute hydraulique. Notre diffol- 
vant une fois chargé de l'huile & du fel 
des mixtes , il ne refte plus qu’à exami- 
ner comment on peut retirer les parties 
médicamenteufes qu'il renferme, non pas 
les retirer par la violence du feu ou par 
les opérations ordinaires , mais par un 
moyen incapable de les altérer : de nou- 
velles réflexions fur les effets naturels m’en 
firent naïître l’idée : les marais falants for= 
tifierent mes conjectures. 

On fait couler l’eau de la mer par dif- 
férens réfervoirs , elle s’y repofe & fe 
purifie : échauffée par les rayons du fo- 
leil, elle diminue confidérablement ; on 
lintroduit enfuite dans des œillets , dont 
le terrein eft fort uni; l'ardeur du foleil 
altere & enleve prefque toutes les par= 
ties aqueules ; le fel fe condenfe & 
fe cryhalife : le plus chargé des parties 
encore terreftres fe précipite, le plus pux 


ss. 
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‘au d:flus de l’eau forme ure croute blan- 
che faline bien cryflallifée. 

Je conçus dès-lors la poffibilité de fé- 
parer les fels du diflolvant dans lequel 
ils fe trouvoient diffcuts, en faifant éva- 
porer toute l’humidité par la chaleur du 
foleil: ou à un feu à peu près fembla- 


ble (s); non pas que je fufle perladé 


: 

(5) On ne court aucun rifque de faire éva= 
porer à la chaleur du foleil une eau chargée 
de fels, parce que ces fubftances ne font pas 
capables feules de pafler à la fermentation ; 
& fi Pexemple des maraïs falans a pu indiquer . 
la manipulation dont l’Auteur fe fert , il faut 
convenir qu’il y a bien des circonftances dans 
lefquelles cette manipulation nuiroit plus à Ia 
bonté des extraits , qu’elle ne contribueroit à 
leur perfection. La longueur de l’évaporation 
fpontanée , même en multipliant extraordinai- 
rement les furfaces , eft plus que fuflifante pour 
faire naître dans certaines faifons , le mouve- 
ment de fermentation ; ainfi il faut toujours 
préférer la chaleur du bain-marie, celle de 
l’étuve ou du four ; car la loi générale des 
Pharmaciens fur l’exfication , c’eft qu’elle ne 
fçauroit être trop rapide : fans cette méthode, 
on ne viendroit pas à bout de conferver les 
couleurs les plus paffageres des fleurs ; la vio= 
lette, le bouillon blanc , le fureau , ne pour= 
roient pas être confervés dans leur couleur 
naturelle | fi leur déflication n’étoit très 


prompte, 
| D iv 


[2 
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que le fel fe cryftalliferoit & fe conden* 
feroit comme du fel marin, il faudroit 
pour cela qu’il ne fût pas affocié de fon 
huile ; mais je penfois qu’il pourroit au 
moins fe déffecher & fe réduire en fel : 
l'expérience m’apprit qu’en effet je ne me 
trompois pas. Ai 
La nature des eaux minérales, la ma- 
niere d’en retirer ce qu’elles contiennent, 
fe préfenterent également à mon efprit ; 
& c’eft ainfi qu’en fuivant une route, 
“pour ainfi dire tracée par la nature, je 
choifis pour diflolvant univerfel l’eau 
même; mais plus pure , plus fimplifiée 
& rendue plus ‘homogene que Peau 
“commune, Je fus perfuadé qu’en lui fai- 
ant pénétrer les parties des mixtes, par 
un mouvement artificiel , elle auroit plus 
d'activité, & qu'il étoit encore facile pour 
en retirer les vertus médicinales dont 
elle fe feroit chargée, d’imiter l’évapo- 
tation du fel commun, foit par la cha- 
Jeur du foleil, foit par celle du bain de 
«vapeur: c’eft ce que nous allons expli- 
‘quer dans la fuite , après avoir démontré 
que l’eau à toutes les qualités requifes 
pour pénétrer les corps les plus durs, 


1 
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Du Diffolyant de la nouvelle 
Chymie, 


Nos avons déjà dit que l’eau froide 
étoit le diffolvant dont nous nous fer 
vons ; rien dans la nature n’eft plus fim- 
ple nisplus commun que cet élément : il 
eft doux & homogene , il s’unit parfaite- 
ment avec tous les corps , il les humecte 
& enfin les ramollit; les végétaux en ti- 
rent leur principale nourriture (#), & il 


BR 


* 


(2) Des obfervations nouvelles, appuyées 
de bonnes expériences , prouvent que l’eau, 
à la vérité , fait prefque tout dans la végéta- 
tion , & que c’eft à cet élément feul qu’il faut 
attribuer la fertilité des terres , & non aux 
fubftances huileufes '& falines , comme on l’a 
penfé jufqu’à préfent. 11 paroît qu’en effet la 
terre ne fert aux végétaux que d'appui, que 
Veau en eft l’aliment tellement principal , qu'il 
peut être l’unique ; que le principe effentiel 
de la culture confifte à donner à la terre une 
divifion & une forme qui la mettent en état de 
recevoir l'humidité , de la difiribuer unifors 
mement, & de la setenir à la furface fans peine, 
de la tranfinettre enfuite d’une maniere très< 
divifée aux orifices des conduits deftinés à la 
porter daas Le tiffu de la plante , enfin d’ema 


V 


82 Chymie Hydraulique: 

eft néceffaire à tout ce quia vie de que : 
que nature que foient les parties 5 l'eau | 
pénétre fubtilement dans les corps les plus 
durs , elle eft indifpenfablement néceflaire 
pour unir les matieres d’un mixte : on 
peut dire qu’elle eft capable de les défu- 
nir ; elle eft le premier principe qui paroît | 
dans la diftillation des corps même les 
. plus durs, donc elle y étoit renfermée : 
qu’elle y foit comme un principé effen- 
tiel , c’eft ce que perfonne ne revoque 
en doute ; quelle foit capable d’altérer les 
corps les plus folides, c’eft ce que les expé- 
riences journalieres démontrent ; fi elle : 
tombe continuellement & peu à peu fur une 
pierre, elle la creufe & la perce ; elle 
amollit le marbre, on s’en fert pour le 


pêcher qu’elle ne pénétre trop avant dans la : 
terre , & qu’elle n’y féjourne dans l’état évi= 
*demment coulant. Tout femble donc démontrer 
que l’eau eft effentiellement & primitivement 
Pagent de la végétation & l'aliment des végé= 
taux. M, Tillet, qui continue de s’occuper 
d'expériences concernant l’agriculture , mettra 
fans doute Le fceau à cette vérité , foupçonnée 
depuis long-tems par quelques Phyficiens , dé- 
veloppée par le célébre Vallerius | & qui n’at- 
ps plus en France , que les travaux de 

- Tillet, pour acquérir la plénitude de la 
démonftration. 
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fcier : le cuivre ,le fer & l’acier en font 
aifément pénétrés, la rouille le prou- 

ve (v). pe 
: Nouslaïflons äla phyfiquela connoifflance 
de la petiteffe,de la folidité& des autres pro: 
priétés des particules dont l’eau eft compo- 
lée ; ce qu’il y a de certain, c’eft que fes par- 
ties font d’une ténuité extrême, puifqu’elle 
devient infenfible aux yeux & aux autres 
fens dans les évaporations que Pon en faits 


sr 


: (v) C’eft plutôt à l’action combinée de l'air 
& de l’eau qu’à l’eau toute feule , qu’il faut 
attribuer la rouille qu’on apperçoit à la furface 
des métaux qui ont été mouillés ; car l’eau 

pure & en mafle , loin d’attaquer les métaux, 

les préferve de la rouille , dès qu’elle les 

furnage : ce phénoméne eft aïfé à démontrer, 
€n prenant pour exemple ,-l’Œthiops Martiak 
de Lemery : cette préparation confifte à triturer 
pendant long-tems du fer dans un vaifleau fer 
mé ; cependant lorfque l’opération eft achevée, 
le fer n’eft nullement rouillé ; il eft fimplemene 
divifé | & a confervé de plus toutes fes pro- 
priétés ; mais fi on l’expofe à l’air , bientôt 
il perd fa couleur noïre , pour en prendre une 

qui eft jaune : en un mot, il fe rouille & fe 
trouve privé em peu de tems des propriétés que 
Peau feule lui avoit confervé : le moyen de M. de 
fa Garaye feroit très-applicable ici, nom pas 
à deffein de faire des extrattions , mais daus 
Ja vue de divifer d’une maniere très-intime Les 


fubfiançes en général, PU 
Div} : 
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d’une fubtilité étonnante , puifqu’elle péz 
nétre tous les corps ; d’une divifibilité 
extraordinaire, puifqu’il ne paroît aucune 
union entre fes parties ; femblable à la 
matiere fubtile des Philofophes, elle eft 
capable de prendre toutes les formes & 
n’en conferve aucune. 
Son élévation , fous l’étät de vapeur; 
eft admirable & des plus difficiles à ex- 
pliquer ; car comment peut-il fe faire qu'un 
corps fi pefant & fi peu propre en ap- 
parence à s'élever , monte dans l’atmof- 
phere contre les loix de la pefanteur (x) À 


(x) Si l’eau en s’évaporant confervoit fon 
état naturel , il eft certain qu’il feroit difficile 
de concevoir comment elle peut s’élever dans 
l'air ; mais en la confidérant fous l’état de 
vapeur les chofes font bien différentes, car 
dans cet état les molécules aqueufes font telle 
ment divifées , attenuées & défunies, que leur 
pefanteur devient infiniment moindre que celle 
de l’air dans lefquelles elles font reçues : par 
conféquent elles doivent obéir à l’action de cet 
air qui, en qualité de fluide très-mobile , Les 
charie avec lui, & les éléve plus ou moins 
haut, fuivant les circonftances, Il n’y a donc 
dans l’évaporation de l’eau rien de con- 
traire aux loix de la pefanteur , & fon élé= 
vation dans l’atmofphere ne paroît pas aufli 
difficile à expliquer que l’Auteur femble Pin 
finuer ; tous-les Phyficiens ont concouru pour 
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Peut-être qu’on pourroit avouer que Pair 
que nous. refpirors , n’eft autre chofe 
qu'une vapeur d’eau fubflilifée ; mais on 
ne finiroit pas fi on vouloit développer 
& expliquer tous les effets que nous 
voyons qu’elle produit journellement : 
voyez le Traité des Vertus médicinales 


de l’eau, par M. Smith (>). 


+ 


démontrer la poffbilité de ces évaporations 
d’une fubftance très-lourde dans un fluide très 
léger , & en examinant l’eau fous les différens 
états qu’elle peut prendre , ils ont obfervé 
qu’elle étoit fufceptible de produire différens 
effets , que même fous la forme glacée, elle 
étoit évaporable par fa fuperficie : mais tous 
ces détails feroient trop longs ; nous renvoyons 
aux Ouvrages des Phyficiens qui ont traité de 
cet objet , & qui font trop connus pour les 
indiquer. 

(y) I fuffit de lire le Traité de l'Eau en 
queftion pour reconnoître que les vertus qu’on 
attribue à ce fluide , font le fruit de l’enthou« 
fiafme & du préjugé. Croira-t-on aifément qu’il 
y ait eu des hommes qui ont vécu pendant très« 
long-tems fans prendre d’autre nourriture que 
l'eau ? Eft-il poffible d'imaginer que l’eau feule 
foit en état d'agir comme un fpécifique dans 
prefque -toures les maladies? N’eft-il pas am 
contraire très-facile de prouver que les cas où 
on doit la prefcrire comme reméde , deman= 
dent à être circonfcrits ? Quoique l’eau ne puifle 
être regardée comme un reméde univerfel, elle y 
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Si des Médecins fe font perfuadés ; 
ou ont voulu perfuader que l’eau étroit un 
fpécifique & un préfervatif contre toutes 
les maladies, il faut bien qu'ils y aient 
remarqué de grnndes propriétés : J'ai 
connu un Alchymifte , qui, après avoir 
confidéré la nature de mes nouveaux fels ; 
& lui ayant affuré que le diffolvant dont 
je me fervois,, étoit univerfel & homo- 


contribue cependant pour beaucoup, foit par fa 
maniere d'être altérée par les fubftances qu’on 
y combine, foit par la fluidité & divifion qu’elle 
leur procure , foit enfin par le feul état humide 
que contractent les matieres avec lefquelles on: 
la mêle. Que l’eau, dis-je, ne foit alors, fi 
non le principal agent , du moïns le principal 
médicament de la guérifon. L’eau elle-même 
convertie en glace ou rendue froide ; n’eft= 
elle pas un tonique ? tiéde , elle eft relâchante; 
prife froide intérieurement , elle eft aftringen- : 
te ;: chaude , elle eft laxative ou vomitive ; les 
propriétés médicinales de l’eau de pluie & de 
rofée ne font pas également d’une certitude dé— 
montrée. Le grand Boerrhaave dit, qu’à moins 
qu’on n’ait pris le foin de la recueillir fur des 
#erreins ftériles , extrêmement élévés & éloi- 
gnés autant qu’il eft pofliblé des. habitations 
des hommes , elle eft prefque toujours chargée 
d’une grande quantité de grains des plantes, 
d'œufs d’infectes , d’exhalaifons fétides, & de 
beaucoup d’autres hétérogenéités | | 


ne 
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gene à tout (z), parce qu'il fe char- 
geoit également de tous les fels fans dif- 
tintion , voulut me faire accroire que 
j'avois trouvé le diffolvant qui fait la bafe 
du grand œuvre. Il fut extrêmement fur- 
pris lorfque je laffurai que c’étoit l'eau 
la plus pure & la plus fimple ; peu de 
jours après il revint perfiftant toujours 
dans fa premiere idée ; il m’ajouta que 
Veau étoit le difflolvant que les anciens 
Philofophes avoient caché fous des énig- 
mes & des hiéroglyphes ; que tous les 
noms myftérieux fous lefquels ils Pa- 
voient voilé, lui convenoient : je ne rap- 
porte le difcours qu’il me fit à ce fujet, 
que parce qu’il peut fervir à expliquer la 
nature de l’eau. 


(z}7 Il eft bien pew de corps dans Ia na- 
ture que l’eau ne foit en état d'attaquer & de 
difloudre : les terres, les pierres , les méraux 
même , font foumis à fon action ; mais il ne 
faut pas toujours croire que ce foit à l’eau la 
plus pure qu’eft due cette propriété , puifque 
fouvent l’eau regardée comme telle, contient 
cependant encore aflez de fubftances falines 
pour faire les fonctions de menftrue compofé ; 
enfin quand l’eau feroit un difflolvant univer— 
fel, ce ne fera jamais dans ce fens des Ak- 
chymiftes, 
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: Les Philofophes (4), difoit-il, appel 
dent leur diflolvant Jean le Noir, ighis 
mollis, un feu mol, un mercure que le 
vent porte dans fon fein. Quod: ef? fupe= 
rius , idenr eff ac quod eff inferius : aër 
generat Magnetem , magnes vero facit ap= 
parere aërem noffrum ; eJ? aqua roris nof- 
tri , axot © ignis 5 tibi Jufficiunt, ipfæ 
emnia crefcunt € nutriuntur : reperitur 
in f'erquilinio , vitam © mortem dat. J’en- 
tendois tous ces grands mots fans lès 


(a) On appelloit autrefois Philofophes tous 
ceux qui s’appliquoïent à la recherche du grand 
œuvre ; l’ombre du myitere dont ils enves. 
loppoient leurs opérations , faifoit croire alors 
qu’il poflédoient des connoïffances fublimes , . 
extraordinaires & tout-à-fait fupérieures à celles 
du commun des hommes ; mais aujourd’hui que 
la faine Phyfique a appris à eftimer le travail 
de ces a ,» on ne les regarde plus 
que comme des Théoriciens ignorans ou des 
Artiftes mal-adroits , dont les prétentions ridi« 
cules & dénuées de fondement , ne démontrent 
qu’une fcience imaginaire, Il n’y a qu’un fiécle 
que Comus eût été un Philofophe des plus 
refpectés ; dans celui-ci il fe glorifie de n’ètre 
qu’un Phyficien. Combien autrefois le magne- 
tifme & l’électricité entre les mains d’un homme 
adroit , n’en auroient-ils pas impofé , non 
feulement à la populace , mais encore à ceux 
qui font les plis inilruits en apparence ? 
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éomprendre , & ne favois comment ce 
Savant avoit appliqué toutes ces épithe- 
tes , à la chofe du monde la plus fimple : 
l’ayant prié de continuer , il pourfuivit 
de la maniere fuivante , avec cette joie 
commune à tous ceux qui travaillent au 
grand œuvre , & qui croient toucher à 
Pheureux inftant de le découvrir. 
L'eau , dit-il, eft le Jean-le-Noir des 
Philofophes, elle étoit dans le cahos du 
monde , & ce cahos n'étoit compofé que 
de terre & d’eau; il ne fut pas poflible 
de m'empêcher de rire & de dire que 
l’eau étant blanche , ne pouvoit pas être 
le Jean-le- Noir des Philofophes. Con- 
tinuons , Monfieur , ne m'interrompez 
point : c’eft un terme énigmatique. L'eau 
doit s’appeller ignis mollis , puilque vous- 
même vous divilez les mixtes comme fe- 
roit le-feu , & c’eft avec raïlon qu’on a 
dit que c’eft un feu mol: elle eft notre 
véritable mercure , puifqu’à l’exemple du 
Dieu de ce nom, elle s’éleve fi aifément 
dans l’air ; elle eft molle & dure tout à 
la fois : ne riez point continua-t-il , il n’y 


a point de contradi@ion ; elle eft molle; _. 


parce qu’elle eft liquide ; elle eft dure 
quand elle eft renfermée dans un mixte ; 
{ j'ajoutai, & lorfqu’elle eft glacée ) le 
yent la porte dans fon fein, Les nuages. 


= 
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font portés par le vent, & les nuages . 
ne font que de Peau. Hermes dit que ce 
qui eft en haut, eft comme ce qui eft 
en bas, parce qu’il y a de l’eau au-def- 
fus de nous comme au-deffous ; elle eft 
cet efprit univerfel qui agite toute Îa 
mafle du monde , puifqu’elle fe mêle 
dans tous les corps. | 
L’air engendre l’aimant, dir le Cof- 
mopolite , & l’aimant fait apparoîïtre l’airs 
Pair eft de Peau & une eau très-fubrile, 
elle engendre le fel & le fel altere l’eau 3 
azot ; C’eft l’eau , parce qu’elle eff le prin- 
cipe de la vie & de la mort; de la vie; 
parce que fans l’eau rien ne vit; de la 
mort, parce qu’elle détruit tout. 
_ Le vrai diflolvant doit faire corps 
avec le mixte diffous (2 ). Il fe trouve 
fur les montagnes & dans les vallées : le 
pauvre en a autant que le riche; préro- 


(b) C’eft un des caracteres diftinctifs que 
M. de Machy à démontré depuis long-tems aux 
Phyficiens , pour reconnoître la folution & Ia 
diflolution. Dans la premiere , le corps eft di- 
vifé dans fon véhicule : dans la feconde , il eft 
combiné avec fon menftrue. On peut voir les 
détails de cette nouvelle théorie dans le Recueil 
de Differtations que ce fçavant Chymifte vient 


de publier, 
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gatives qui conviennent à l’eau : c’eft le 
bain dans lequel le Roi fe dépouille. Il 
me fut impoñlible de ne pas fourire & de 
Jui dire : c’eft donc, Monfieur , lorfque 
le Roi fe baigne. Il me repliqua d’un 
air emporté : il n’y a point à rire, Mon- 
fieur, ce que je vous ai dit eft vrai: 
oui , le bain dans lequel le Roi fe dé- 
pouille eft l’eau, parce que lor ; qui eft 
le roi des métaux , s’y dépouille de fa 
robe en lui donnant fa teinture : d’autres 
Phifophes difent que le foleil s’y baigne, 
& c’elt parce que le foleil femble fe cou 
cher dans l’eau (c). 


(c) D’après un pareil difcours, on peut fe 
former une idée de la fcience prétendue de nos 
Philofophes hermétiques. Leur principal mérite, 
comme l’on voit , étoit.de fe fervir de figures 
& d’emblêmes , pour défigner les chofes les 
plus fimples & les plus aifées à reconnoître ; 
mais c’étoit ainfi qu’il falloits’exprimer quandon 
vouloit s’attribuer le nom de Philofophes, Il 
faut convenir que fi nous devons quelques dé- 
couvertes aux efforts qu'ils ont fait pour con= 
vertir les métaux en or , le jargon barbare & 
ridicule qu’ils ont employé pour décrire leur 
procédé , a finguliérement nui à la vraie fcience. 
Que leur exemple ferve au moins à ne plus 
gâter les Chymiftes , & que ceux qui voudroient 
fe garantir des charmes de l’Alchymie , & ne 
pas ètre la dupe des ignorans ou des fripons 3 
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- Je ne fçai s’il parloit férieufement. I} 
me pafut fort pénétré de ce qu’il difoit; 
& le réfultat de notre converfation , fut 
de me marquer une grande curiofité dè 
connoître la maniere dont je faifois agir 
ce grand diflolvant, 

Le Lecteur me pardonnera cette di: 
greflion , qui dépouillée des mots myf- 
térieux de l’alchymie, développe la na- 
ture de notre diflolvant : il ne me refte 
plus qu'a le comparer au diffolvant or- 
dinaire , en marquer la préparauon & 

. quelle eft l’eau qu’on doit choifir ; j’a= 
jouterai la compofition d’une eau toute 
nouvelle ;, qui fait connoïître fa pureté & 
les diférens {els dont elle eft chargée. 

L'eau , en qualité de fluide, a une force 
tout à fait prodigieufe & fupérieure de 
beaucoup à celle qui unit enfemble les 
parties du mixte le plus folide. Perfonne 
mignore qu’une corde féche qu’on vient 
de mouiller, peut foulever un poids con= 
fidérable en fe racourciffant : quand on 
veut rompre des pieces de marbre, on 


qui en vantent les produits , confultent la Chy# 
mie de M, de Lorme ; ils verront combien, 
avec des connoiffances , il eft difficile d’échap= 
per aux piéges que ces Charlatans tendent pour 
guiner. 
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ÿ fait un creux , on introduit à force 
ane piece de bois fort poreux, on met 
enfuite ce côté de marbre dans l’eau, 
les parties aqueufes y entrent avec tant 
de violence , que le marbre fe fend & 
fe met en pieces : on tire du roc de la 
même maniere des pierres toutes entie- 
res. Îl n’eft certainement point de parties 
d’un mixte unies enfemble plus fortement 
que celle du marbre ; ainfi on ne peut 
s'étonner aflez que l’eau fépare & divife 
les corps les plus durs : on doit confi- 
dérer les parties du mixte comme des 
petits coins remplis de pores, dans lef- 
quels l’eau pénétre ; ces coins s’enflent 
en même temps, & fe brifant eux-mêmes, 
Drifent, divifent toute la fubftance du 
mixte. Ne pourroit-on pas même con- 
jecturer, que trouvant dans tous les corps 
des parties aqueufes, elle s’y unit inti- 
mement, & que l’eau qui touche extéz 
rieurement le mixte & celle qui le pé- 
nétre intérieurement , font de concert un 
effort pour fe rejoindre, & que cet ef- 
fort divife les parties (4) ? Cette raifon 


(d) Cette conjetture n’eft pas admifible , 
car fila divifion d’un corps par le moyen de 


Feau s'opéroit ainfi , il s’enfuivroit que pour 


/ 
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que quelques Auteurs hafardent , eft fon- 
dée fur ce qu’on trouve de l’eau dans 
des torps où il ne paroit pas y en avoir: 
les briques paroifflent une fubftance très- 
dure ; elles ont été expofées à un feu 
violent ; cependant fi on les pulvérife & 
qu'on les mette au feu dans ure cor- 


obtenir une divifion plus prompte, il faudroit 
que le corps qu’on voudroit divifer, contînr 
déjà une certaine quantité de molécules aqueu- 
fes, parce qu’alors l’eau extérieure qu’on ajou= 
teroit , s’efforçant de rejoindre celle qui feroit 
répandue intérieurement dans la totalité de corps 
à divifer ; produiroit enfuite une dilatation 
fi confidérable qu’il en réfulteroit une divifion 
ptefque fubite ; mais tout le contraire arrive, 
car on obferve que plus le corps qu’on a deffein 
de divifer renferme d’humidité , moins l’eau 
‘is ÿY ajoute agit promptement fur lui, 

vice versä. L'expérience des coins de bois 
dont on fe fert pour partager un bloc de mar 
bre en deux parties , coins qu'on a bien foin 
de faire fécher au four avant de les introdui- 
re dans l’endroit du marbre où l’on veut que 
fe fafle la féparation : cette expérience , dis= 
je, vient à l'appui de notre raïifonnement ; 
ceux qui taillent les meules dans la roche , ne 
fe fervent pas d’autres moyens pour féparer 
les différentes mafles du rocher taillées en 
forme circulaire , & en féparer les meules. 
L’explication de ce phénoméne deviendroit 
‘inutile ici, d’autant mieux qu’on la trouve 
dans tous les livres de phyfique , & qu'elle eft 
connue de La plûpart des Lecteurs. 
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hue, il en fort par la diftillation une quan- 
tité d’eau très-furprenante. 

Les liqueurs ne peuvent agir en qua- 
lité de diflolvant, que parce qu’elles ren- 
ferment des fels : fi c’eft par leur ref 
femblance avec l’eau , elles prouvent que 
Veau pure eft le plus grand diffolvant que 
nous ayons ; fi c'eft par les fels {qu’elles 
contiennent, il faut avouer pour lors 
que n'étant pas homogene au mixte, 
loin d’en extraire des parties nouvelles, 
il doit fe former un corps neutre qui 
participe & du mixte & du diffolvant : 
c’eft par cette raifon que je crois devoir 
choifir l’eau la plus pure, la moins char: 
gée d'hétérogénéités; alors elle en ef plus 
fluide, plus mobile & plus propre à pé- 
nétrer. Si elle étoit déjà impregnée de 
quelques fels , elle feroit dès-lors moins 
capable de fe charger de ceux qu’elle 
rencontreroit dans le mixte, parce qu’elle 
ne peut diffoudre qu’une certaine quan- 
tité ; il peut même arriver que fi l’eau 
étoit chargée de fel , les {els qu’elle con- 
tiendroit fermenteroient avec ceux qu’on 
voudroit obtenir , & par ce moyen fe 
défigureroient & s’altéreroient mutuelle- 
ment (e}). hi 
RON MERE RENT PP PUBS FE DES TNT LNNMORET DAT FU V0 
. (e) Lorfque l'Auteur di que les fels fermen 


Î 
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Trois chofes peuvent faire juger de la 
bonté de l’eau; d’abord fa légereté, parce 
_qu’alors elle fe trouve moins chargée de 
parties étrangeres ; enfuite fa limpidité 
qui annonce qu’elle eft dépouillée des 
parties grofleres ; enfin fa faveur infi- 
pide , parce qu’elle ne peut être impre- 
gnée de foufre & de fel fans produire 
quelque fenfation (f). Il eft donc nécef- 


teroient , il entend parler de la décompoñition 
qui auroit lieu en mêlant enfemble des liqueurs 
falines de différente nature : comme ces décom= 
pofitions font prefques toujours accompagnées 
d’un mouvement fenfible dans les fluides où 
elles s’operent , & que ce mouvement reflem- 
ble aflez à celui qu'on remarque dans une li- 
queur en fermentation ; il n’en a pas fallu 
davantage pour lui faire confondre ces deux 
opérations , qui cependant font bien différen« 
tes par les réfultats qu'on en obtient : la plû= 
part des Phyficiens ont fouvent employé le mot 
fermentation pour celui d’effervefcence & d’é- 
bullition ; ces trois termes ne font cependant : 
point fynonimes , & les Chymiftes ont expli- 
qué d’une maniere très-claire en quoi ils diffé- 
roient entr'eux. En général les fels ne font 
pas de nature à pouvoir fermenter feuls, au 
contraire , étant employés en dofe convena= 
ble , ils s’oppofent toujours à la fermenta= 

tion. ; | 
(f') La limpidité., la légereté & Ia faveur 
font, il eft vrai, trois conditions néceffaires 
faire 
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faire que ces trois conditions fe rencon- 
trent à la fois , & qu’elles fe trouvent réu- 
nies dans l’eau de pluie : on a obfervé 
qu'elle étoit la plus aifée pour Je tranf- 
port, la plus légere & la plus infipide. 


pour juger de la bonté d’une eau ; mais elles 
ne font pas toujours fuffifantes : il eft des cas où 
pour s’en aflurer plus complettement, il faut avoir 
recours à l’analyfe chymique. La nature nous 
offre rarement l’eau exempte de toute fubftan- 
ce étrangere : la pluie & la rofée contien- 
nent elles-mêmes , fuivant les obfervations de 
plufieurs Apothicaires Allemands, des fels en 
diflolution ; pour les en débarrafler , il faut 
avoir recours à la diftillation ; par ce moyen 
on obtient une eau aufli pure & aufli bonne 
qu’il foit poffible de le defirer pour faire des 
expériences ;, & non pour fervir de boïflon, 
car toute eau qui a éprouvé l’action du feu, 
perd , à caufe de cela, cette efpéce de pro- 
priété defaltérante pour en prendre une-émol- 
liente & relächante ; il faut cependant en ex- 
cepter les eaux crues & celles qui font ftagnan- 
tès, qui par l’ébullition ne font que perdre, les 
unes une partie de leur felenite ou de leur 
terre , les autres , les fubftances tendantes à 
la putréfattion , & acquierent, par ce moyen, 
finon la même bonté que les eaux naturelle- 
ment pures, au moins un degré de bonté qu’elles 
m'ont pas dans leur état primitif, fur-tout lorf= 
qu’en les lziffant refroidir , on leur donne oc 
cäfion de fe recombiner avec de l'air qui s’eft 


échappé pendant l’ébuliition. : 
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En effet on doit regarder l’élévation des vas . 
peurs par le foleil , comme une efpece de 
diftillation pure , douce, naturelle, dans 
laquelle les parties les plus fubtiles fe fé- 
parent d’avec les plus groflieres , les plus: 
tenaces & les plus lourdes : une foule 
d'expériences confirment cette pureté de 
leau de pluie; tout ce qu'on y fait cuire 
a meilleur goût que dans toute autret 
eau ; elle eft préférable pour faire fer-# 
menter la pâte ; les Maçcons au contrairef 
la rejettent, parce que toute autre donnef 
plus de confiftance & de liaifon au plà-! 
tre : il-eft potfible néanmoins de la per-l 
fettionner , en la diftillant à la maniere 
accoutumée , & c’eft la précaution qu 
je prends ordinairement; ceux qui feront 
curieux de voir les qualités étendues de 
Peau, pourront confulter la théologie de 
l'eau de Jean Albert Fabricius , traduite 
de l'Allemand en François. 
La quantité d’eau doit être propors 
tionnée à celle du mixte qu’on veut dif 
foudre ; par exemple, un pot d’eau fu 
une once & demie de quinquina ; trop 
d’eau feroit une teinture trop légereh 
trop peu ne feroit pas-capable de diffou® 
dre tous les fels du mixte. £ 
Avant de finir ceite matiere, je ne 
dois pas omettre une eau d’épreuve qui 
\ 
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fait fouvent connoître les différens {els 
qui fe rencontrent dans les eaux ; c’eft le 
fujet du chapitre fuivant , comme aufli 
celui du choix & de la préparation du 
diflolvant, 


De la préparation du Diffolyant, 
& d'une. Eau d’épreuve. 


IL: "Eau claire, pure , fans goût ni odeur, 
eft la meilleure à boire, elle eft auffi la plus 
propre pour extraire les parties médici-. 
nales des mixtes: les eaux des fontaines, 
de pluie, de rofée diftillées(g) ,ne laiffenc 


(g) Nous avons dit dans la note précédente, 
que toutes les eaux , excepté celle qui a été 
diftillée | contenoient des fubftances étrangeres 
en diflolution ; nous pourrions ajouter ici, que 
même celle qui eft diftillée. laifle toujours quel= 
que réfidu après la diftillation ; mais ce phé= 
noméne intérefle une queftion difcutée depuis 
long-tems par les Phyficiens & les Chymiftes ; 
fçavoir, fi l’eau la plus pure contient de laterre, 
ou fi cette eau peut être changée en terre. 11 fe- 
Toit trop long de rapporter les différens fenti- 
mens qu’on a'fur cette matiere importante : 
Ceux qui voudront avoir fur lPanalyfe de l’eau 
des connoiffances rrès-détaillées, pourront con« 
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après leur évaporation aucun fel fur Îés 
afliettes , ce qui prouve qu'elles en font 
dépouillées ; il.y a même lieu de préfu- 
mer que fi l’eau contient quelques fels, 
ils font étrangers à fa nature, les uns 
contiennent un fel marin ou nitreux, les 
‘autres un {el vitriolique ou martial : par 
la diftillation ces matieres étrangeres de- 
meurent au fond du vaifleau. 
Je me fuis fervi dans le commence- 
ment de ces eaux diftillées, pour être af! 
furé que les fels qu'on retiroit par Îa 
nouvelle chymie ; ne participoient en 
rien du ATOME jai employé auf 
Pin{olation afin de voir la partie fulphu- 
reufe dans fon état naturel. 
L’embarras de difiller toute l’eau né-l 
ceffaire au travail des fels , me détermina 
à analyfer ces eaux pour y découvrir la! 
quantité des fels qu’elles pouvoient con- 
tenir & connoiître leur différente nature 
Je fis évaporer fur des afliettes de fayance 
‘au bain de vapeur, vingt pots d’eau d 
fontaine ; à melure que l’eau diminuoit 
je verfai une partie des afliettes dans less 
autres ; peu à peu toute l’eau fe trouva 


les Opufcules de M. Margraf, & -beaus 
“coup d’autres Ouyrages publiés depuis: à 4 
fujete | / 
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raflemblée fur une feule, laquelle étant 
évaporée jufqu'à ficcité, il ne fe trouva 
que foixante-cinq grains de fel : les vingt 
pots d’eau pefoient quatre - vingt livres s 
il n’y avoit donc pas un grain par livre 
d'eau, r, 

Une pareille quantité de fel dans feize 
onces d’eau , eft trop petite pour qu’elle 
puifle altérer un mixte & en augmenter le 
volume : on retire ordinairement feize gros 
de fel par livre de certains mixtes, ce n’eft 
donc pas un grain de fel de fontaine pour: 
feize gros de fel du mixte. 

. Regardant comme rien une fi petite 
quantité de fel, je me réfolus à purifier 
Peau de ma fontaine , afin de m'en fervir ; 
pour y parvenir, on filtre l’eau par le pa- 
pier gris (h}), elle y pafñle facilement ; 
ou on la pafle par deux morceaux de 
grofle étoffe de laine , mife entre deux 
toiles, ainfi qu’il eft expliqué plus loin 5 


n. 


. (A) La méthode de filtrer les eaux pour les 
rendre plus putes, ne fait pas autre chofe que 
nos fontaines fablées , elle arrête la partie 
limoneufe ou terreufe qui fe trouve fufpendue 
dans cette eau ; mais elle n’en fépare aucune 
de celles qui y étoient difloutes'; c’eit ce qui 
a) fait échouer tous les établiflemens fondés 
fur la prétention que l’eau filtrée étoit plus 
que , il falloit dire , plus claire. L 


£ si] 
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on met cette eau filtrée repofer pendant 

quelques. jours dans de grands pots de. 
terre , au bas defquels il y.a un robinet . 
elle y dépofe ce qu’elle peut avoir de 

terrefire & fe purifie. | 


. 


Eau d’épreuve. 


+ Ileft curieux & utile de pouvoir connoï, 
tre les différens fels contenus dans leseaux: : 
_: L'eau de la mer contient un fel marin, 
celle de plufieurs puits & fontaines, un 

fel gemme ou un fel marin : il y a des 

eaux qui font nitreufes , amoniacales , alu 

mineufes , vitrioliques ; enfin il y a des 

eaux minérales qui participent du fer ou 
du cuivre (1). | | 


SL DIR 1 OT 

(2) Les anciens Chymiftes admettoient une“ 
multitude innombrable de fubftances dans les: 
eaux minérales ; mais les modernes ont trouvé! 
qu’elles fe bornoïent à un très-petit nombre.“ 
l ft certain que depuis qu’on a dirigé fes” 
vues vers l’examen des eaux minérales, ct 
que les découvertes fe font accumulées , on as 
changé de moyen & de route pour arriver à 
leur connoiffance , & l’on peut dire, avec 
vérité , que cèeft la partie de la Chymie quis 
fe foit le plus perfettionnée. Maintenant om 
fçait qu’il n’y a que les eaux de puits ou de 
gértäines rivieres qui puiflent contenir du ares 


Chymie Hydraulique. 163 
On peut reconnoître tous ces fels à 
la faveur d’une eau d’épreuve qui eft claire 
& limpide ; dès qu’on en verle deux ou 
trois gouttes dans un verre d’eau, em- 
preinte de quelques-uns de ces fels, Peau 
prend différentes couleurs, ce qui eft fort 
agréable à voir & utile à connoître : 
pour en être convaincu , il faut avoir des 
eaux de comparaifon, | 
Il eft néceffaire pour préparer ces eaux; 
d’avoir une pinte d’eau diftillée : on dé- 
pouille l’eau par le SH de la diftilla- 
tion de tout le fel qu’elle peut contenir; 
‘on prend enfuite cinq à fix vales de verre. 
blanc, bien nets & defféchés intérieure= 


que l’alun fe rencontre rarement dans les eaux 
minérales ; & qu’on n’y a pas encore trouvé 
de fel ammoniac. Parmi les métaux , il n’y a 
gueres que le fer qu’on rencontre dans les 
eaux , foit parce qu'il eft le plus généralement 
répandu fur le globe, foit parce qu’il fe ren- 
contre fous différentes formes dans les terres à 
travers lefquelles les eaux de toutes efpéces 
fe filtrent , foit encore par fa grande folubi- 
lité , car il eft beaucoup plus rare qu’on ne 
penfe que le fer fe trouve diflous par l’acide 
vitriolique. Voyez le Traité des Eaux, miné- 
Yales , par M. Monnet ; & les Récréations 
 Phyfiques , Economiques & Chymiques dé 
M. Model, s 

E iv 
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ment avec une ferviette blanche, car fa 
moindre humidité peut changer la cou-. 
leur : on met dans chaque vafe environ 
deux ou trois onces d’eau de pluie dif- 
tillée dans l’eau , on fait fondre du fel ma- 
rin, dans lautre du falpêtre , dans un 
troifiéme du fel gemme, dans un qua- 
triéme enfin , du {el ammoniac, & ainfi 
des autres fels dont j'ai déjà fait men- 
tion. Lorfque les fels font fondus , on 
numérote & on défigne les vafes qui 
contiennent ces différens fels ; on y verfe 
_ quelques gouttes de l’eau d’épreuve, en ob- 
fervant fcrupuleufement & avec attention 
les couleurs variées qui fe formeront (&). 


_(Æ) L'eau d’épreuve dont il s’agit, peut 
bien annoncer, par les précipités qu’elle occa 
fionne dans les liqueurs avec lefquelles on la 
mêle , fices liqueurs font pures ou mélangées ; 
mais la couleur & la forme des précipités ne 
font pas- toujours des fignes fufifans auxquels 
on puifle fe rapporter pour décider fur la na« 
ture du corps étranger qui vient d’être décom= 
pofé ;. d’ailleurs il arrive fouvent qu’une eau 
contient plufieurs fels en diflolution : fuppo= 
fons , par exemple , qu’une eau tienne diflous 
du fel marin déliquefcent & du fel marin 
ordinaire, cette eau mêlée avec l’eau d’épreu= 
ÿe, donnera un précipité blanc. Si d’après: 
éette expérience, on conçluoit que l’eau qu’or 
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* L'eau d’épreuve mife fur la diffolution 
du fel marin, lui fera prendre une cou- 
leur d’agathe. ; 

La diflolution du fel de nitre au con: 
traire deviendra laiteufe & blanche. 
«L'eau dans laquelle on a mis du {el 
ammoniac , deviendra de couleur d’agathe 
& femblable à celle du fel marin; il y 
aura cependant quelques nuances roufles, 
ce qui provient de la compofition du fel 
ammoniac , dans lequel il entre du fel 
fnarin & de la fuie (1); le fel marin pro- 


a examinée ne contenoit que du fel marin 
à bafe alkaline , on feroït dans l’erreur , puif= 
qu’en effet elle tenoit encore du fel marin à 
bafe terreufe. En général l’analyfe par les 
réactifs eft très-infidelle , fur-cout lorfqu’on s’en 
rapporte feulement à la couleur des précipités = 
je {çai qu'entre les mains d’un homme cir- 
confpect & infiruit elle fert à le déterminer 
fur le choix des moyens ultérieurs ; M. Cotel, 
maître Apothicaire de Paris, nous en a donné une 
preuve bien fenfible dans fon analyfe intéref- 
fante des eaux de Pougues , & l’on peut dire 
avec vérité qu'il eût été difficile de tirer un 
parti plus avantageux de l’application des réac- 
tifs : Cette analyfe eff trop bien faite pour n’y 
pas renvoyer le Lecteur. 

(1) La couleur rouffe ou brune qu’a prife 
la folution du fel ammoniac fur laquelle on a 
verfé quelques gouttes d’eau d’épreuve, eft dûe, 


EL Y 
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duit la couleur agathe, là fuie produit 


une couleur roufle , parce que dans la. 
fuie il y a un fel lixiviel, 


ainfi que l’a judicieufement obfervé l’Auteur; 
à. la matiere charbonneufe de la fuie contenue 
dans le fel qu’il a employé : c’eft le phlogifti= 
que de cet'e fuie, qui réagiffant fur une por- 
tion de précipité de mercure qui fe forme dans 
cette occafion , la colore en noir, tandis que 
Vautre portion, qui n’a pas éprouvé le contact 
de ce phlogiftique , fournit un précipité blanc : 
dans ce cas , comme la partie noire fe trouve 
étendue dans celle qui eft blanche , il n’eit 
pas étonnant qu’il réfulte de ce mêlange une 
couleur. roufle, & c’eft en effet celle que M. 
de la Garaye a obtenue : au refte on peut juger 
par ce nouvel exemple, combien il eft difficile 
de connoître par la couleur des précipirés oc= 
calionnés par les réactifs , de quelle nature 
font les fubftances contenues dans les eaux. 
foumifes à l’analyfe , puifque cette couleur peut 
varier fuivant le degré de pureté des fels tenus 
en difflolution. Quoique le fel marin & la fuie 
foient employés à la fabrique du fel ämmoniac, 
ce n’eft pas une raifon pour cela que ces deux 
fubftances entrent dans fa compoftion. Les 
Naturaliftes qui ont voyagé en Egypte ne nous 
ont laïflé rien à defirer fur tout ce qui regar- 
de Ja méthode de préparer le fel ammoniac ,. 
fur la nature de fes parties. conftituantes : 
ain ,lorfque ce fel eft bien pur , il précipite 
toujours la diflolution mercurielle en blanc ; 
quart au nitre qui occafionne , à ce que dit 
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Le fel gemme produit, à ce qu’on croit, 
le fel marin , c’eft pourquoi l’eau d’épreuve 
rend la diflolution de ce fel femblable à 
celle du fel marin. 

— L'eau d’épreuve rend roufles les eaux 
minérales 3 Peau dans laquelle ou aura 
mis des fels Hxiviels deviendra noire (#). 

Ces eaux font les eaux de comparai- 


{on , auxquelles il faut confronter les. 


autres: 


M. de la Garaye , un précipité également 
blanc , il y a tout lieu de préfumer -que cé 


{el cortenoit un peu de fel marin , qui s'y, 


trouve toujours mêlé & confondu tant qu’il 


n'a pas été purifié par des diflolutions , éva= 


porations & cryftallifations répétées. 

(rm) I n’y a qu'un inftant que l’Auteur 2 
avancé que la fuie produifoit la couleur roufle 
étant mêlée avec l’eau d’épreuve , à caufe des 
fels lixiviels qu’elle contenoit , & cependant 
il annonce que les eaux minérales deviennent 
également rouffes , par le moyen de fon eau d’é= 
preuve : il s’enfuivroit donc que les eaux mi 

_héralés contiendroient toutes des fels lixiviels, 


ée qui affurément n’eft pas vrai; il feroit facile” 


de le démontrer, mais cela nous écarteroit trop 
de notre objet ; il fuit pour le préfent de faire 
remarquer que l'emploi des réactifs eft encore 
ici en défaut , puifque dans deux circonftances 
bien différentes , ils donnent des couleurs fem 


blables, 
E vi 


x 
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» RTE 


Prenez de Peau de fontaine, mettezi : 


en dans un verre, verfez deflus trois ou 


quatre gouttes d’eau d’épreuve ; fi elle . 


devient agathe, c’eft qu’il y a du fel ma 
rin; fi elle devient laiteufe, c’eft du ni- 
tre ; fi l’eau de riviere ou de ruifleau de= 
vient roufle , elle efl minérale : les ri= 
vieres & les ruifleaux étant formés par 
différentes eaux qui paflent par des mi- 
nes , les rendent en quelque façon miné- 
rales ; l’eau d’épreuve ne change pas l’eau 
de pluie diflillée , parce qu’elle ne-contient 
aucun fel. me 

Si on met des fels lixiviels , tels que 
le fel de tartre, de gayac , de centau- 
rée, &c. l’eau devient noire (n)3 il y 
a cependant quelques fels lixiviels, qui. 
font varier cette couleur ; comme celui 


RCE 


(2) Moins les fels lixiviels font dépouillés 
de la matiere huileufe avec laquelle ils font 
toujours mêlés, & plus la couleur que l’eau 
d’épreuve commurique à leur folution eft noire: 
ce phénoméne tient au phlogiftique , ainfi que 
nous l'avons déjà dit ; mais lorfque ces fels 
font abfolument purs , & que le principe de 
l’inflammabilité ne s’y trouve pas par furabon= 
dance , ils ne donnent , étant mêlés avec l’eau 
d’épreuve , que des précipités couleur de 
brique, . 
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du fel d’abfynthe difflous dans de Peau 
difillée ; l’eau d’épreuve rend cette dif- 
folution d’abord jaune & enfuite noires 
en obfervant qu'il faut toujours faire 
fondre ces fels dans des eaux de pluie 
ou de rofée ou de fontaine diflillée, L'eau 
de rofée ou de pluie font des meilleu- 
res: il y a trois fortes d’eaux danslefquelles 
Peau d'épreuve ne produit aucun effet, 
l’eau de pluie diftillée , eau alumineufe 
& l’eau pure tenant en difflolution de la 
couperofe blanche (o). Mais les eaux alu- 
mineules fe reconnoiflent par leur ftypti- 
cité : on peut trouver d’ailleurs quelque 
{él qui agifle fur Peau alumineufe, & la 
difiinguer par ce moyen d’avec Ne 
pluie difullée ; l’eau de couperofe fe @6n- 
noit en y mêlant la noix de galle , elle 


- 


(o) L'eau diftillée feule ne doit pas éprou« 
ver de changement par le moyen de l’eau d’é- 
preuve ; mais la diflolution d’alun , ainfi que 
celle de couperofe blanche ou vitriol de Zinc ; 
donnent toutes les deux un précipité jaune à 
caufe du même acide qui conftitue ces deux 
fels. 11 y a grande apparence que M. de la 
Garaye n’aura pas affez étendu les diffolutions, 
& qu'il ne les aura pas agitées ; autrement il 
auroit apperçu les précipités qui réfultent nécefs 
fairement de pareils mélanges. 
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devient par ce mélange d’une couleuê | 
violette très-foncée (p). 

La noix de galles mile dans l’eau dif- 
tillée, ne la change pas; mais fi on y 
ajoute l’eau d’épreuve , elle deviendra 
jaune : on pourra poufler ces connoiflan- 
ces plus loin, tant fur les végétaux que 
fur les animaux ; ce font des épreuves 
que je me propole, les curieux peuvent 
leur donner une plus grande étendue. 


 Maniere de faire l'Eau d’épreuve. 


On prépare cette eau avec ‘de bon 
vif-argent & de l’eau forte, ou de Pefprit 


NO 
Penez demi-livre de vif-argent, fai- 
tes-le diffoudre dans de bonne eau forte 


.  (p) La couleur de violette que la noix de 

_galles donne à la folution de la couperofe blan+ 
che, vient d’une petite portion de vitriol mar« 
tial que cette couperofe contient toujours , fur- 
tout lorfque c’eft celle du commerce dont on 
le fert ; mais quand on opere fur de la cou= 
perofe ‘blanche bien purifiée, alors on obtient 
avec la noix de galles , un précipité blanc, 
les: fubftances acerbes ayant la propriété de 
précipiter tous les métaux de leur diflolution 
fous des couleurs différentes , fuivant l’obfere 
Vation de M. Monnct, 
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ou de Pefprit de nitre ; lorfque la diffo-! 
lution fera faite , évaporez - la jufqu’à fic- 
cité, broyez-la enfuite & mettez-la dans 
un pot d’eau de pluie diffillée, faites-la 
triturer dans la machine pendant un jours 
filtrez après cela cette eau par le papier 
gris avec un entonnoir de verre, gardez 
cette eau dans une bouteille bien bou= 
chée : en mettant cette eau dans une bou- 
teille , 11 faut avoir foin qu’elle foit bien 
féche , autrement l’eau d’épreuve fe trou. 
biera (g). 

Il eft néceflaire de prendre garde à 
deux chofes, la premiere d’avoir de bonne 
eau forte ; la feconde , de n’employer à 
fa préparation que des fels qui ne loient 
pas fophiftiqués: il y a des gens qui mé- 
lent de lalun avec le falpêtre, parce que 


(g) Sans fe donner tant de. peine pour avoir 
une eau d’épreuve auffi bonne , & en beaucoup: 
moins de tems , il fufüt de faire difloudre du 
mercure dans de l’acide nitreux jufqu’au point 
de faturation , en obfervant fur-tout que le 
diffolvant foit;très-pur & exempt du mélange 
dés autres acides ; en étendant quelques gout- 
tes de cette. diflolution dans un peu d’eau &c 
la mêlant enfuite avec la liqueur à examiner, 
on obtient un précipité entiérement femblable 
à celui qu'auroit donné l’eau préparée fuivang 
le procédé décrit par l’Auteur, 
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lalun eft de moitié moins cher. On peut. 
aifément manquer une opération par le 
défaut de bonnes drogues. 


Du Laboratoire (r)}. 


Le bâtiment a foixante - dix pieds de. 
longueur , fix pieds fous poutre en de- 
dans & neuf pieds en dehors; dans l’in- 
térieur font placés les fourneaux, le long 
de la coffate : ils ont deux pieds & demi : 
de hauteur, fur trois de largeur. Il régne 
le long de la coffate , fur les fourneaux, 


(r) J'ai laiflé fubfifter ici la defcription du La“ 
boratoire., des Roues & des Moufloirs , en fup« 
primant les planches, quoique par le rapport de 
M. Maquer , qui alla , de la part de l’Académie, 
chez M, de la Garaye vers les derniers tems de fa 
vie , pour voir fes travaux , l’on fache très-bien 
qué cet ami de l’humanité avoit profité des 
obférvations de M: Geofroy , & qu'il ne fe 
fervoit plus que de linfufion pour préparer 
fes fels , parce que je crois qu’il eft bon de 
conférver la mémoire des premieres manipu= 
lations d’un homme qui annonçoit des nou 
veautés réfultantes de fa méthode, & que 
d’ailleurs om pourroit faire l’application de fa 
machine à des expériences d'u autre genré. 
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ün tuyau de plomb garni d’efpaces en efpa- 
ces de robinets pour donner de l’eau au baf- 
fin ; les murailles des fourneaux ont près de 
deux pieds d’épaiffeur , conftruits en bonne 
pierre. Il y a fur les fourneaux trente- 
huit grands baffins, qui ont chacun vingt- 
buit pouces de diametre de dedans en 
dedans , fur lefquels on met un rond de 
fer- blanc ou de cuivre, percé à dix 
trous pour recevoir les afliettes : pour 
{outenir le rond de fer-blanc , on met 
de petites baguettes de fer qui font atta- 
chées au rond , dans la crainte que la pefan= 
teur des afiettes ne l’enfonce dans le bafin, 

T1 faut fix cheminées de chaque côté dans 
l'intérieur du laboratoire , elles ne font que 
de bordailles bien jointes : ces cheminées ne 
fervent qu’à conduire la vapeur qui s’ex- 
hale des afliettes & des baffins : le man- 
teau des cheminées eit élevé de trois 
pieds au-deffous des fourneaux, il dépañle 
un peu la largeur des fourneaux, afin 
de conduire la vapeur dans le tuyau de 
la cheminée & l’empêcher d’entrer dans 
le laboratoire, | 

Les cheminées doivent excéder d’un 
pied le faite de la maïfon : au-deflus de 
la cheminée il doit y avoir une planche 
plus large que l'ouverture du haut de la 
gheminée élevée d’un pied, afin d’empê- 
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cher la pluie de tomber fur les affiettés ÿ 
au manteau de la cheminée on attache : 
une toile ou rideau qui defcend jufqu’à 
moitié des fourneaux, pour obliger la va- 
peur ( en certain temps ) de monter & 
de ne pas remplir le laboratoire de nuages. 

Comme :1l faut toujours avoir de l’eau 
filtrée & repofée pour la trituration des 
matieres ; il eft nécefflaire de placer dans 
le laboratoire plufieurs grands pots d’une 
terre bien compaéte, ou avoir de ces grands 
vafes de Bordeaux ou de Marleille , 
qui contiennent foixante, quatre - vingt 
&c même cent pots ; on leur met un ro- 
binet à un pouce & demi près du fond, 
parce que l’eau y dépofe ce qu’elle a de 
terreftre , quoiqu’elle ait déjà été filtrée 
par les étofles : ces grands vaifleaux fer- 
vent aufli à mettre les liqueurs triturées 
pour fe clarifier. 

Il faut auffi qu'il y ait dans le labora- 
toire trois grandes tables de huit à dix pieds 
de longueur pour placer les terrines , les 


facs & les filtres. 


De l'extérieur du Laboratoire. 


- I faut d’abord douze gueules de fours 
neau pour les fix cheminées qui font dans: 
l'intérieur du laboratoire, enfuite une plas 
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que de fer à chaque gueule de fourneau 
pour en! fermer l'entrée , empêcher - la 
flamme de s'élever & y conferver la cha- 
leur du feu , & énfin. une cheminée de 
pierre pour deux gueules de fourneau. 
Entre les cheminées de bois & les che- 
minées de pierres fous balet , on place un 
noc de bois qui régne tout le long de 
la coffate ; afin de recevoir l'eau de pluie 
qui tombe für la couverture du labora- 
toire ; ce noc conduit l’eau dans une 
grande cuve , au fond de laquelle il y a : 
un tuyau de plomb qui conduit l’eau dans 
intérieur du laboratoire, le long des four- 
neaux ; le tuyau qui eft au fond de la cuve; 
doit avoir un couvercle percé de plufieurs 
trous, qu'on appelle crapaudine, pour em- 
pêcher les ordures d’entrer dans le tuyau. 
Il doit y avoir dans la cour du laboratoire 
un petit réfervoir entretenu par une fource 
ou quelque petit ruiffleau ; l’eau qu’on y 
prend fert à remplir la cuve, les baffins, 
& à remplir les filtres ; car il faut avoir 
foin de ne pas laifler fécher les filtres de 
toile & de laine fur une matiere , mais 
les bien laver aufli- tôt, afin qu'ils ne 
contrattent point Podeur ni le goût de 
la matiere triturée , & qu’ils puiflent fer- 
vir à d’autres matieres. 


t16 Chymie Hydraulique. 
Bétiment pour la trituration. 


Il faut un bâtiment confiruit exprès 
pour placer les roues ; ce bâtiment doit 
être au moins de vingt - huit pieds en 
carré, afin d’y pouvoir placer cinq dou- 
bles roues, & qu’il foit à la plus grande 
diffance poffible du laberatoire à caufe 
du tranfport des matieres triturées : pour 
donner de la fermeté à la machine , il eft 
indifpenfable que la charpente foit en 
clavée par les bouts dans la muraille ; 
enterrée par le bas d’un demi-pied & 
attachée aux folivaux par en haut; enfin 
il eft néceffaire qu’elle foit inébranlable, 


Des Roues. 


_ La machine dont je me fers pour don: 
_ her une agitation rapide , eft compofée 
de deux roues horifontales qui ont deux 
pieds & demi de diametre & cinq pouces 
d’épaiffeur ; dans ces roues il y a quatre 
crénelures pour y loger quatre cordes 
de la groffeur d’un tuyau de plume , les 
deux roues font fur un même mandfrin ; 
la premiere eft au haut , celle d’en bas 
eft de deux pieds & demi éloignée de la 
fupérieure, On peut faire la machine à 
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@ne roue ; on place une cheville où fe 


met une corde à deux ou trois chefs pour 


mettre les roues en mouvement: au bas 
du mandrin il y a: un pivot d’acier, dans 
lequel fe trouve une petite cavité pour 
recevoir Le pivot, 

Cette roue eft aflujettie par une bâtiffe 
qui la tient fi folide, qu’elle ne vacille 
point, ; il doit. y avoir une barre au- 
deffous de la roue fupérieure, dans laquelle 
il y a une coche où fe met le mandrin, 
auquel on fait une petite gorge qui fe 
doge dans la coche de la barre : il y a 
un demi cercle de fer à charniere qui fe 
ferme fur la gorge du mandrin pour laf 
 füjettir. 

Dans chaque crenelure de roue on y 
place une corde qui vient pañler en fe 
croifant à la petite poulie du moufloir : 
pour faire agir une machine à deux roues 
il faut trois hommes ; un homme fuffit 
pour une fimple roue qui fait aller deux 
moufloirs. 


Des Moufforrs. 


C’eft un bâton ou moufloir À aflerons 
qui a à fon extrémité une petite poulie 
‘où vient fe pafler la corde de la roue: 
ge bâton a une rondache qui excéde l’ou« 


| 
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verture du pot, pour réjetter les ordures 
qui pourroient tomber dans le pot. Il eft 
très-important qu’il ne tombe rien d’étran= 
ger, lors de la trituration avec les corps 
qu’on veut diffoudre: ces bâtons ou mouf- 
foirs font plus où moins'grands fuivant la 
capacité du vaiffleau dans lequel ils tour- 
nent sil faut qu’ils defcendent dans le pot'à 
un pouce du fond près : ces bâtons doivent. 
être faits d’un bois {ec qui ne donne aucune 
teinture à l’eau ; auffi-tôt qu'ils font faits 
on les met huit à dix jours dans le cou- 
rant d’un ruifieau pour leur ôter la feve. 


De la Trituration. 


; hat machine propre à la trituration ; 
étant difpofée, il faut avoir des vaif- 
feaux convenables. On peut fe fervir de 
vaifleaux de verre, fayance ou terre, 
pourvu qu’elle foit bien compacte : les 
vaiffleaux de verre font trop fragiles’, & 
on ne doit les employer que par curiofité 
pour voir la diflolution fe faire : le verres 
& la fayance étant fort polies, ne contri- 
buent pas fi bien au broiement de la ma-" 
tiere, qu’un vaifleau de terre : ceux dont 

je me fers font faits d’une terre grife bien. 
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Æompacte qui ufe le fer & l'argent, Le 


vaifleau eft garni d’un couvercle brifé 
& a un trou pour pafñler le moufloir, 


Maniere de Triturer, 


Prenez, par exemple, demi- livre de 
bon quinquina pulvérifé & pañlé à tra- 
vers un tamis de crin; mettez-le enfuite 
dans un pot contenant à peu près dix- 
huit chopines ; verfez par- deflus douze 
chopines d’eau filtrée & repofée comme 
il a été dit : faites triturer vigoureufe- : 
ment pendant toute une journée par un 
bon ouvrier, fi c’eft la roue fimple : fil- 
trez le foir par deux toiles, ainfi qu'il 
eft expliqué à la filtration; laïffez repofer 
la diflolution toute la nuit dans un grand 
vaifleau, leslendemain verfez-la par in- 
clination [ur le filtre d’étoffe , qui fera 
fur un tamis de crin pofé fur une terrine : 
mettez cette diflolution évaporer fur 
des affiettes , comme on le dira à l’arti- 
cle qui traitera de l’évaporation : c’eft de 
la même maniere qu’on triture toutes les 
plantes, les racines & les fruits. 

11 ÿ en a qu’on triture davantage quand 
elles font rares &c qu’on veut en extraite 
du fel : jufqu’a ce que le marc devienne 
infipide , ont y remet de l’eau. Ces ex- 
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tractions trop exactes , ne fournifent pas 
un bon & beau fel ; l’expérience apprend 


qu’elles donnent des fels poudreux. Il ne 
faut pas mêler ces extractions avec les au- 
tres, ni dire que le fort emporte le foi- 
ble ; PArtifte doit faire toujours de bons 
remedes , ou du moins ne pas confondre 


les bons avec les moindres : il vaut mieux. 


en faire peu & les faire bons (rs). 


- (s) L'eau qui détache , à l’aide de la tri< 
turation , les parties réfineufes , gommeufes & 
falines des végétaux foumis à fon action , & 
qui les tient comme combinés enfemble , 
mérite fans doute la plus grande attention, 


& c’eit précifément cette grande attention. 


qui me porte à faire quelques réflexions. 


La trituration eft un mouvement dont les 


effets , quoiqu’imperceptibles au premier coup « 
d'œil, ne font pas moins prefqu’aufli violens 


& auffi deftruétifs que ceux de l’ébullition : 
en effet l’ébullition ne paroît être autre chofe 


que action de l’eau mife en mouvement par « 


le feu actuel , & la trituration , l’eau mife en 
mouvement par une manivelle qui lagite. 


Quelleque foit la caufe de ce mouvement , les « 
effets de l’eau aïnfi agitée ne peuvent pas être. 


conçus fans imaginer en même tems non-feu« î 


lement l’extratlion des corps foumis à cette 


eau, mais encore la réaction des parties ex-m 
tractives les unes fur les autres. La trituration 


n’agiffant pas , il eft vrai, d’une maniere auff 
fenfible , l’eau operera fur ces parties extrac= 


\ 
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: Il y a des plantes communes qu’on 
peut ne triturer que fix heures ; pour 
avoir plutôt du fel, il faut toujours laif- 
fer repofer la diffolution : les plantes aro- 
matiques en général qui contiennent une 
huile éthérée & des {els volatils, doivent 
être triturées à. froid. | ee 
L Il y a aufli quelques plantes graffes 
& huileufes qu’il faut traiter à froid, 
parce que l'eau chaude fond l’huile, 
laquelle Pempêche de fe charger du.fel, & 
de fe former par l’évaporation : c’eft le 


LL - ; 
tives ayec.moins de force , & M. de la Garaye 
la bien fenti lorfqu’il détermine la durée de 
l'opération ,-& qu’il obferve que les dernieres 
extractions ne valent pas les premieres : c’eft 
ce-qui fait ,,pour continuer notre comparai= 
fon , qu'une décoëtion d’un quart-d’heure dé 
truit beaucoup moïns les corps qu’une décoc= 
tion d’une heure : n’eft-ce pas la trituration 
qui fépare le beurre de la crême ; qui rend 
les eaux courantes fi pures.? La feule. tritura- 
tion ne fuffit-elle pas pour enlever au mercure 
Ton aggrégation , & Île convertir en une pou- 
dre plus légere que lui-même ? L'expérience 
ne démontre-t-elle pas journellement que le 
Vin , quoique bien enfermé dans des flacons, 
f change en vinaigre , fi on le fecoue pen- 
dänt quelque tems ? Ne font-ce. pas , comme 
Von voit, des deftructions & des recompofis. 
tions opérées par la feule trituration 3 


5 


he 
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travail qui apprend ces FER mania 1 
pulations. R ; 
Les animaux qui contiennent beaucoup, | 
de fels volatils , veulent être triturés à! 
froid deux fois : les autres rie 
avec de l'eau qui ne foit pas bouillante, 
mais tiéde, Dans les premieres tritura-w 
tions les fels qui n’ont plus de difpofition à 
fe féparer, fe fondent dans l’eau froide 5 ce, 
font ceux qu on appelle volatils , ceux-cis 
pourroient s’exhaler à l’eau tiede : d’ail=# 
leursla graifle fe fondroit dans l’eau chaudé. 
& empécheroir | la diffolution du fel ; mais. 
Jorfqu’on a trituré (1) deux fois à froid pr 


(£3 Jamais la trituration , l’infufion & mês 
me lébullition n’ont été en état de dégager 
un fel volatil , non-feulement. des animaux 
mais encore des végétaux ; celui qui fe trous 
ÿe tout formé dans Pun, & l’autre régne efk 
toujours combiné avec un'acide. qui le neu 
tralife , & cette combinaifon eft elle-même 
mêlée intimement avec la fubftance -extratis 
ve ou gelatineufe , qui devient plus folide & 
mefure que. l’animal vieillit ,'enforte qu’il faut 
néceffairement décompofer ces matières pous, 
obtenir à nud lalkali volatil, car c’eft de 
cette efpéce de fel que l'Auteur entend pars 
ler. Il en eft de même de l’alkali. fixe. qu 
exifte dans les plantes : on a beau faire fall { 
fufer ou bouillir celles-ci, il n’eft pas po 4 
ble d’avoir à part l’alkali qu'elles contiennent® 


4 
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Veau s'empare des fels les plus volatils ; 
les autres plus fixes ne s’exhalent pas à 
une eau tiede : on verra dans les opéra- 
tions fur les animaux, la maniere dont on 
les doit travailler. 

Les minéraux peuvent être triturés 
avec deleau tiede; ileft poffible d’avoir 
cette eau dans l’état tiede, par le moyen 
d’un chaudron, dans lequel on met le 
pot; où on y entretient de l’eau chaude, 

Sion étoit aflez exaét pour fe fervir 
d’une eau chaude, qui égaleroit la cha- 
leur animale, on pourroit fe fervir dans 
une infinité d’occafion d’une eau tiede 
pour la trituration. 


” 


il y a plus, c’eft que l’on le décompofe, aïnft 
que les autres parties de la planté, par une 
ébullition long-tems continuée. C’eft un fait 
dont je me fuis afluré en incinérant un ex- 
trait préparé par décoétion, & la plante qui 
Vavoit fourni, & comparant la quantité d’al- 
kali que j'en avois retiré avec celle de Ia 
même plante dans fon intégrité. À l'égard de 
la précaution de ne triturer qu'à froid les 
plantes aromatiques , elle ne me paroît pas: 
être eflentielle ; car La chaleur qu'il faut 
faire éprouver enfuite à la liqueur pour la 
tapprocher fous la forme féche , eft plus que 
fuffifante pour volatilifer les principes odorans 
qu'on defireroit conferver. Ç 
| F i 
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Le degré de chaleur qui n’altere ni ne 
nuit en aucune maniere , c’eft lorfque 
l’eau ne fume pas, preuve que les par- 
ties ignées n’enleveront aucune partie vo- 
latile. 

Les métaux fe triturent jufqu’à ce qu’ils 
donnent une teinture à l’eau : l'or , pat 
exemple ,une teinture jaune , lé fer, juf- 
qu’à ce qu’elle ait acquis un goût mar- 
tial ; le cuivre, une faveur ftyptique , ainfi. 
des autres; on ne peut limiter le temps“ 
qui dépend fouvent d’un bon ouvrier. 


De linfufion. : | 
| . 

On peut extraire le fel de plufieurs plans 
tes & fruits par infufion ; mais cette mé 
thode ne fauroit être employée à l’égard 
des réfines & des bitumes, Par exemple # 
fi on verfe de l’eau chaude fur de la fca 
monée en poudre , elle fe raflemble 
{ met en mafle luifante , le benzoin 
acquiert une couleur brune , le fou= 
fre fe grumele dans Peau chaude & w 
prend une odeur féuide. L’infufion eft 
inutile aux métaux ( «): l’eau chaude dif 


| 


(a) Tout le monde connoît Pobier de line 
fufion , on fçait qu’elle à pour but de retirers 
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fipe les parties les plus volatiles des aro- 
mates , auf elle n’eft propre que pour les 
plantes & les fruits qui ont une huile pe: 
fante’, ainfi qu’on le verra dans Îles opé- 
rations fuivantes. | 


à la faveur d’un véhicule quelconque plus ou 
moins chaud , les fubftances ‘extraétives des 
Végétaux ; quelque fimplé que foit cette opé- 
tation , l’expérience journaliere démontre aux 
Chymiftes , que fi elle extrait , elle eft capa- 
ble encore de recombiner ; par exemple , les 
plantes qui abondent en parties aromatiques , 
étant infufées avant d’être diftillées , fourniffent 
beaucoup moins d’huile effentielle ; maïs aufl 
la liqueur qui a fervi à l’infufion , porte avec 
elle cette huile affez combinée pour n'être 
plus fi facile à évaporer. Tout en prouvant 
que les infufons font elles-mêmes capables non- 
feulement d’extraire , mais ericore de recom- 
pofer les fubftances extractives , nous ferons 
voir leur avantage fur les décoétions qui , à 
la vérité, extraient & récompofent, mais 
tendent enfuite à la deftruction de ce qu’elles 
ont recompofé : ainfi ce n’eft pas feulement 
parce que les plantes contiennent des parties 
aromatiques, qu’il faut bien fe garder de les 
faire bouillir , c’eft qu’en leur donnant ce 
degré de feu, leur fubftance extrattive fe 
trouve décompofée : que l’on examine certains 
extraits qu’on prépare en grand par une longue 
décoétion , & ceux obtenus par la trituration 
où l’infufion , on ne. trouvera aucune feflem- 
blance pour l’odeur , la couleur & la faveur ; 


kil 
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Pour fe fervir avec avantage de l’in= 
fufion, fans courir les rifques d’altérer 
les principes des mixtes , il faut fe com- 
porter de la maniere que je le vais pref- 
crire, L’eau bouillante doit être rejettée 
elle eft pernicieufe & elle détruit la pro- 
priété & la couleur des plantes : on ne 
doit employer qu’une certaine quantité 
d’eau, afin de diffoudre en entier le {el 
du mixte, & que la diflolution ne foit 
pas fi long-temps à fe déffecher. Il y a 
dés plantes qui exigent plus d’eau & de 
temps pour leur difolution ; telles font 
les plantes , les racines , les écorces fé- 
ches , comme le quinquina : les plantes 
aqueufeés en exigent beaucoup. moins; 
les fruits qui font très-fucculens en de-: 
mandent encore moins ; tels font la gro- 
feille , la framboife , la fraife, le citron, 


n 
LA 


un feul exemple fuffira pour le prouver ; l’éx« 

trait connu dans le commerce fous le nom de 
fuc de réglifle , eft brun , doux, fucré & 
agréable par l’infufion , tandis que’ par l’ébul-# 
Btion au corntrairé, il eft noir , âcre  & 

mauféabonde. L’infufion peut doné être compa= 

table à la trituration limitée de notre Auteur, 

ué hii-même a abandonnée pour avoir recours ! 
à l’infufion , & cé n’eft qué par cé moyen 

qu’on feut efpérer dé conferver aux extraits, 
la vertu des plantes qui les fourniflent. 
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l'orange, ainfi qu'on le verra dans les 
différentes opérations . ÿ 
Premiérement, on prend de bonne eau 
de fontaine filtrée &: repolée ,lainfi. qu'il 
a.été dit à l’article de la préparation du 
diflolvant : on fait chauffer cette eau dans. 
un vaifleau d’étain. ou d’argent ,. jufqu’à 
ce qu’elle foit prête de prendre le bouil- 
lon; à ce degré de chaleur , on verfe 
cette eau fur le végétal qui eft préparé, 
ainfi qu'on l’a dit plus haut; fi c’eft une 
plante fraîche, fur une once on verfe un 
demi-feptier d’eau chaude , on laifle in- 
fufer fur les cendres chaudes ou à une cha- 
leur douce pendant une heure ; on vérfe en- 
fuite cette eau par inclination fur une toile 
mile dans un tamis decrin, fous lequelefturr 
vaifleau de terre ou defayance bien propre; 
on jette encore-fur le marc demi-feptier. 
d'eau chaude ;: on le laiffe infufer chau- 
dement pendant une heure, on verfe cette 
eau par inclination , comme on vient 
de le dire; on laifle la toile s’égou- 
ter fans l’exprimer ; on réunit les deux 
infufions ; on les laifle repofer demi-heu- 
re , enfuite on filtre par l’étoffe de laine: 
on met cette diffolution fur les affiettes 
de fayance. 
À l'égard des fruits aqueux , fur une 
livre de grofeille écrafée , on mettra 
| F iv 
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vingt oncés d’eau chaude à deux fois ;. 
c’eft une chopine & quatre onces qu'on 


partage en deux. 
On procédera à l’infufion des fruits, 


comme on l’a dit ci-deflus ; on verra 
dans les opérations fuivantes , la quantité 


d’infufion qu’on met en évaporation fur 
les affiettes; c’eft ordinairement deux on- 
ces quatre gros ; par ces deux infufons 


le fruit eft décoloré, & a donné les par- 


ties eflentielles fans altération ; lévapo- 


ration eft prompte : les plantes féches : 


exigent une plus longue infufion , comme 
on le remarquera aux opérations du quin- 


quina , dela gentiane , de Pipécacuanha (x). 


= (x). Sans vouloir établir des régles géné- 
rales pour la préparation des extraits , je fe« 
rai feulement obférver ici que quand les plan- 
tes font aflez fucculentes pour fournir à la 


prefle le fel qu’elles renferment dans leurs 


canaux , il eft inutile de les foumettre à la” 
trituration ou à l’infufion , il fuffit de procéder « 


à l’extraction de leur fuc , de les dépurer enfuite 


comme il convient , & enfin de les évaporer : . 


il en fera de même des fruits récens , qui la 
plûpart font très-humides ; mais le degré de 
confiflance que doïvent avoir les extraits qui 
en réfultent mérite quelque confidération ; il 
faut d’abord les évaporer fur des affettes, pour 
les raifons que nous ayons déjà données ; en 
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De la Filtration. 


Après avoir préparé le mixte par la 
trituration ou par linfufion, comme nous 
Pavons. dit dans les articles précédens, 
on apperçoit que l’eau eff colorée , ayant 
le goût du mixte & fon odeur : 1} faut 
alors la filtrer. | | | 


“De la Filrration par les étoffes. 


On peut filtrer plufeurs diffolutions 
par le papier gris, lorfqu’elles font un 


fuite les rapprocher fous une forme molle, 
connue depuis long-tems , & à laquelle on a 
donné différens noms , comme de Rob, Sapa 
& Defrutum, parce qu’en les évaporant juf- 
w’à ficcité , on courroit les rifques de torre- 
fier la fubftance fucrée , & de faire contracter 
à ces extraits mols une odeur de caramel ; ‘il 
lèur faut d’ailleurs une certaine quantité d’hu- 
midité pour conferver leurs propriétés natu= 
relles : les gelées des animaux font dans les 
mêmes cas ; en les réduifant fous la forme 
féche , on les-met pour ainfi dire hors d’étac 
de pouvoir fe diffloudre dans leau ; excepté 
donc ces extraits gelatineux. & muqueux , 
quelques-uns encore dans lefquels on fait en« 
trer des poudres , ou que lon prépare avec 
du vin , tous les autres peuvent être defléchés 
fuivant la méthode de M. de la Garaye. 


FE v 
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peu chargées , fur-tout celles des végé-, 
taux & des animaux; cette filtration ne 
convient que pour les minéraux qui n'ont 
rien de réfineux. 15544 

La filtration des fyphons eft longue, 
celle par la chauffe d'Hyppocrate n'eft 
. pas exacte : avant de foumettre les dif- 
folutions à la filtration , il eft néceflaire 
. de les pañler par deux toiles claires po- 
fées fur un tamis de crin; ces toiles re= 
tiennent le marc, il faut le laifler s’égoû- 
ter fans exprimer, jetter une chopine. 
d’eau fur le marc, afin d'enlever ce qu’il 
peut contenir de diflolution: 

Il faut laifler repofer toute la nuit la 
diflolution ; le lendemaïn elle fera fort. 
claire, néanmoins on la filtrera par les étof: 
fes de laine, 

Le filtre des étoffes eft compofé de 
deux morceaux de groffes couvertures de 
laine de deux pieds chacune en quarré; 
placés entre deux toiles claires. 
. L’épaiffeur de ces morceaux d’étoffes 
de Jaine , retient tout ce qu’il y a d’im- 
pur : cette filtration eft fort exacte. 

Ce filtre des étoffes doit être placé fur 
un tamis de crin pofé fur une grande ter- 
rine : on verfe par inclination la diffolu- 
tion qui a repofé la nuit fur le filtre, 
laiffant au fond de la terrine le fédiment 
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qui s’eft formé ; car un demi-gros de fé- 
diment eft capable de rendre obfcure la 
cryftallifation de vingt gros de fel, 


Du Repos. 


Il ne faut jamais oublier de laifler rez 
pofer la diffolution une nuit ou au moins 
cinq à fix heures : le repos équivaut à 
la filtration ; tout ce qu’il y à d’impur 
ou de grofier fe précipite; on ne doit 
pas craindre que pendant ce repos il s’éta= 
bliffe de fermentation; une diffolution faite 
dans l’eau froide, qu’on laiffe repofer une 
nuit dans un lieu frais , ne peut fermen- 
ter. Lorfqu’on a une grande quantité de 
diflolution , on la met fe repofer ou cla- 
tifier dans de grands vafes qui contien+ 
nent foixante à quatré-vingt pots : ôn 
place à un pouce du fond un robinet; ce. 
petit efpace d’un pouce ef pour le fé 
diment :‘le lendemain on tire par le ro- 
binet; la diffolution eft fort claire, En 
hiver les diflolutions peuvent demeurer 

Vingt « quatre heures dans les yaiffeaux 
_ fans fermenter. Ç 


De l’Evaporation. 


L'évaporation au bain de vapeur, fus 
les affietes de fayance , eff une décous 
E vj 
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verte pour la pharmacie: fans elle on ne 


peut avoir les fels effentiels de tous les 
mixtes; mais par fon moyen, on les ob- 


tient fans altération & d’une maniere ex. 


cellente (> ). 


(y) Les précautions qu’on aura prifes pour 
diffoudre & extraire d’une maniere douce & 
tranquille les principes des végétaux à la 
faveur du menftrue qui leur convient , feroient 
entiérement inutiles , fi l’évaporation deftinée 
à réduire les réfultats de la trituration ou de 
Pinfufion fous une forme à demi folide ou 
féche , ne fe failoit pas également à une cha- 
leur très-modérée , c’eft-à-dire , au bain-ma- 
rie , ainfi que l’Auteur le pratique : cependant 
quelque ménagée que foit cette évaporation, 
il n’eft pas poflible de retenir les parties vo- 
latiles & aromatiques des plantes que l’infufion 
n’aura pas combinées avec leurs extraits , il 
fuffit que ces derniers ne foient pas altérés, 
& malgré la diffipatiôn de beaucoup de par- 
ties aromatiques , cela n’empêche pas que Les 
extraits, bien faits ne :foient préférables aux 


_stR es 


plantes elles-mêmes , par la raifon qu’ils réu= 


niflent leur vertu dans un grand degré fous 
un petit volume , & qu’on n’eft pas obligé de 
prendre beaucoup de parties fibreufes & terreufes 
inutiles : ainfi l’évaporation douce & cependant 
rapide empêchant , d’une part , les fubftances 
extractives de perdre trop de parties aroma= 
tiques , & de l’autre , mettant obftacle par 
fa rapidité aux altérations qui peuvent y ar« 
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L’évaporation au bain de vapeur , fe 
fait fur un bäffin prefque plein d’eau ; 
fur ce baffin eft une plaque de cuivre ou 
de fer-blanc , dans laquelle il y a des 
trous de la grandeur du fond des afhet- 
tes , fur lefquels on les place : il faut 
faire bouillir doucement l’eau des baf 
fins ; fur cette eau on place des aflet 
de fayance toutes blanches, car on y voit 
mieux la pureté-de la matiere ; ces affiettes 
contiennent ordinairement chopine , on les 
remplit de la diffolution : fi la diflolution 
paroît moins épaifle , il ne faut pas les 
remplir tout à fait, on auroit trop de 
peine à la déflecher , & la cryftallifation 
feroit moins belle ; il faut auffi qu'il y en 
ait fuffifamment pour former des fels: 
on ne doit pas trop pouñler l’évapora- 
tion , on fait bouillir l’eau doucement en 
entretenant une chaleur égale ; à la faveur 
d’un robinet on modére la chaleur de 
l'eau : vers la fin de lévaporation il faut 


river ; eft fans contredit le meilleur moyen 
de fe procurer des extraits bien faits. La 
multiplication des furfaces remplit ces deux 
conditions ; & l’on, ne fçauroit donner trop 
d’éloges à l’idée qu'a eu M. de la Garaye, 
non-feulement de multiplier ces furfaces , maïs 
encore de ne mettre que peu de matiere à la 
fois pour évaporer, | | 
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rallentir la chaleur & avoir grande atten- 
tion qu’ilne tombe rien d’étranger dans les 
efhettes, & lorfqu’on évapore, il ne faut : 
rien faire qui puifle porter de la pouf- 
fiere fur les afiettes ; c’eft pourquoi il y 
a des toiles attachées au manteau de la 
cheminée, qui étant baïflées ; empêchent 
-poufliere de voler fur les afliettes , elles 
fervent encore , fi l’on veut, à forcer la 
fumée de monter, & de ne pas entrer 
dans le laboratoire. | 
 Lorfque les affiettes que l’on a remplies 
de la diflolution, font évaporées à moitié, 
il faut les verfer fur d’autres aflettes 
& laiffer au‘fond le fédiment qui s’y eft 


attaché (x); on le rejette comme inu- 


(7) Ce dépôt que l’Auteur appelle auffi des 
terreftreités , eft dans bien des circonftances la 
partie la plus efficace de fon extrait, puifque 
c’eit la partie réfineufe : à mefure quels és 
s’évapore on la voit perdre un peu de fa tranf- 
parence, parce qu’une partie de la réfine cefle 
d’être fufpendue , & qu’elle fait divorce d’avec 
la partie gommeufe , enforte que fouvent l’on 
n'obtient que des extraits gommeux abfolument 
privés de réfine : il eft fi vrai que ces deux parties 
fe féparent à mefure que l’eau fe rapproche par 
l’évaporation ; c’eft qu'après la defficarion ; 
l’extrait le mieux fait diffous dans l’eau , laifle 
touiours-précipiter beaucoup de cette matiere 
téfineufe en forme de grumeaux, 
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tile, il ne peut que charger les premie- 
res voies & troubler la cryftallifation : s’il 
fe forme de nouveau fédiment , on doit 
encore verfer fur d’autres afñettes, afin 
d'avoir des fels bien purs; c’eft la bonté 
& la beauté de ces remedes. 

Avant que l’évaporation foit parfaîte, 
il fe forme une pellicule qui varie en 
couleur , felon les différens mixtes ; cette 
pellicule arrête les parties volatiles : à me- 
fure que l’eau s’évapore , la couleur de la 
difolution augmente ; les principes qui 
forment les couleurs fe réuniffent 3 les 
parties efficaces étendues dans l’eau , fe 
raflemblent par l’évaporation , agiflent 
avec plus d’aétivité ; on trouve la faveur 
du mixte beaucoup plus fenfble ; il n’y a 
point à craindre qu’une opération aufli 
douce l’altere ; ce qui fe diflipe eft peu 
de chofe, & on peut y remédier, comme 
il fera dit ci-après ; lorfque Pévaporation 
gft} achevée , la matiere fe cryftallife. 


Obfervation. 


Les affiettes de métal ne font pas pro“ 
pres à l’évaporation , parce que la ma- 
tiere pourroit contraéter quelque mau- 
vaife qualité de certains métaux; d’ailleurs 
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ducs rig 


en détachant le fel, onenleveroiten même. 


temps du métal (4). bé 

1l faut évaporer direétement fur les 
afhettes de fayance après que les matie- 
res{ont clarifiées, & ne les pas mettre dans 
un feul vaifleau à évaporer, parce que 
plus il y a de matiere dans un feul vaif- 
feau , plus le phlegme eft long-temps à 
fe diffiper , ainfi la matiere eft plus expo- 
fée à la chaleur : d’ailleurs la matiere étant 
fur les afliettes , elle dépofe une terreftrei- 
té qu’on ne peut bien féparer ni décan- 
ter , que quand elle a été tranfvuidée dans 
un autre vaifleau & qu'elle y a acquis 
de ia confiftance. | 


(a) Les afliettes de fayance ou de porcelaine 
font les feules dont on puifle fe fervir , encore 
exigent-elles , de la part du Pharmacien, d’être 
bien unies , & fans aucun défaut , autrement 
le gratoir , en détachant le fel ou l’extrait , 
pourroit enlever aufli des parties d’émail , qui 


eft un véritable verre : cet inconvénient eft. 


fi évident , que même avec des plus grands 
foins poflibles , après un certain tems de fer- 
vice , les afliettes fe trouvent avoir perdu de 
lèur poli, ce qui ne peut avoir lieu que par 
l’érofion de la furface, & exige abfolument 
que l’on renouvelle de temps en temps les 
aflettes. 
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De la Cryfrallifation ou Coagu- 


lation. 


Les cryflallifations font curieufes & 
très-différentes les unes des autres, ainfi 
qu’on le remarquera dans les opérations: 
il y en a de fingulieres ; le quinquina forme 
des ronds & des demi-ronds ; encens ; 
des lignes en pyramides ; le berberis fe 
cryftallife en lames polies comme une 
glace ; la vipere , en ondes tortueufes ; 
le bois de cerf, en branchages où lon 
trouve des figures de bois de cerf; l’ab- 
fynthe offre une cryftallifation'en feuilla= 
ges : ce font des faits conftans (Ë); tous 


(B) Toutes ces cryftallifations font purement 
imaginaires , & n’ont pu en impofer qu'à no= 
tre Auteur, qui trop préoccupé de l’objet qu’il 
traitoit , voyoit des cryftaux où il n’y avoit 
que des plaques ; mais je ne fçaurois trop le 
répéter , un homme guidé par le motif louable 
de fervir fes femblables , eft toujours excufa= 
ble dans fes erreurs , fur-tout quand elles ne 
font pas plus dangereufes que celles-là, En 
examinant donc la chofe de près & fans 
préjugé , on voit clairement que les prétendues 
‘cryftallifations ne doivent leur origine qu’à des 
circonftances particulieres , qui reconnoiflent 
pour caufe le refroidiffement fubit qu’éprouvent 
lés furfaces des extraits , refroidiflement qui 
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ceux qui feront des fels ne verront ces! 
cryftallifations que par hazard ; parces 
qu’il faut mettre plus de matieres fur les! 
alettes , fuivant les différens mixtes, pour 


les oblige de prendre une forme concrete!, 
tandis que les autres furfaces fur , lefquelles 
les premieres font appuyées, confervent tous 
jours affez de chaleur pour refter fluides : car 
il eft bon de remarquer qu’une liqueur qui 


: 


Æ 


pour exifter telle ; a befoin d’un certain degré 


de chaleur,ne peut pafler promptement de l’état 
de fluidité à celui de folidité, fans fe rappro= 
cher fur elle-même & occuper moins d’efpace 


qu'elle n’en occupoit auparavant. Si cette l1-" 
ueur vient à fe refroidir également , le rap 
? 


prochement eft uniforme & conftant ; mais 
s’il n’eft que partiel , alors il devient irrégulier ; 


or dans le cas dont il s’agit , le refroidifflemenr. 
des extraits eft partiel, c’eft-à-dire, qu'il n’a. 
lieu qu’à la furface : auf apperçoit-on à cette 
furface quantité de rides qui font plus ou moins“ 


fenfbles , fuivant que le refroidiflement a été 


plus ou moins accéléré ; ce font ces rides di-" 


ver{ement arrangées auxquelles on a donné le 


nom de cryftaux ; mais il eft aifé de voir, d’après” 


ce qu’en fçait & ce que nous venons de répés 
ter, qu'ils ne font rien moins que des cryftaux, 
& que toutes les prétentions à cet égard font 
abfolument dénuées de fondement. Pour acqué= 
rir des connoïffances profondes fur la vérita= 


ble cryftallifation des fels , il faut confulter 


le fçavant Mémoire de feu M, Rouelle, imprimé 
parmi ceux de l’Académie pour lPannée 1744 
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voir la cryftallifation que peut faire ce 
fel : fi l’on veut appercevoir, par exem- 
ple ; la cryftallifation du bois de cerf en 
branchages ; lorfque la diffolution a été 
filtrée , comme il eft dit à l’article de la 
filtration, on met trois livres de la dif, 
folution fur trois affettes , c’eft une cho- 
pine pour chaque; quand elles font éva- 
porées au baïn de vapeur à plus de moi- 
tié, on décante fur une feule, on éva- 
pore jufqu’à ce qu’il fe faffe une pellicule 
épaifle formant des ondes qui font agl- 
tées ; alors on Ôte l’afiette de deflus le 
bain de vapeur pour la laïfler refroi- 
dir; lafliette Ôôtée , on remarquera un 
plus grand mouvement dans la matiere, 
qui en fe refroidiffant formera des bran- 
ja ayant la figure de bois de cerf; la 
cryftallifation eft d’un rouge très- brun, 
Cette cryftallifation eft différente de celle 
de la vipere : celle-ci doit fe figer à une cha- 
leur très-douce. La pellicule étant for- 
mée & la matiere épaifie, on te le feu 
du foùrneau ; fa chaleur & celle de l’eau 
fufhfent pour cryftallifer la matiere, qui 
en refroidiffant {ur le fourneau , formera 
des ondes tortueufes. La cryftallifation de 
Vabfynthe doit fe faire de la même’ma- 
niere ; en mettant dès le commencement 
trois livres de diflolution fur trois afliet= 
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tes , & lorfqu’elles feront à plus de moï=! 
tié évaporées , il faut les décanter fur 
une & fuivre le degré de chaleur quel 
je viens de prefcrire, pour voir la cryf- 
tallifation repréfenter les feuilles de cette 
plante (c). Jai fait voir ces belles cryf 
tallifations à plufeurs perfonnes : la cu- 
riofité étant fatisfaite , on remet de l’eau 
fur lafliette qu’on expofe au bain de va- 
peur ; quand la matiere eft diffoute, on° 
en difiribue fur plufieurs afliettes pour 


(c) Une autre rêverie des Alchymiites , " 
non moins ridicule que celle de la pierre philo= 
fophale, c’eft la perfuafion dans laquelle ils 
étoient , qu’on pouvoit faire revivre un corps 
détruit par le feu ;. reflufciter , par exemple 4 
une plante féchée , brûlée & réduite en cen=" 
dres ; ils appelloient cette curieufe opération. 
la Palingénefie , & la regardoient même de. 
facile exécution, Des Phyficiens & des Chy-" 
miftes fort inftruits femblent y avoir donné 
quelque confiance ; plufieurs rapportent des” 
expériences & des raifonnemens pour confr- 
mer ou expliquer ce phénoméne ; mais il faut 
reléguer tout ce qu'ils difent à ce fujet dans 
les Romans chymiques : ainfi la cryftallifations 
de l'abfynthe , que lAuteur dit repréfenter 
les feuilles de cette plante , n’eft qu'une ap- 
plication de cette antique rèverie ; elle dé 
pend, comme nous l’avons dit dans la note 
précédente , des accidens du refroidifflement, 


Chymie Hydraulique. 14% 
Sy ctyftallifer de nouveau & fe conver- 
tir en fel, | 
Sur la fin de lévaporation, il faut mo- 
dérer la chaleur, par le moyen des ro: 
binets, en verfant de l’eau froide dans le 
bafin, ou en diminuant le feu , afin que 
les matieres fe féchent promptement, 
I] faut remarquer que plus la chaleur eft 
douce fur la fin de l’évaporation, plus les 
différentes configurations font eflentielles , 
parce que les parties effentielles qui com- 
-pofent les fels, fe réuniffent plus aifément 
que lorfque la chaleur eft trop forte. 
J'ai quelquefois laiflé les matieres {ur 
les fourneaux , le feu s’éteignant peu à 
peu & l’eau du bafin fe refroidiffant, je 
trouvois les cryflallifations différentes de 
celles qui avoient lieu à une chaleur plus 
forte. fa 4 
Il y a des matieres, comme la diflo- 
lution du bois de cerf, qu’il ne faut pas 
laiffer adhérer à l’affiette , parce qu’elles 
. y adhérent trop fortement & qu’elles als 
térent l’émail de l’affiette , enforte qu’on 
ne peut les enlever fans en emporter. 
Pour remédier à cet inconvénient’, il 
faut quand le fel de bois de cerf veut 
fécher , le remuer avec une fpatüle de 
ler & le détacher. Le fel fe forme en 


* | 
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boulette : il n’eft pas fi beau, mais il efts 
bon. 44 

On s’apperçoit que l’évaporation ef 
faite , lorfque la cryftallifation eft dures 
& féche, & qu’en pañlant l’ongle deffus 


elle fait un petit bruit: c’eft une preuve 


que le fel eft achevé. 
Il y a quelques précautions à prendre, 


lorfque les végétaux ou les animaux con-w 
tiennent beaucoup d’huile ou de réfine 5" 


la chaleur tient les matieres dans une 


efpece de fufion, elle empêche l’huile den 


fe condenfer & fond la réfine. Pour être 
afluré que tout le phlegme fuperflu eft 
évaporé, on met ces afliettes un mo- 


ment refroidir , & fi la matiere durcit, 


c'eft une preuve que le fel eft fait ; fi 


elle. refte molle , il faut la remettre fur” 


le bain de vapeur pour fécher : on peut 
évaporer par infolation. Cette évapora- 


æion fe fait en expofant les afliettes à4 


Vardeur du foleil ; mais il eft difficile de 
fe garantir de la poufere & des infettes 
qui tombent ordinairement dans la ii= 
queur. 


Je n’ai remarqué aucune différence en- 


tre l’évaporation par infolation & celle 


ui_eft faite au bain de vapeur , ce qui 


ga donné lieu de conjeéturer que le des 


PT 
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gré de chaleur du bain de vapeur, étoit 
excellent & n’occafionnoit aucune altéra- 
tion aux mixtes. 

Je fuis flatté infiniment de Putilité que 
la Médecine retirera de la découverte de 
cette évaporation, parce qu’elle influera 
fur le public : il n’y a point de matiere 
qu’on ne déffeche par cette évaporation; 
les baumes, les huiles ayant été triturés 
& évaporés, fe convertiffent en fels fo- 
lubles dans l’eau. Le miel eft plus diff- 
cile à traiter ; fon fel fe cryftallife un 
moment , on lénleve ; mais il s’humedte 
en un inftant, ‘on profite de cet inftant 
pour l’incorporer comme on le defire. 

Ces préparations demandent un foin 
particulier ; outre que le travaileft long; 
il faut encore employer beaucoup d’at- 
tention & de propreté; mais comme il 
en réfulte des remedes fupérieurs aux au- 
tres, toutes ces petites difficultés ne dois 
vent pas rebuter un bon Artifte. 

Il ÿ a dans la chymie beaucoup d’os 
pérations plus longues, & j’ofe l’affurer ; 
moins utiles, il faut un plus grand nome 
bre de différens vaiffleaux & le fuccès eft 
moins certain.: ici tout eft fimple , & 
dans cette fimplicité , on trouve. une:per- 


feétion qui la rend eftimable, 
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 Maniere d'enlever les Sels. 


_Lorfque les fels font fecs & cryftalli- 
fés , 1l faut les enlever de deflus les af=t 
fiettes , à la faveur d’un couteau fait en! 
forme de cileau ; & pour empêcher les 
fels de s’écarter en les détachant, il faut: 
couvrir l'afliette d’un papier chauffé & 
fort fec ; pour cet effet on a un rond de 
cuivre comme les ronds à dreffer., on 
place un réchaud deflous avec du feu ; 
& on met fur ce rond des feuilles de pa- 
pier fécher , on couvre l’afliette où efts 
le fel d’une de ces feuilles de papiers 
qu’on tient d’une main avec l’afliette, 84 
on enleve avec le couteau le fei de l’af-u 
fiette par deflous la feuille de papier el 
le fel étant, ainfi enlevé ,: on le verfew 
encore chaud dans une Ibouteille , par 
le moyen d’un entonnoir : on tient” 
la bouteille bouchée & l’entonnoir uns 
peu chaud, car ces fels s’humectent en 
s’attachant aifément au papier ou à l’en=" 
tonnoir (4). 


(d).A toutes ces précautions , il faut ajouter” 
celles de remuer la liqueur fur la fin de l’é« 
yaporation avec une fpatule ou une cuiller 
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mille qui fournit une plus grande quan- 
tité de remedes que les autres régnes, il 
a cet avantage qu'il renferme. plufieurs 
fpécifiques : il y a tout lieu d’efpérer, 
que dès qu’on aura fous la main les fels 


ce 


d'argent , afin de rompre la pellicule , & de 
hâter l’évaporation d’une part , & de l’autre 

pour empêcher que la chaleur concentrée par 
cette pellicule ne devienne confidérable au 
point de brûler & de détériorer l'extrait : il 
faut encore choïfir , autant qu’il eft poflble, 
une faifon aflez féche pour la préparation 
de ces fels ou extraits : j’ai vu plufieurs fois 
que dans le tems qu’on les enleve de deffus 
les afliettes, fi l’atmofphere devient humide, 
rien n’eft plus difficile, & qu’une fois humec= 
tés , c’eft encore une autre difficulté de les 
remettre dans un état fec : on pourroit croire 
qu’en les diflolvant dans de nouvelle eau, & 
foumettant la diflolution à la même Évapora= 
tion , on les remettroit dans leur premiere 
-tranfparence ; mais cela n’eit pas aifé : nous en 
avons dit la raifon dans une de nos remarques, 
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effentiels de tous les végétaux, on pourra 
les eflayer commodément ; jai découvert! 
depuis peu un iel diurétique , excellents 
dans J’hydropifie, par le moyen duquel” 
j'ai guéri plufieurs leucophlegmatiques :" 
j'en ai envoyé à M. Col-de-Villars, 
Doyen de la Faculté de Paris , il a guéri 
avec ce fel des hydropiques à l'Hôtel 
Dieu de cette Capitale , ce qui prouve 
qu'on découvrira des fpécifiques.. On ef 
convaincu que les végétaux n’ont pas! 
befoin de tous les principes dont ils fone 
compolés, & que leurs vertus réfident 
dans leurs parties effentielles a@ives (e)4 


(e) Il s’en faut bien que nous foyons du 
même fentiment ; nous penfons , au contraire 
, que tous les principes qui conftituent un végé 

tal lui font fi néceffaires qu’il cefferoit d'exif 
ter fi un de ces principes venoit à l’abandons 
ner : il eft néceflaire de convenir à la vérité 
que dans la plante il y a des parties, plus 
effentiellement aétives que les autres ;: maïs 
d’où ces parties ont-elles emprunté leur actis 
_vité? fi ce n’eft du concours mutuel de toutes 
les autres parties qui nous femblent inutiles 
parce qué nous en ignorons l’ufage , mais qué, 
cependant ont toutes une fonction particulières, 
quand elles ne ferviroient qu'à divifer & #4 
étendre les parties opérantes ; elles font 
fouyent plus effentielles à conferver qu'à 
rejeter, Les Anciens avoient quelquefois bien 
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La nouvelle chymie a dévoilé ce fyftê- 
me : une infinité d'expériences ne permet- 
tent plus d’en douter. 

Le fel! de quinquina eft febrifuge , fa 
vertu eft concentrée fous un petit volu- 
me : tous les fels effentiels pofledent Ja 
vertu du végétal dont ils font extraits. 

Les fels de fené, de gratiola, de rhubar- 
be, de cafle, &c. font purgatifs : l’Artifle 
doit apporter une grande attention pourles 
avoir purs & fans altération, pour choi- 
fir les végétaux dans le temps où ils font 
dans leur perfection. Il y à quelques par- 
ties du végétal qu’on doit triturer à froid, 
d’autres qu’on peut traiter par l'infufion ; 
les uns demandent plus detems que les au- 
tres ; on doit abfolument profcrire la dé- 
coétion qui change la propriété du mixte : 
il arrive que fuivant les différens degrés de 
cette décoétion , un purgatif devient émé- 
tique , fudorifique, &c.ce quitrompe lef- 
poir du malade & l'attente du Médecin, 
L’Artifle verra dans ce régne avec un 
plaifir capable de fatisfaire fa curiofité , 


memes mamans mme 
taïifon de croire que les remédes agifloient 
fouvent par toute leur fubftance » & que la 
_yertu principale dépendoit uniquement de tous 
lès principes qui les conftituoient. 
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les différens lels naturels des mixtes, leur 
faveur & leur couleur: on donnera dans 
ce chapitre le moyen de faire des apo= 
emes & des fyrops. 

Avant de traiter un mixte de quelque 
pature qu’il foit, 1l faut le préparer. 

Les réfines , les gommes & autres fubf- 
tances de la même folidité, doivent être 
pulvérilées ; les plantes vertes être cou- 
pées par petits morceaux & écrafées dans 
un mortier de marbre ; & enfin celles qui 
fonc féches demandent d’être pilées & 
tamilées groffiérement. 13 
_. Comme les plantes vertes ne contien 
nent pas tant de {el & d'huile que less 
plantes féches , & qu’elles donnent plus ai=! 
fénent leurs parties effentielles , on ajouge! 
de fix en fix heures de nouvelles Dante 
dans la même trituration, 


DESPRINCIPESESSENTIEL 
DES VÉGÉTAUX, 

| De l'Huile, 

L'Hvrcx & le fel font les parties effens 


ticlles, aétives & efficaces des vépétauxs 
-i} faut les extraire dans leur entier {aps 
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laltération ; pour y parvenir, l'Arufle doit 
les connoître parfaitement à œil, au goût 
& à l'odeur. 

L’huilé ou foufre eft la partie onétueule 
inflammable , elle donne le goût, l’odeur 
& la couleur à la plante ( f ). 


(f) Les anciens Chymiftes fe fervoienr, 
aimfi que je l’ai déjà dit, du mot générique 
foufre, pour exprimer le principe de l’inflam- 
mabilité contenu dans les individus des ‘trois 
régnes ; aufh diftinguoient-ils le foufre vésé- 
tal, le foufre animal & le foufre minéral où 
des métaux ; mais Stahl nous a démontré que 
la matiere que l’on prenoit pour du foufre, 
n’en étoit qu’une des parties conftituantes , & 
qu’elle différoit beaucoup par fes propriétés 
du véritable foufre. Si l'huile étoit réellement 
la caufe de la couleur d’une plante , il fe- 
roit naturel de conclure que toutes les huiles 
devroient avoir la couleur des plantes. donr 
elles auroient été extraites : cependant 
cette conféquence , quoique juite , feroit con- 
traire à l’expérience , car il fe trouve bien 
peu d'huiles qui confervent la couleur de la 
plante d’où elles ont été tirées : la partie 
colorante verte qui revet la furface extérieure 
-des plantes , eft diftindte & a part dans les 
végétaux ; c’eft une matiere réfineufe, dont 
M. Rouelle à donné l’examen dans le Journal 
de Médecine , du mois de Mars 1773, & fur 
laquelle jai fait aufli quelques expériences , 
dont le détail fe trouve dans les Récréations 
Chymiques de M, Model, 

Gi 
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Il paroît que c’eft l'huile, dans quel 


ques végétaux , qui donne toute l’efficas 
cité, comme dans les pignons d'Inde, la 
vertu purgative réfide plus particuliére- 
ment dans leur huile ; dans le quinquina 
la réfine ou huile & le fel font égale- 
ment fébrifuges. 

La réfine des végétaux eft une huile 
épaïfle , il s’en trouve plus ou moins: les 
plantes aromatiques ont une huile éthé- 
rée, les inodores ont une huile pefan- 
te (g); dans les premieres, il y a une 
très - petite quantité d'huile fpiritueufe 
qu’on nomme éthérée, elle eft d’une odeur 
fuave & très-agréable, elle monte dans 
la diftillation accompagnée d’une partie 
du fel , la plus légere de la plante ; on 
en diflingue de deux efpeces, l’une qui 
eff liquide, l’autre plus épaifle qui fe pré- 
cipite ; celle - ci eft quelquefois verdâtre 
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(g) La pefanteur n’eft pas une qualité qui 
appartienne exclufivement aux huiles des plan- 
tes inodores, car dans le nombre des végéh 
taux très-aromatiques il y en a beaucoup qui 
ne donnent pas d'huile légere , qui fourniffent 
au contraire une très-grande quantité d'huile 
pefante ; tels font , par exemple , la canelle, 
les gérofles , le faflafras , &c 


TER 


Chymie Hydraulique, ‘157 
comme dans l’abfynthe , blanchätre comme 
dans le romarin (h }. 

L'huile qui enveloppe le fel effentiel , 
eft en grande quantité, on ne la fépare 
que par le moyen de lefprit de vin bien 
déphlegmé, qui fe charge de la partie ful- 


(2) Cette feconde huile ne differe de Ia 
premiere que parce qu'ayant été expofée à 
un degré de chaleur long-temps continué, elle 
a été dépouillée en partie de fon efpric 
recteur ; mais peut-être qu’en lui rendant cet 
€fprit recteur , elle recouvreroit toutes fes pro- 
“pe Il eft poflible encore que l’action du 

eu altere & change les parties conftiruantes 
de Phuile, au point de faire méconnoître l’in- 
dividu auquel elle appartient ; comme nous 
voyons dans l’analyfe à la cornue. Quant à 
la couleur bleue & verte de certaines huiles 
.€ffentielles retirées par la diftillation au degré 
de l’eau bouillante , on remarque qu’elle varie 
beaucoup ; M. Geofroy , dans les Mémoire 
de l’Académie des Sciences , pour l’année 
1721, obferve que fil’abfynthe , par exemple, 
a été cultivée dans un terrein très-fec , I‘huile 
eflentielle et verte , comme le dit M. de la 
Garaye ; qu’au contraire fi cette plante a été 
tultivée dans un terrein humide, l’huile ef 
d’un jaune aflez foncé. M, Mitouart , maître 
Apothicaire de Paris, & Démonftrateur en 
Chymie , a fur cet objet curieux un travail 
fuivi : il feroit à defirer que cet habile Chymifte 
voulût bien nous le communiquer. 
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 phureufe & laifle le fel à nud ; il y a pews 
de parties colorantes dans une grande! 
quantité de plantes : de cent livres deu 
bonne abfynthe , à peine en peut-on re-# 
tirer deux onces d'huile éthérée ; le ro-" 
marin & le genievre en donnent davan- 
tage, Je donnerai plus loin la méthode“ 
de les extraire; elles font très-fuceptibles 
d'augmenter puiflamment le mouvement 
‘du fang. 

Je ne m’étendrai pas fur les différenss 
effets que produifent les odeurs des aro-# 
mates : elles fortifient le cerveau & ré- 
jouiffent le cœur (à); il eft important deu 


à 


(7) Les effets que produifent les plantes pars 
leur odeur ne font plus conteftés ; on fçait 
même que dans un temps chaud leurs exhalai- 
fons peuvent être fatales à ceux qui s’y ex= 
pofent. Combien d’accidens arrivés à différen- 
tes perfonnes pour s’être endormies à l’ombre 
d’un noyer ou d’un fureau ! les Mémoires de 
l’Académie Royale des Sciences font mention! 
de deux jeunes gens qui ayant demeuré un 
inftant dans une chambre pleine de rofes pâ 
les , furent fi violemment purgés qu'ils crus 
rent en mourir. J’ai été moi-même enyvrés 
& affoupi en préparant de l’extrait de cigüess 
le vinaigre ou plutôt fa vapeur , m’en 4 
guéri fur le champ. 11 fuffit de toucher cer=w 
tains champignons veneneux pour refléntir des 
étouffemens & des naufées. Le partum de 
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conferver ces parties effentielles, qui fe 
diffipent & s'exhalent à la plus douce 
chaleur , même par la diflolution, cepen- 
dant un fel dépourvu de ces parties, eft 
un corps fans ame. J’ai defiré depuis 


plufieurs herbes tue les infetes, ou éloigne 
les animaux qui le refpirent : enfin :que de 
végétaux dont l’odeur unique nous fait éprou- 
ver les mêmes effets que fi nous avions pris 
là plante elle-même! L’ation des fubftances 
Odoriférentes fur le corps humain a de tout 
temps occupé les Médecins & les Phyficiens. 
M. André Vahlin a publié à ce fujet uné 
excellente Differtation , dans laquelle il dé- 
montre que c’eft principalement & immédia- 
tement fur les nerfs que cette action fe fait 
fentir ; que dans la multitude innombrable 
des fubftances aromatiques, on ne fçauroit en 
rencontrer deux dont l’odeur foit parfaitement 
la même ; qu’enfin les odeurs font variées 
autant que les effets qu’elles operent fur nos 
nerfs. Je connoïis une jeune femme fuiette à 
des vapeurs violentes , qui étant dans une 
pharmacie lorfqu'on y pilloit des pillules où 
il entroit de l’affa-fœtida , fe trouva foul:gée 
aufli-tôt de fon oppreflion & de fon étrangle« 
ment vaporeux, On ne finiroit pas fi on vou 
loit rapporter tous les faits qui prouvent que 
les odeurs des plantes peuvent affecter gra- 
cieufement ou difgracieufement , & devenir 
des caufes d’accidens ou de foulagement; 
parce qu’elles ne font que les émanations de 
lèurs parties lés plus fubtiles. À 
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long-temps, & j'ai fait tout mon pofible 
pour conferver aux fels leur odeur aro- 
matique , mais inutilement ; il me fem- 
bloit que la naturesn’avoit donné cet 
agrément aux plantes, que pour nous 
laiffer le regret de ne pouvoir nous en 
rendre les maîtres ; cependant fans per-w 
dre courage, j'ai vu, en réfléchiffant uns 
peu, qu'iline falloit pas s’obfliner à re-" 
cueillir & à concentrer cette odeur fu- 
gace des végétaux, qu’il fuffifoit d’abord 
d’en laiffer échapper le moins qu'on pou É 
voit, qu’enfuite il feroit facile d'enlever 
odeur d’une plante & la recombiner! 
avec le fel effentiel de la même plante, 
perfuadé que le fel s’empareroit avec avi- 
dité de cette partie fulphureufe qu’il avoit 
perdu pendant l’évaporation, & qu’elle. 
rentreroit promptement dans fes pores ; 
dont la forme étoit difpofée à la rece 
4oir. Si quelques perfonnes appellent l’o= 
deur fuave & agréable des plantes , leur 
ame, ce ferait pour ainfi dire leur fabu=" 
leufe métempfycofe, que de réunir au {el 
effentiel cette huile fpiritueufe, & l’on 
auroit par ce moyen un fel parfait, 
D’après cette opinion je cherchai à m@ 
procurer de l’huile éthérée d’abfynthe 4" 
la petite quantité que j’en obtins penfa mes 
febuter : je trouvai cependant le moyen de: 
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me fatisfaire & d’en avoir aflez prompte- 
ment. Pour effayer fi cette réunion de 
Pefprit avec le corps fe feroit avec fuc- 
cès , je fis préparer du beau fel effentiel 
d'abfynthe bien pur & très-brillant ; je 
laïffai tomber quelques gouttes de cette 
huile , elle pénétra le fel, le rendit onc- 
tueux , fort odorant, plus uni & le réfuf- 
cita pour ainfi dire : je répétai la même 
opération fur le genievre & fur le roma- 
rin, & elle réuflit parfaitement ; on verra 
dans les opérations particulieres de ces 
fels la maniere de les préparer (£). 


(Æ) Il'y a des végétaux qui ont une par- 
tie aromatique fi fixe que même l’ébullition 
la plus vive & la plus long-temps continuée 
n’eft pas en état de la leur enlever entiére« 
ment , aufli les extraits de ces végétaux font« 
ils reconnoiffables par leur odeur ; tels font, 
par exemple , ceux de faffran, d’énula cam- 
pana , &c. Mais le moyen que l’Auteur pro- 
pofe pour reftituer aux extraits des végétaux 
aromatiques la partie odoriférente qu’ils ont 
perdue pendant l’évaporation en y ajoutant un 
peu d’huile effentielle de la même plante ; ce 
moyen , dis-je, que Zwelfer indique dans fa 
Pharmacopée , ne peut être avantageux & 
praticable que pour les extraits mols & réfi- 
neux , comme celui de genievre , encore ne 
faut-il employer cette huile qu’à l’inftant que 
l'extrait eft fait , pour ne pas courir le rifque 
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Il y a quelques végétaux d’une odeur” 
défagréable , comme la fabine, dont l’huile “ 
eft pefante & ne fe diflipe point par une. 


chaleur douce; fon fel eft odorant & de- 


vient plus agréable que la plante elle-. 
_même ; fi on en mêle avec du fucre dans : 


un verre d’eau, le mélange acquièrt une 
odeur gracieufe de vin mufcat. Les légu- 
mes dont l'odeur eft forte, ont une huile 


de la volatilifer. Quant aux extraits gommeux : 


ou muqueux , l’huile effentielle ne pouvant 
entrer en combinaifon avec eux , loin d’aug= 


menter leur efficacité, cette addition ne feroit . 
que leur nuire beaucoup ; car on fçait com-. 


bien les huiles effentielles à nud occafionnent 
de chaleur & de mouvement au fang : il eft 
vrai qu’en aflociant ces huiles avec du fucre, 
& faifant ce qu’on nomme ordinairement un 
oleo-faccarum , on leur donneroit non-feule- 


ment des entrayes pour empêcher qu’elles ne. 


je diflipent aufi promptement qu’elles feroient 
fans cet interméde ; mais on favoriferoit en 
core leur union avec les extraits de quelques 


efpéces qu’ils fuflent; mais, je le répéte, cette 


méthode ne peut & ne doit s’appliquer qu’à 
quelques extraits d’une confiftance molle, parce 
que ceux qui font réduits fous une forme féche 
acquerroient par-là de la mollefle , & exi= 
geroient , pour être remis dans leur premier 
état, une nouvelle évaporation , qui réduiroit 
en pure perte l’huile effentielle qu’on y auroig 
ajoutée , mêlée même avec du fucre. 
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pefante, qui ne s’exhale pas par une douce 
évaporation ; tels font les oignons , les 
poireaux, l'ail, l’échalotte ; les {els eflen- 
tiels de ces végétaux confervent toute léur 
odeur, 

L'huile des plantes inodores eft pe- 
fante, elle demeure étroitement liée avec 
fon fel quoiqu’expofée à une douce cha- 
leur ; ces plantes en contiennent beau- 
coup , il paroït même que la proportion 
de l’huile s’y trouve le double de fel : on 
peut encore obtenir lPhuile des plantes 
par défaillance, en expofant à l'humidité 
de la cave leurs fels effentiels purifiés trois 
fois, c’eft-à-dire , évaporés à différentes re- 
prifes , afin d’en féparer une vifcofité très- 
adhérente , qui empêche l’air de les péné- 
trer & de les fondre. On met du fel , ainfi 
préparé , fur une afliette de fayance in- 
clinée de maniere que le fel en fe réfol- 
vant , tombe dans.un entonnoir de verre 
placé dans une bouteille pour en rece- 
voir les gouttes qui en réfultent : cette 
huile ne fe corrompt pas ({). 


(1) On remarque aflez ordinairement que 
les plantes inodorés ne donnent pas ur atôme 
d'huile effentielle par la diftillation : comment 
peut-il fe faire que M. le Comte de la Garaye 
dife qu'il y en ait trouvé ? Affurément le moyen 
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_Il y a de ces huiles fur lefquelles il fe 


forme une pellicule comme un moif, fi 


on l’ôte une ou deux fois , il n’en paroiït: 


plas ; il y a des huiles qui n’en donnent 
pas , comme celle de Pofeille. Deux ou 


4 


4 


i 
« 


trois gouttes de cette huile qui fe préci- . 


pitent d’abord au fond d’un verre d’eau à 
‘caufe de la péfanteur de fel dont elle eff 
chargée , s’y diflolvent en un inftant & lui 
communiquent une acidité agréable, | 

L’huile qu’on a enlevée par le moyen 
de l’efprit de vin, fe raflemble en faifant 


qu'il propofe pour l'obtenir par défaillance , 
n'eft pas celui auquel il faudroit donner la 
préférence , en fuppofant que ces plantes con 
tinflent de l’huile , car non-feulement on ne 
parvient pas à en retirer un atôme par cette 
méthode , mais on décompofe encore l’extrait 
d’où on efpéroit en avoir , & en effet cet 
extrait qu’on expofe à la cave , s’y réfout fi 
promptement , qu’en peu de tems il fe lique- 
fie , la liqueur qu’on obtient enfuite par la 
décantation , n'efl donc que lextrait entier 
-réfous par l’humidité de la cave, & dans 
cet état il ne tarde pas à fe gâter , ce qu’on 
apperçoit bientôt par la moififlure qui recou- 
vre la furface. I1 y a donc grande apparence 


que l’Auteur , entraîné par l'exemple des Chy= 
miftes qui appellent huile de tartre cet alkalä! 


réfous | aura voulu nommer ‘pareillement huile 
da liqueur dont il vient d’être queftion, 


Chymie Hydraulique. 159 


Évaporer celui-ci jufqu'à la confiftance 
d'huile. 


«Des Sels effentiels. 


# 


Les fels effentiels des végétaux; qu'on 
prépare d’après la chymie hydraulique , 
font très - différens de ceux de la chymie 
obtenus par dépofition ou par linciné- 
ration. Ludovic , Etmuler , Angel Sa- 
Ja, & plufieurs autres fçavans Chymiftes, 
ne reconnoiffent pas pour de vrais fels ef- 
fentiels, ceux qu’on retire par dépolition, 
_ainfi qu’il a déjà été dit plus haut. 

Les fels qui font faits par incinération 
changent de nature ; ceux de choux, de 
quinquina , de fené pofledent la même 
vertu ; le feu confumant leur fubftance, 
a détruit leurs propriétés; ils ne font tous 
que des fels lixiviels réduits au même 
niveau. Les fels de la chymie hydrauli= 
que, au contraire , font différens en vertu. 
& en propriété, en couleur & en odeur; 
ils les communiquent aux véhicules dans 
lefquels on les diffout : fi le végétal eft fu- 
dorifique , le fel excite la fueur ; s’ileft fé- 
brifuge , il fait pouffer la fiévre ; s’il eft 
_diurétique, il pouffe par les urines ; s’il 
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eft purgatif, il évacue, & ainfi de tous 
les mixtes (#). 


4 


» 


(m) C'eft ici le lieu, je crois, de dire 
deux mots fur les parties des végétaux aux= 
quelles on a accordé à jufte titre le nom de 
fel effentiel ; ce n’eft pas qu’il faille penfer , 
à caufe de cette dénomination , qu’elles con 
tiennent réellement l’eflence & la vertu des 
plantes d’où elles font originaires , puifque ces 
fels font dépouillés en partie par leur état des 
_parties gommeufes & réfineufes , dans lefquelles 
réfident fouvent les propriétés médicinales , 
mais feulement parce qu’ils paroiflent appar- 
tenir naturellement aux plantes qui les four- 
niflent. La méthode générale pour obtenir ces 
fels, confifte à faire évaporer doucement juf- 
qu’à la confittance d’un fyrop épais , les fucs 
exprimés & dépurés des plantes, leur dé= 
cotion ou leur infufion qui les tiennent en 
diffolution ; mais il arrive qu’en procédant 
ainfi, on ne parvient pas à retirer de cer= 
taines plantes leurs fels effentiels , parce qu’elles 
font fi abondantes en huile & en mucilage, 
qu’il eft impoflible que la cryftallifation ait 
‘lieu. Pour remédier à cet inconvénient on a 
propofé divers moyens : les uns ont indiqué 
de faire pafñler les fucs des plantes fur de la 
chaux vive ou fur de la cendre de bois neuf: 
les autres ont prétendu que la fermentation , 
en détrufant l'huile & le mucilage , mettoit 
à nud le fel effentiel : il y en a enfin qui ont 
avancé , qu’en faifant digérer les extraits qui 
réfultent de ces plantes mucilagineufes , cette 
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1 Pour voir fi les fels hydrauliques font 


de vrais fels eflentiels , il eft bon de fe 
reprélenter quels font les fignes qui ca- 


teinture évaporée fournifloit des fels effentiels ; 
mais il eft aifé de fentir combien ces moyens 
apportent de changemens à Îa nature & aux 
propriétés des fels eflentiels : celui qui 
me paroîtroit le moins défectueux feroit d’'é- 
vaporer les liqueurs qui contiennent ces fels 
eflentiels jufqu'à ficcité ,-à la maniere de 
M. de la Garaye , de les redifloudre enfuite, 
en les filtrant & les évaporant de nouveau, 
& les étendant une troifiéme fois dans beau 
coup d’eau qu’on rapprocheroït fous une forme 
de fyrop : paï ces diffolutions , filtrations & 
évaporations répétées , on détruiroit une par= 
tie de la fubftance mucilagineufe & réfineufe 
qui mettoit obftacle à la cryftallifation de ces 
fels , & les réduifoit dans l’état favonneux 3 
mais quelque foit le procédé que l’on fuive 
dans ce cas, on rencontre toujours beaucoup 
de difficulté pour les avoir tels qu’ils fe trou- 
vent dans les plantes ; aufli la médecine en 
fait-elle peu d’ufage, 

La plûpart des plantes fourniflent différen- 
tes efpéces de fels qui femblent étrangers aux 
végétaux d’où on les retire & dont la nature 
eft abfolument la même que celle des fels mi- 
néraux qu’on rencontre tout formés dans les 
entrailles de la rerre , ou que nous préparons 
dans nos laboratoires : on a fait des recher- 
ches infinies pour connoître l’origine de ces 
fels & la maniere dont ils font amenés dans 
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4 
IF 


raétérifent ce qu’on doit défigner fous ce * 


nom, 


Les caracteres du fel font de {ait 


foudre dans l’eau, de s’humecter à lair 


les plantes : il feroit trop long de les expofer 
ici ; il nous fuffit de fçavoir que n’étant pas 
fufceptibles de contracter d’urion avec les 
végétaux , & s’y trouvant accidentellement , 
On ne peut les regarder comme une de leurs 
parties conftituantes , & que les vrais fels 
€fentiels font bornés à un très-perit nombre; 
qu'enfin il n’y a gueres que ceux analogues au 


tartre & au fucre dont nous foyons un peu . 


inftruits : peut-être tous les fels effentiels font= 


ils de la même nature que ces deux derniers, ” 


mais envéloppés de tant de matieres extracti-. 


ves ,; qu’il eft impoñlible de les avoir dans le 
degré dé pureté convenable , & fous leur 
forme connue. Les plantes qui renferment 
abondamment les fels effentiels de-la nature 
du tartre ou du fucre font reconnoiffables par 
leur faveur , qui annonce fouvent la préfence 
de l’un & l’autre à la fois dans le même in 
dividu : ils ont en outre d’autrés propriétés 
particulieres qui fervent à les faire diftinguer. 
La fubitance faline , par exemple , qui fe pré- 
.Cipite au fond de la liqueur exprimée du rai- 
fin qu’on appelle mouft , & qui s’y cryftallife 
dès qu’on l'a évaporé à moitié, ou bien qu’on 
apperçoit très-diftinctement fur le fruit même, 
étant defléché , eft le véritable fel effentiel 
du taifin, dont les propriétés reflemblent à 
celles du ficre ; le fel eflentiel des plantes 


e , 
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& de fe coaguler au feu : ces qualités fuf- 
fifent aux {els minéraux, mais les fels ef- 
fentiels en ont d’autres qui les diftinguents 
ils doivent retenir la vertu, l’efficacité , 
la couleur , le goût & l’odeur du mixte 
dont ils font extraits ; en outre ils font 
fimples tels que la nature les à formés $ 
la plupart font neutres & l’origine des 
fels artificiels. Les fentimens différens ré= 
pandus dans plufieurs Livres fur la na- 
ture des fels , ne font pas appuyés de 
preuves convaincantes ; ainfi le Lefeur, 
refte dans l'incertitude. 

J’efpere démontrer par des preuves 
certaines , que les fels effentiels hydrau- 
liques, ont les caracteres expofés ci-def- 
fus , & qu’ils font par conféquent de vrais 
fels effentiels : on les doit nommer ainfi, 
parce qu'ils ne font pas feulement de 
leffence du mixte , ils en font leffence 
même , ils en font les parties les plus ac- 
tives & les plus nobles, 

La favante & célebre Faculté de Mé- 


acides , au contraire , s'approche beaucoup, 
pour les effets , du véritable tartre : enfin tout 
concourt à prouver que ces deux fels font 
l'ouvrage de la végétation, & qu’ils appar= 
tiennent réellement aux plantes d’où on les 
retire, 
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decine de Paris, plufieurs habit es Chy= | 
miltes , les ont appellé fels effentiels : ont 
a inféré à cet effet leurs lettres dans cets 
ouvrage (#}). Cette dénomination eft 
fondée fur les caracteres qu’on attribues 
au fel ; favoir, de fe diffoudre dans l'eau ;. 
de S'héméget à l’air & de fe coaguler à 
la chaleur : toute matiere qui poflede cess 


. 
à 
re 
; 


D D D DL 

(71) J'ai retranché de cet Ouvrage les let" 
tres dont il eft queftion ,; parce qu’elles new 
contenoient que des éloges ou des complimens; 
mais il paroîtroit bien étonnant que la Faculté 
de Médecine , confultée dans le temps fur ces” 
prétendus fels , ait confenti à leur laifler ce 
nom qu’ils ne méritoient pas, fi on ne devi- 
noit pas en même temps que le motif de ce 
confentement étoit une pure complaifance dem 
fa part, En effet, ce n'étoit gueres la peines 
de contredire fur ce point un Auteur diftin= 
gué autant par fa naïflance , que par fes quai 
lités perfonnelles : ainfi quoique cette fçavantes 
Compagnie fe foit déterminée à laifler aux 
extraits le nom de fels, que plufieurs ont 
adopté ; on ne doit pas croire par rapports 
à cela qu’elle fût de lavis de M. de la Ga= 
-raye à cet égard : il faut avouer cependant qué 
l'abus des termes eft extrêmement nuifible: 
nous avons comme cela une foule d’autres 
dénominations , d'après lefquelles il eft impof= 
fible de fe former une idée juite de la naturel 
& des propriétés des fubftances auxquelles on 
les à accordé. 
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propriétés , peut être regardée commé 
fel : fi les anciens euflent connu la ma- 
niere d'extraire les fels par le moyen de 
Veau , ils auroient donné fans doute aux. 
Jels effentiels des fignes plus caractérifi- 
ques, non-feulement de {e difloudre dans 
de l’eau, de s’humecter à lair & de fe 
coaguler à la chaleur , mais encore d’a- 
voir le goût, la couleur & l’odeur du 
végétal : ils doivent en avoir toute la 
vertu efficace dans un éminent degré; ils 
{ont neutres , fimples , & l’origine des fels 
artificiels. | | 

Pour voir tous ces caradteres , prenez 
un gros de fel de quinquina, un gros 
de fel d’abfÿnthe de mon laboratoire, 
examinez ces fels , ils font fecs, brillans, 
cryftallifés en lames : celui de quinquina 

eft de la couleur de cette écorce, il en a 
l'odeur &ile goût ; celui d’abfynthe a le 
goût & l’odeur de cette plante : mettez 
Vingt grains de chacun de ces fels {ur 
deux afñettes de fayance, expofez-les à 
la cave ou dans un lieu frais . ils s’y hu- 
mecteront bien vite; verfz fur ces fels 
humectés un demi-verre d’eau , ils fe dif 
{olveront tous en entier (0): mettez ces 


(o) Dnpenence prouve cependant le con« 
fraire ; ainfl il ne faut pas croire que les 
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deux affettes à évaporer au bain de vas 
peur, la matiere fe cryftallifera & fe coa 
_ gulera ; vous aurez donc remarqué dans 
ce fel qu’il s’eft humeëé , diflous , coa* 
gulé, qu'il a le goût, la couleur & Po 
deur , l’un du quinquina & lautre def 
Pabfynthe. | 
Ces fels ont toute la vertu efficace du 
mixte : c’eft un fait conftant fondé fur! 
l'expérience : j'ai guéri fans manquer tous 
les Fébricitans attaqués de fiévres inter 


extraits qui attirent le plus puiffamment l’hu 
midité de l’air foient entiérement folubles dans" 
de menftrue qui a fervi à leurs préparations 
car fi on fait difloudre l'extrait le mieux fait. 
dans une certaine quantité d’eau , on apper-! 
çoit toujours fur le papier à travers lequel 
on filtre la diffolution plus ou moins de réfiduw 
infoluble. 11 y a cette remarque à faire , c’efts 
que les extraits obtenus par l’ébullition, &# 
évaporés fans foins , quoiqu’ils s’humectent 
beaucoup plus aifément que ceux retirés pars 
Je moyen de l'infufion , & dont l’évaporation 4 
été ménagée, ils laiflent néanmoins une grandes 
quantité de réfidu , malgré leur forte déli 
quefcence , ce qui vient vraifemblablement de 
ce que les parties falines de ces extraits font 
féparées en bonne partie de la fubftance réfis 
: neufe avec laquelle elles étoient combinées dans” 
l'infufon , & font mifes prefqu’entiérement à& 


aud, d 
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raittentes , & même plufieurs qui avoient 
des fiévres continues. 

Un Académicien (p) qui a préfenté 
un Mémoire inféré dans le Journal de l'A 
cadémie de 1738 , en a fait des épreuves; 
il reconnoît que les fels effentiels de cette 
nouvelle méthode, ont la vertu du mixte” 
dans un petit volume : ceux qui vou- 
dront fe donner la peine de le lire, ver. 
ront ce qu'il dit au {ujet du fel effentiel 
de féné & des autres purgatifs. 

Les expériences prouvent menifeftez 
ment que la vertu des mixtes ne confifte 
pas dans Punion des principes paffifs avec 
les actifs. | 

La preuve que les fels effentiels hy- 
drauliques font des fels neutres purs, qui 
n'ont pas été altérés par un difflolyant 
corrofif ni par l’action du feu > C’eft que 
fi Pon répand quelques gouttes d’efprit 


(p) Cet Académicien eft M. Geofroi l’ 
thicaire , qui s’étant 
des animaux , a re 
fon entreprife les 


ApO= 
déjà exercé fur les chairs 
gardé comme une fuite de 
extraits des végétaux : [e 
Mémoire ;qu’il a publié à ce fujet fe trouvoit 
“inféré en entier dans cet Ouvrage 
qu'il concoure à apprécier le merite du travail 
de M. de la Garaye, J'ai préféré d’en donner 
Vextrait dans une note » Pour né pas multiplier 
des êtres fans néceffité, mn: de 
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de vitriol fur un de ces fels effentiels } 
il ne fe fait aucune fermentation ni au- 
cune effervefcence, ou du moins elle eft. 
fi légere, qu’à peine l’apperçoit-on ; f 
on verfe de l’huile de tartre par défail-. 
lance , il n’arrive également aucun chan- 
gement ; ainfi puifque l’acide & lalkali 
n’occafionnent aucun mouvement dans” 
ces fels, ces derniers font de vrais fels” 
neutres , naturels & fimples, ils ne font. 
pas compofés artificiellement comme less 
fels de la chymie ordinaire que l’on com-" 
pole d’un acide & d’un alkali. | 
Ils font l'origine des fels volatils &M 
des alkalis, la preuve en eft qu’en met 
tant, par exemple , du {el effentiel des 
centaurée ou d’abfynthe dans une cucur= 
bite avec un peu d’eau, en diftillant en 
fuite cette eau, elle fe trouve empreinte 
d’une légere portion du fel eflentiel qu’o 
appelle volatil , & d’une autre petite par 
tie d'huile éthérée , ce qui démontre ques 
le fel effentiel contenoit du fel volatil (g }s 


« ‘ 


3 


: | ; 

(g) 11 femble que l’Auteur ait confondu 
ici la partie odorante appartenante au végés 
tal qui eft entré dans la combinaifon de l’exs 
trait , Car fi c’étoit un vrai fel volatil, en. 
prenant ce mot dans toute fon acception , ik 
“m’auroit pas befoin d’eau pour être exaltés 
Continuez 


Chymie Hydraulique. 169 
Continuez de diftiller toute l’eau, brû- 
lez & calcinez enfuite le {el eflentiel 
refté au fond de la cucurbite, puis faites- 
en une leflive , vous retirerez par l’évapo- 
ration un fel fixe & alkali ; il fermente 
vivement avec l’efprit de vitriol , ce qu'il 
ne failoit pas avant l’ation du feu , 
preuve que le fel effentiel eft l’origine 
des alkalis. Pour dix fols de vitriol &: 
d'huile de tartre par défaillance, on peut : 
faire ces expériences & fe convaincre 
phyfiquement de la vérité de tout ce 
que jai dit. | 7 
- Ces fels effentiels hydrauliques fe confer- 
vent plufieurs années fans fe corrompre ; fi 
on a le foin de les tenir féchement dans une 
bouteille bien bouchée avec un linge tiré, 
ils confervent toute leur vertu ; jen ai 
depuis dix à douze ans qui font aufi. 
beaux & aufli bons que s'ils venoient: 
d’être faits : on peut féparer l'huile d’a- 
vec le fel par le moyen d’un efprit de 
vin parfaitement déphlegmé à l'épreuve 
de la poudre à canon & pailé fur le fel 


4 


inf ce qui donne l’odeur à l’eau dans l’exx 
péfience dont il s’agit», n’eft rien moins qu'un 
el. volatil , ce feroit plutôt , fi la plante en 
‘toit fufceptible; une partie d'huile eflen- + 


delle, | 
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de tartre, l’efprit de vin fe charge de la 

partie fulphureufe & laifle le fel à nud; 
cette opération eft plus curieufe qu’utile, 
car il ne faut pas féparer l'huile d’avec 
le fel que la nature a combiné pour la. 
perfection de ce dernier (r). 


(r) Dans cette occafion c’eft la réfine qui 
colore lefprit de vin , & non pas l’huile ou. 
la partie fulphureufe , car les extraits n’en 
contiennent pas à nud : on fçait aflez comment les 
extraits obtenus par un véhicule aqueux peu 
vent renfermer de la réfine ,. & que celle-ci“ 
peut être rendue foluble dans l’eau par fonk 
union avec une fubftance faline , enforte que“ 
quand l'extrait a perdu toute fon humidité" 
fuperflue , l’efprit de vin qu’on lui préfente ,! 
en fépare aifément la réfine , & la diflout 5" 
d’ailleurs , nous l'avons déjà dit , toutes less 
plantes contiennent uné matiere colorante vertes 
dé la nature des réfines, mais abfolument in 
dépendante de celle combinée dans les extrait 
que M. Rouelle a défigné fous le nom d’Ex= 
traits réfineux , ou de réfine extractive , relas 
tivement à la quantité de réfine qui s'y trou 
ve. En entrant donc dans les idées de l’Au« 
teur, @& ne perdant pas de vue que ce qu'il 
nomme fel, n'eft que l'extrait du végétal 
iline faut pas en féparer la partie réfineufesm 
parce que de cette féparation il réfulteroit« 
qu'on n’obtiendroit d’une part que la partie réfisn 
neufe ,: & de l’autre la partie gommeufe : ce" 

- p'éft pas que dans d’autres circonitances, ç65 
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 L’Artifte diflingue fuffifamment la par- 
tie huileufe d'avec la partie faline ; on 
pourroit peut- être augmenter l’activité 
de ces fels en les divifant & fubdivifant 
par quelque digeflion, cohobation ou 
fermentation naturelle fans mélange , ou 
par quelqu’autre opérations) ; c’eft fur 


. 


* 


féparations ne foient très-avantageufes ; puife 
qu'on remarque qu'il y a des parties gom- 
meufes qui poflédent très-fouvent des vertus 
différentes des parties réfineufes , ou qui dis 
minuent & affoibliflent les effets de ces der« 
nieres. 

(s) Par la même raifon, qu’une forte dé 
cottion & une longue évaporation diffipent 
toutes les parties volatiles des plantes aroma« 
tiques , il y a bien des cas aufli où c’eft un 
moyen de corriger la vertu trop active de 
certains médicamens , & de leur donner des 
propriétés particulieres ; il ne s’agit que de 
faire évaporer promptement leurs décoétions , 
€n ajoutant à différentes reprifes de nouvelle 
eau , on parvient par-là à enlever une fub= 
fance dans laquelle confftoit la quantité qu’on 
veut détruire. Il eft certain qu’un procédé 
fimple de cette efpéce: fuffit pour faire décou= 
vrir dans les plantes des effets finguliers. Sthal 
a remaqué que l'extrait de tabac bouilli & 
épaiffi plufeurs fois , s’eft trouvé avoir des 
Mettus qu’on n’ofoit pas y, foupçonner : M. Ba=' 
cher à privé l’ellebore noir de toute’ fa vertu 
mordicante à force d’ébullition , & en a fait 
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quoi les Artifles peuvent s'exercer, maïs 
il faut fe conduire de maniere que lon. 
conferve eñ entier toutes les parties ef- 
fentielles : on ne peüt refufer à cette 
nouvelle chymie lPayantage qu’elle a de 
faire connoître les principes des mixtes 
tels que la nature les a formés , & il 
fera facile, par fon moyen, de porter un 
jugement fur les différens fentimens qui 
ont fait naître des difputes confidérables 
relativement à la nature des fels. 

il y en a qui croient , 1°. qu’il n’exifte 
pas de fels. dans les végétaux, & que 
celui qu'on en retire eft l'ouvrage du feu. 
2%, Qu'il y a des fels dans tous les 
mixtes, favoir un acide & un alkali, lef- 
quels font les principes & la bafe des au: 
tres féls. : tb Ki Ra 

3°, Qu'il ne fe trouve pas d’autres fels 
effentiels dans les végétaux, que celui 
qu'on en extrait par le moyen de la dé- 


coction & de la dépofition, 


un excellent reméde : enfin M. Homberg } 
par une longue digeftion, eft venu à bout. 
de réunir toutes les qualités calmantes de Po- 
pium , & de les féparer d'avec la vertu nat= 
cotique : M. Baumé a fait des expériences qui 
répanderit du jour fur cette matiere intéreffana 
&e. Voyez fes Elémens de Pharmacie, 
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: 49, Que les feis des végétaux ne po£ 
Bt point l'efficacité du végétal , S'ils. 
ne font unis avec routes les parties dont 
il eft compolé, 

On répond au premier fentiment ; g 
on prétend ique le feu ne produit pas le 

fel dans les végétaux : voyez Willis Ope- 
tab Coins LL 26 

.… Lemery démontre que le fel & l’huile 
ne font pas l’ouvrage du feu : voyez fon 
Cours de Chymie. 

La chymie hydraulique enfeigne la ma- 
niere d'extraire les fels effentiels des mix- 
tes par le moyen de la trituration avec 
de l’eau froide & à les cryftalliter au {o- 
leil ; cette opération prouve évidemment 
que ce n’eft pas le feu qui produit le {el, 
puitqu’ onne s’en eft pas. fervi. | 

Boyle adopte le fecond fentiment, en 
difant que les expériences faites par Îes 
Partifans de l'acide & de l’alkali, à del 
fein de prouver qu'il exifte deux fels 
dans tous les mixtes , ne font nullement 

-concluantes : voyez Boyle. 

Lemerÿ dans fon Traïte de Chymie, 
dit qu'il n’y a qu'un fel dont tous les au- 
tres font compofés. ( #). 


(4) Il paroît que Lemery étoit du fentiment 
de tous les Chymiftes ‘dé fon tems » qui dès- 


Ti] 


ns Chymie Hydraulique. 

La chymie hydraulique fait voir que le 
fentiment de l'acide & de l’alkali eft trop gé- 
néral, & qu'il eft fondé fur des expériences! 


. 


& des comparaifons qui ne font pas juftes. 


lors n’admettoient qu’une feule & même fub= 
ftance faline dans la nature , & ne regardoient 
les autres fels que comme des modifications 
de ce fel primitif : opinion que Sthal a déve- 
loppée d’une maniere très-favante. Suivant ce 
grand homme , c’eft l’acide vitriolique qui feu 
peut porter le nom de fel primitif, comme celle 
de toutes les fubftances falines , la plus fimple ;; 
la plus inaltérable , & à l’aide de laquelle ik. 
prétend pouvoir former les autres acides ; ik 
convient cependant que ce"fel aufli fimple qu’on 
puifle l’imaginer , ne doit être regardé que 
comme principe fecondaire , puifqu’il eft lui= 
même compolé de terre & d’eau, Il feroit bie 
poflible , en fuivant l’idée de Sthal, que le 
fels effentiels des végétaux , ceux même qui 
quoiqu’étrangers à leur aggrégation, s’y ren 
contrent très-fouvent , duffent, leur origine 
Jacide vitriolique , qui étant primitivemen 
dans kes plantes, & fe combinant avec le 
différentés fubflances qui font partie de ce: 
mêmes plantes , forment avec elles des fel 
d’une nature particuliere : ce n’eft pas que c 
fentiment ne puifle être combattu , foit park 
ceux qui veulent que l’acide vitriolique ne foits 
pas l’acide univerfel , foit par les Phyficienss 
qui attribuent à la ftrudture & à l’eflence de 
chaque individu végétal, la formation des fela 
eflentiels qu’il contient, 


4 
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Par l’analyfe des fels il paroïît qu'il 


‘en eft d’acides effentiellement , par exem- 


ple , les fels effentiels de fumac & de. 
citron. fermentent ayec de l'huile de tar- 
tre , par défaillance , donc ils font acides, 

Les fels effentiels de coque d'œuf, 
d’écaille d’huitre , de mouches, &ec. ne 
fermentent ni avec l’efprit de vitriol ni 
avec l'huile de tartre, ils ne font donc 
ni acides ni alkalis, jt 

Si ces matieres qu’on appelle alkali- 
nes fermentent lorfqu’elles ont tous leurs 
principes, il faut néceffairement que ce 


{oit la partie terreftre qui fermente avec 


Pacide, puifque le fel & le fouffre effen- 
tiel étant féparés , ils ne fermentent ni 


‘avec l'acide ni avec lalkali. 


On ne doit pas mettre en parallele les 


fels effentiels qui ne fermentent point 


avec les fels neutres , artificiels , qui font 
l'ouvrage du feu, & compofés d’un {el 


acide & d’un alkali. 


Ceux - ci ne fermentent plus, parce 
qu'ils ont fermenté. en combinant la- 
cide avec lalkali ; ainfi ils font neutres 
artificiellement & non effentiellement. 

Les fels effentiels ne fermentent, pour 
la plupart ; ni avec lacide ni avec Pal- 
kali; ce font des fels neutres, naturels, 


 & fans artifice. Par exemple, les fels de 
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quinquina , centaurée , grofeille , cafle=. 


0 - 4 
ets que Gal 


pierre, ofeille, graflinete , fameterre, d’ab< : 
fynthe , abricot , framboife , chicorée & ! 


une infinité d’autres , ne fermentent ni 


avec l’huile de tartre, ni avec l’huile de: 


vitriol ; par conféquent ils ne font ni aci- 


des ni alkalis, mais ils font naturellement 


fels neutres (x). 
Lo 2 mr mn een once ÈS 


(u) Parmi les fels, ou plutôt les extraits 


qui font ici mentionnés , il y en a plufieurs® 


fufceptibles de faire effervefcence avec les! 


alkalis : tels font ceux de grofeille & d’ofeille, 


qui contiennent réellement tous les deux un” 
vrai fel eflentiel , dont l’exiftence & la nature" 


acide fe laiffent aifément appercevoir par leur 
faveur, & ainfi c’eft à un fel effentiel que font 


düûes lès propriétés qu’ont certains extraits ,! 


d'offrir le phérioméne fur lequel nous nous ar" 


rétons ; mais il y a des circonftances où ce 


fel effentiel acide eft tellement enveloppé! 
par la fubftance extractive , qu’il n’eft fenfi# 


ble , ni fur la langue , ni lorfqu'on le mêle 


avec les alkalis ; c’eft ce qui peut fervir à jufs 


tifier l’Auteur, qui aflure dans plufieurs autres” 
endroits de fon Ouviage , que ces fels font” 


neutres, parce qu’ils ne font pas d’effervefcence 


avec les acides, ni avec les alkalis : dans ee" 


. 
[ 


cas, il faudroit appeller fels neutres les fubftans" 


ces fur lefquelles ces deux fels n’ont pas d’action 


fenfible , & alors les gommes & les réfines” 
feroient autant de fels neutres. 11 y a encore" 
des circonftances où les alkalis & les acides à. 
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: Il réfulte de ces expériences, qu’il n° 
a point de#el akali effentiel, qu'il y en 
a peu eflentiellement vrais acides , & que 
les fels effentiels font prefque tous des 
fels neutres. ; 
 Troifiémement , Ludovic , Zwelfer: 
Etmuller, Angel Sala, &c. n’admettent 
point les fels effentiels des boutiques pour 
de vrais fels effentiels ; ils les regardent 
comme des matieres terreufss, tartareules 
& inutiles. Voyez ces auteurs: ils détrui- 
ent le fentiment de ceux qui croient que 
ces matieres qu'on obtient par décoétion 
& dépofition, étoient des fels effentiels. 
En eflet, on ne fe fert prefque point de. 
ces remedes ; ils ne font pas en ufage 
dans la médecine; auffi les boutiques n’en 
font point pourvues. On mavoit jamais 


nud. ne préfentent aucun des fignes qui fervent 
à les. faire diflinguer , par la raifon, que, ou 
äls font.trop concentrés ; ou ils font trop étendus 
ou bien.encore ‘ils font ,‘' comme je viens de 
dire , enveloppés de matières muqueufes qui 
mettent obftaclé au développement de leurs 
propriétés : qu’on enduife , par exemple , des 
cryltaux de foude ayec de la gomme arabiquer, 
ou qu’on verfe enfuite un acide , on remarque 
ra que le mouvement d’effervefcence s’établira 
très-difficilement au point de né pas être ap« 
parent. | - 
FH v 


RP Acte de 
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fait de fel effentiel de quinquina, de féné; 
de rhubarbe , d’oliban , de gomme am-" 
moniac, de bois de cerf, de vipere, d’ unes 
infinité d’autres. Il n’y a que notre mé. 
_thode qui enfeigne la maniere de les exe 
traire ; enfin ces fels font l'eflence dus 
mixte ; on les reconnoît au goût & à l’o= 


deur (ay, Li | ; 


. (x) La plüpart de ces fubffances étoient 
connues depuis long-tems fous le nom d’extraits M 
de gelées, & il ne leur manquoit que l’étath 
fec pour reffembler aux fels dont parle l’Au 
teur , ainfi c’et-là un des points principauxs 
de découverte dont nous foyons redevables à 
M. de la Garaye , c’eft d’avoir donné à des’ 
fubftances une forme féche, qui avant lui étoient 
d’une confiftance molle & même liquide. Quoi À 
que je n’aie pas deffein d’entrer dans un très 
grand détail fur l’hiftoire des extraits en par: 
ticulier , je crois devoir , pour remplir l’objer 
que nous nous propofons , rappeller ce qu’om 
‘entend ordinairement par extrait : fous ce nom 
on défigne la’ portion foluble des végétaux qui 
lui eft enlevée par le moyen d’un menftrue 
approprié , & que l’évaporation réduit enfuité 
en une confiftance plus ou moins folide. Il efé 
néceffaire pour la préparation dés extraits , de 
bien s’attacher à la connoiffance des parties des 
Végétaux d’où on veut faire l’extraït , afirh 
-d” employer un. menftrue qui leur foit analogue, 
Dans. le nombre. des menftrues employés à faire 
des extraits , il y en & qui. et combinent 11e 
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| Quatriémement ; ceux qui croyoient 
E ,» « La f ° 
que lunion des parties groflieres étoit 


LA 


eux , & forment un Compofé différent de ce 
qu'il étoit dans le végétal d’où il eft extraits 
il y en a d’autres au contraire qui n’ajoutent 
rien de leur fubftance , & fe diflipent en entier 
par l’évaporation. On peut faire des extraits 
avec toutes fortes de diffolvans , mais le vin, 
V’eau-de-vie , l’efprit de vin, le vinaigre & 
Peau font ceux dont on fe fert le plus com- 
munément ; On les aiguife quelquefois avec des 
fubftances falines , pour augmenter leur action 
ou pour corriger la vertu trop forte des extraits; 
une des chofes qui influent encore beaucoup fur 
les propriétés de ces médicamens , c’eft leur 
confiftance : la forme féche fous laquelle M. de la 
Garaye defireroïit qu’on réduisit indiftintemenc 
tous les extraits , mérite quelques confidéra- 
tions à l'égard de plufieurs, M. Porner , fçavant 
Médecin Allemand , obferve que l'extrait d’eu- 
phorbe, préparé à l’eau , opéroit beaucoup 
mieux ayant une confiftance de miel, que lorf- 
qu'il étoit éyaporé jufqu'à ficcité, Je reviens 
aux liqueurs qu’on emploie à la préparation des 
extraits , & Jje.crois qu'il y a bien des cas où 
le vin devroit être fubftitué à l’eau , parce que 
contenant des parties falines , ces dernieres 
agiflent fur les fubftances réfineufes des végétaux, 
S'y combinent, &.formenr avec elles un ex+ 
trait uni-& favonneux. Zwelfer faifoit beau« 
coup de cas de cette méthode , il a même-ren- 
Chéri fur la préparation des extraits , au point 
à faire des élecuaires compofés des: différens. 
| EH v} 
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néceffaire, pour que le mixte eût fon ef. 
ficacité , doivent être difluadés par les fels 
de notre méthode , qui démontrent évi= 
demment le contraire.  - | | 
Le fel de quinquina féparé des parties | 
-groflieres & impures, guérit mieux la fié-! 
“vre, & plus promptement que le quin= 
quina ordinaire, Plufieurs Savans ont déjà 
fait quelques réflexions fur les prépara- 
tions du quinquina ;, comparées à l’ufage 
de cette écorce en fubftance. M. Model, 
entr’autres, prétend que le meilleur extrait | 
de quinquina, ne vaut pas le quinquina lui- 
même, parce qu’il n’a jamais rencontré dans 
aucune efpece d'extrait de cette écorce ». 
préparé par la trituration ou par la dé-. 
coction , foit à l'eau, foit à l’efprit de. 
vin, aucuns veftiges de fer que le quin-. 
quina contient; cependant c’elt cette forte” 
adhéfion des parties entr’elles, qui fait que 


We Lt 


æxtraits de la même plante, & même de fon 
huile effentielle. Jacques Lemort , un de nos 
meilleurs Pharmacologiftes | étoit également 
dans cet ufage : on peut en voir des preuves 
dans la Collection de fes Œuvres, & dans ur 
ivre intitulé Collela Leydenfia. Enfin toutes 
€s Pharmacopées , fans en excepter celle de 
Paris, font mention des extraits préparés af 
Via. di | PET ‘4 
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fe quinquina demeure long - temps rouge 
au feu avant de perdre fon aggrégation & 
de fe convertir en cendres. On a d’ailleurs 
remarqué que cette fiévre, qui ne cédoit 
pas à l’action du fel de quinquina, étoit 
aifément guérie par cette écorce en fubf= 
tance : j’ai été dans le cas d’obferver la 
même chofe dans différentes occafions ; 
d’où je puis conclure, que les parties 
prétendues impures du quinquina , ne font 
pas toujours à rejetter , parce qu’elles pro- 
duifent des effets falutaires très-marqués. 
Les fels de féné, de rhubarbe , d’ipéca- 
cuanha , ont toute la vertu de ces mixtes : 
dans un éminent degré & fous petit vo- 
lume. 

M. Geofroy a donné un Mémoire à 
PAcadémie , par lequel il affure , que les 
fels effentiels de la chymie hydraulique 
ont toute l’efficacité du mixte , que leur 
vértu eft concentrée dans un petit vo- 
lume ; ont peut lire ce Mémoire. 


Des Opérations fur les Végétaux: 
| J ?Ar démontré qu’on peut retirer les fels 


des mixtes fans altération, je viens à la 
pratique. Je tâcherai de rendre la mani; 
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pulation claire , defirant qu’on profite de 
mon travail ; je répéterai fouvent ce qui 
a été dit dans les articles précédens ; afin 
de faciliter la manipulation aux Artiftes, 
auxquels je voudrois infinuer les idées de 
_ce travail pour fcruter les fécrets de la 
nature (y). 0 | | 


e 


(y) Quoique les Chymiftes modernes aient 
abandonné la méthode qu’ayoient les anciens, 
d’analyfer les végétaux tous entiers, pour exa= 
miner , chacune en fon particulier , les diffé- 
rentes fubftances qui les conftituent ; il s’en 
‘ faut bièn que nous foyons encore parfaitement 
inftruits à cer égard, & que nous poflédions 
des idées claires & exactes fur la nature des 
principes qui entrent dans la compofition des 
plantes, ainfi ce n’eft pas à l’époque du travail 
de notre Auteur que cette partie de Panalyfe 
chymique a été.plus connue, il eft même démontré 
qu’on n’y fût pas parvenu par fon moyen. L’ex= 
trait eft fans contredit le compofé réfultant dece 
qui concourt le plus généralement à la formation: 
des végétaux , & en même temps la fubftance 
que les Chymiftes ont le moins examinée. 
Dans un Mémoire que M. Venel a lu à l'Aca= 
démie en 17ÿ2, ce Sçavant reconnoft , avec 
. MM. Homberg & Boulduc ; l’infuffifance de 
l’analyfe. On retire de tous les végétaux, par 
le moyen de la diftillation à feu nud, pref= 
que les mêmes produits ; & après avoir faie 
remarquer les défauts de cette vieille méthode. 


à fe propôle d’en fubffituer une nouvelle , qui 
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Il faut , pour réufhr dans cette manipu- 
ation , être perfuadé des principes éta- 
blis, que la vertu efficace des mixtes, 
par exemple , des végétaux , confifte dans 
leurs parties eflentielles ; qui font le fel 
& lhuile ou foufre; qu’il faut les ex2 
traire fans altération , tels que la Nature 
les a formés. On doit être perfuadé que 
le feu altére ces parties eflentielles , ainft 
il faut fe fervir de l'eau , qui eft le dif 
folvant doux, fimple & homogene des 
mixtes : elle eft un de leurs principes. 
L'expérience apprend, que la femence 
d’une plante mife dans l’eau, y germe , y 
fleurit : quoique Peau ferve à leur nour- 
riture , elle les détruit par un mouvement 
rapide qui les décompofe & les défunit , . 
mais d’une maniere qui n’altére pas les 
parties effentielles. 


confifte à manifefter les fubftances qui entrent 
dans la ftructure des végétaux fans courir les 
rifques que la violénce du feu ne les détruife 
& ne les change de nature : ce travail impor= 
tant , dans lequel M. Venel doit traiter plu= 
fieurs autres objets intéreflans, n’eft fans doute 
pas Encore achevé, du moins autant que je 
le fçache : il feroit à fouhaiter qu’il fût promp= 
tement rendu public, puifqu’il a pour Auteur 
un de nos Chymifles le plus éclairé & le plus 
profond. | 
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Lorfqu’on fe fert du feu, il faut que 
ce foit avec une grande précaution : on 
ne doit employer que par intermede, 
& pour exciter une chaleur dans le mixte, 
qui met les fels en mouvement , qui ra- 
réfie la partie fulphureufe, fans altéra- 
tion, comme il fera démontré, & enfin 
qui fépare le diffolvant des principes qu’il 
a diflous. | FE 


Lier Du Quinquina. 


Dies perfonnes fanguifloient par 
les fiévres intermittentes x on les gardoit 
des années confécutives , d’où il s’enfui- 
voit des accidens funeftes , tels que ca-! 
chéxies où hydropifies. La médecine alors : 
op bornée, ignoroit un fpécifique, avec 
lequel- on s’en délivre, pour ainfi dire, 
en un inftant , comme par-miracle. Cette 
heureufe découverte du quinquina n’a- 
voit pas été jufqw'à préfent perfection- 
née ; mais par cette nouvelle chymie, on 
fépare le pur d’avec l’impur ;on concentre 
des parties effentielles & fpécifiques du quin« 
quina. | 

+ On rwignore pas: que le quinquina en 
fubftance a pâté & affoibli l’eftomac d’une 
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infinité de perfonnes, parce que fes par- 
ties effentielles font renfermées dans beau- 
coup de terreftréité , dont il faut les dé- 
gager, ce qui fait qu'il eft contraire aux 
rhumatifans , aux fcorbutiques , aux per- 
fonnes fujettes aux coliques de Poitou, 
dont il rappelle les paroxyfmes, ce que 
ne produit pas fon fel. 

Dans une once de quinquina, il n’y a 
que cinquante-cinq grains ou foixante de 
fel & d'huile effentiels : par conféquent 
#ept gros de parties terreftres nuifibles à 
l'eftomac (2): c’eft un tréfor pour la mé- 


Li 

(7) M. Mode, dont les travaux. fe font 
toujours dirigés vers les objets les plus utiles, 
ayant fait quelques recherches fur la nature 
du principe opérant des médicamens , a fixé fes 
regards fur le quinquinà, & voulut fcavoir 
quelles étoient les parties capables de produire 
les effets qu’on attribue à cette écorce, & 
après avoir foumis le quinquina à la cornue , 
les produits qu’il en obtint ne lui offrirent 
d’autres particularités que celles des végétaux 
diftillés à feu nud , fçavoir un phlegme acidu= 
le, ayant l’odeur du quinquina , une huile 
_épaifle & tenace , dans % leffive du réfidu in- 
cinéré, une très-grande quantité de terre cal= 
.caire , & du fer fous forme métallique. Le fças 
vant Traducteur de la Pharmacopée de Londres 
a aufli examiné le quinquina par la voie des 
façutrues , & il à remarqué que, outre les 


« 
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decine, & un grand bonheur pour les fé 
bricitans , de ce qu’on a trouvé le moyen! 
de perfectionner cet excellent remede » 
en le réduifant à un petit volume ; le ren- 
dant comme incorruptible & portatifs 
qu'on peut prendre en forme féche où 
liquide, fans aucun inconvénient , dans 
toutes fortes de véhicules, ] 
: L'arbre qui produit le véritable quins 
quina, croît au Pérou, dans la Province 
de Quito, fur des montagnes près la ville 
de Loxa. Cet arbre eft à peu près de 1 
grandeur d’un cerifier ; il a les’ feuille j 
rondes & dentelées, & il porte une fleu* 
longue & rougeâtre ; d’où naît une ef2 
pece de gouile, dans laquelle fe trouve 
uné graine faite comme une amande 


. 


parties gommeufes & réfineufes qui conftituent 

les différens extraits qu’on en retire, cette 
écorce contenoit encore des parties terreftres 
il a fait quelques expériencés fur le réfidu d 
cette écorce dont il avoit enlevé toute la por 
tion foluble par les menftrues fpiritueux & 
aqueux employés fucceflivement ; il a obten 

par ce moyen une fubftance qui n’avoit pus 
aucune faveur , & qui paroifloit être cette 
véritabe terre, Voyez la note 4 page 46 din 
fecond volume de cet excellent Ouvrage , elle” 
contient les réflexions les plus fages & les plus 
judicieufes. | ; 
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plate & blanche , revêtue d’une légere 
écorce, à 

Le quinquina qui vient au bas de ces 
‘montagnes eft le plus épais, parce qu’iltire : 
plus de nourriture de la terre : fon écorce 
eft liée , d’un jaune blanchâtre par de- 
hors, & d’un tanné par/le dedans, Ce- 
lui qui vient fur le haut de la montagne 
a l’écorce beaucoup plus déliée ; elle 
eft raboteufe, plus brune par dehors, & 
plus haute en couleur par dedans : mais 
les arbres qui viennent vers le milieu de 
ces montagnes ont leurs écorces encore 
plus brunes & plus découpées. | 
- Elles font toutes améres, légerement 
ftyptiques : mais celles du bas des mon 
‘tagnes & des marais le font moins que les 
autres. 

Il réfulte de-làa que le moindre quins 
quina eft celui qui croît dans les lieux 
bas, humides : que celui d’en haut vaut 
mieux par la raïfon contraire , & que le 
plus excellent de tous eft celui qui croît 
au milieu des montagnes, parce qu’il n’a 
ni trop , ni pas affez de nourriture. 

Il y a une’‘autre efpece de.quinquina qui 
vient des montagnes du Potof , qui eft 
plus brun ; plus aromatique , plus amer 
-& plus piquant que les précédens ; mais 
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il eft beaucoup plus rare & inférieur ef 
vertu fébrifuge, 


- Le meilleur quinquina doît être pefant, ” 
dune fubftance féche & ferrée. Il faut” 


auf remarquer qu’il ne foit point pourri. 


. ni pénétré d’eau, qu’il ne fe diflipe point. 
en pouflere en le rompant, & qu'il ne« 
foit pas rempli d’ordures, comme il s’en 


trouve fouvent dans les morceaux qui 


{ont tournés en forme de canelle par de-. 


dans. Le moins bon a l’écorce blanche 


par dehors & jaunâtre par le dedans ; les 
petites écorces, & particuliérement. celles ! 


de la racine font les plus excellentes : on 
les connoît par des petites lignes dont elles 


font traverfées , elles font chagrinées (4). 


nur ere mener RS Ua . | 


(a La defcription de l'arbre qui fournit. 


nt 


tette ecatce fébrifuge fe trouve inférée-dans 


> # J > ER x 
les Mémoire dé l’Académie Royale des Scien- 


ces pour l’année 1738 ; nous la devons au 
célébre & infatigable M. de la Condamine , ” 


pendant fon fejour au Pérou. Il eft certain. 


qu’on ne fçauroit trop {e mettre au fait des 


marques qui cara(térifent le bon & le mauvais. 


quinquina , car ‘la cupidité ne cherche que trop 
ouvent-à tromper fur cet article ; le quinquina. 
dont nous parlons, avant que fa defcription 
nous fût connue , étoït fujet à être mêlé avec 
de groffes écorces d’autres arbres ; encore 


al 


Lu 
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Le quinquina eft un fébrifuge fi fouve- 
fain qu’on s’en fert pour toutes les fiévres 
intermittentes de quelque nature qu’elles 
loient ; quotidiennes , tierces , doubles 


actuellement même, fans la plus grande attens 
tion des Parmaciens , ceux qui en font le 
commerce les tromperoient avec l'écorce d’un. 
cerilier ou avec d’autres écorces rougeâtres 2 
auxquelles ils donnent Jl'amertume par des ar- 
tifices puniflables : que feroit-ce fi ces mêmes 
Marchands avoient. la faculté de dénaturer le: 
quinquina , en le débitant en poudre ou fous 
une autre forme ? c’eit cependant-là ce à quoi 
on eft expofé dans les grandes villes & fura 
teut à Paris, où l'abus en ce.genre eft monté à 
fon comble. Il feroit bien à defirer que toutes 
les drogues qui nous viennent de loin , & fur 
lefquèlles nous n’avons encore que des connoif= 
fances fort vagues, par la mauvaife foi ou 
lignorance de ceux qui les apportent , fuflent 
décrites par un voyageur aufli éclairé & auffi 
véridique que l’étoit M. de la Condamine : nous 
venons de perdre ce Philofophe courageux , ami 
de l’humanité , & fa mort excite les plus vifs 
regrets, Il eft malheureux fans doute que les - 
hommes de cette  clafle ne foient pas exempts 
de la dette commune , car pour me fervir de 
Fexpreffion d'un de mes parens, auquel M, de 
la Condamine accordoit, ainfi qu’à moi, deg 
bontés particulieres : k 4 


Il vécut aflez paur la gloire, 
dMais trop peu pour l'humanité 


en 
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tierces , quartes, doubles , triple-quartes. 
Il ne laifle pas d’être auffi fort utile aux. 
fiévres continues , c’eft-à-dire ; à celles 
où il fe trouve des accès précédés de 
friflons ; & fuivis de fueurs petites ou 
grandes, avec lefquelles il y a une lé- 
gere fiévre continue compliquée & mê- 
lée enfemble, & à beaucoup d’autres ma- 
ladies , même de poitrine; & dans.Pœæ-; 
moptyfie ou crachement de fang accom=: 
pagné de fiévre , il eft comme le feul fpé=! 
_ difique (8). ? | 


: 
J 


(2) Les Auteurs du Dictionnaire de Santé! 
_he font pas ici d'accord av:c M. de la Ga. 
raye ; ces Médecins difent expreflément que! 
les perfonnes fujettes aux crachemens de fang! 
& aux douleurs de poitrine , ne doivent faire 
ufage du quinquina que dans la plus grandet 
néceflité ; ils blâment même la méthode ‘de! 
ceux qui confeillent cette écorce à la fuite” 
des fluxions de poitrine & dans la pulmoniem 
pour arrêter la fiévre , à moins cependant que” 
ces maladies ne foient fymptomatiques , c’eft-" 
à-dire , d’une fiévre intermittente ou produite. 
par des çaufes qui demandent l’ufage de ce. 
reméde. | 


[ 
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Maniere de faire prendre le Quin-. 
quina ,. fuivant la methode de 
M. TALBOT. 


C ET Anglois mettoit une once de bon 
quinquina en poudre fubtile dans une pinte 
de bon vin rouge , la faifant infufer trois 
ou quatre jours, remuant de temps en 
temps la bouteille : il en donnoit quatre 
fois par jour pendant dix jours (c). 


(c) Le Chevalier Talbot, au dire des An« 
glois , faifoit entrer encore dans fa recette du 
miel ; c’eft fans doute à l’époque des fels de 
M, de la Garaye , que ce reméde a perdu de 
fa grande réputation : on s’apperçut bientôt 
ue l’enthoufiafme & les préjugés lui prètoient 
de vertus qu’il n’avoit pas. Il eft malheu- 
reux pour un bon reméde , qu’on cherche à 
le rendre univerfel , en l’adminiftrant indif= . 
tintement dans tous les cas & pour toutes 
les conftitutions ; l'intérêt , les éloges que 
lüi prodiguent l'ignorance & la cupidité, 
hâtent ordinairement fa décadence , & le 
font tomber tôt ou tard dans le plus grand 
difcrédic. 


L 4 


' AVOIR 
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Il en donna dix jours à M. Cominges ; 
il ne le put guérir. | 
Il donnoit le quinquina en poudre fub< 
tile dans du vin. Lours XIV en prit, ül 
fut guéri, Sa Majefté lui fit compter deux 
mille louis, & lui fit une penfion de deux 
mille livres : ce grand Prince récompens 
foit généreufement ce qui étoit utile à 
fes Sujets, È 
- M. Talbot défendoit de faigner & de 


purger pendant Pufage du quinquina, & 


le donnoit fans préparer le fébricitant. 
Qagique le quinquina fût connu il y 

Tong-temps en Europe, M. Talbot 
a été le premier à le mettre en ufage & 
en vogue en France. 

Sa méthode étoit fans doute la meil- 
leure qu’il y eut alors : mais la découverte 
des fels eflentiels la rend très-imparfaite. 

Plufieurs perfonnes ne peuvent fouf- 
frir le vin, qui ne convient point aux 
poitrines échauffées, ni dans les fiévres 
inflammatoires. La vertu du quinquina . 
étoit noyée dans linfufion : d’ailleurs le 
vin rouge n’extrait pas bien la teinture 
du quinquina, L 

_ Ceux qui le prenoient en fubftance ; 
avaloient toutes les parties groffieres & 
terreftres du quinquina ; & comme dans 


une once de quinquina il n’y a que cin- 
quanté= 
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Quante-cinq grains ou foixante de parties | 
efentielles, on prenoit fept gros de par- 
ties terréftres. On voit l’avantage du {el 
eflentiel : à vertu'eft concentrée dans cin- 
quante ou foixante grains : on le difiout 
dans du vin ou dans de l’eau, or le prend 
en bol; on a toujours le reméde pré, 
qui n’eft fuivi d’aucun inconvénient. 
L'expérience apprend qu’on peut ar- 
rêter la fiévre dès le commencement Sa 
moins qu'il n’y ait une grande plénitude 
dans les vaifleaux , & une grande réplé- 
tion d’humeurs : en ce cas il faut faigner 
& purger ; encore peut-on arrêter la fié- 
vre avant , & enfuite faigner , purger, 
& reprendre du fel de quinquina, foi 
en bol, foit en diflolution, Quelques-uns 
prennent volontiers le fel de quinquina 
avec du firop (c). | 

Le fel de quinquina à fauvé la vie à 
bien des enfans, auxquels on ne pouvoit 
faire prendre du quinquina en fubflance 
ni en décoétion, au lieu qu’ils prennent 
volontiers le fel de quinquina avec du 


firop. 


QE | 


nn (c) Les bons praticiens affurent cependant : 

e quand on pañle trop précipitamment à l’u- 
agé du quinquina , On n'obtient jamais qu'une, 
ure palliative , où la maladie dégénere en une 
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Un habile Médecin, M. de la Boujär- 
diere , a obfervé , que dans les perfonnes 
fujettes aux coliques de Poitou , dites 
rhumatifmes d’entrailles , lorfqu’elles fe 


autre plus grave & plus dangereufe ; les livres 
font remplis d'exemples frappans qui prouvent 
l'abus que l’on fait tous les jours du meilleur 
& du Fe für reméde que pofléde la Méde= . 
cine , lorfqu'avant de l’employer on néglige 
les différens moyens de préparation indiqués 
par tous les Auteurs. Dans le Recueil d'Obfer- : 
vations de Médecine des Hôpitaux militaires, fait 
& rédigé par M. Richard ; on trouve plufeurs 
accidens occafionnés par le quinquina : les uns 
ont éprouvé une pleuréfie à la fuite de l’ad=« 
- miniftration trop précipitée du quinquina , les 
autres ont eu la jauniffle par la même caufe ; 
enfin M. de Horne rapporte un fait peut-être 
unique ,; c’eft la perte de la voix & de la. 
parole produite par lé quinquina donné en 
trop forte dofe & fans aucune préparation. 
M. Lieutaud, premier Médecin du Roi, termine. 
ce qu'il dit fur le quinquina dans fon Précis” 
de la Médecine-Pratique , par une remarque 
fort importante , c’eft que lufage interne du 
quinquina ne réuflit pas à tous les fujets égas 
lement ; il en eft , dit ce fçavant Médecin, 
auxquels ce médicament fait beaucoup de mal: 
& un bien plus grand nombre encore à qui ik 
eft nuifble , parce qu’il leur eft adminiftré” 
mal-à-propos ou à trop forte dofe , ou parce: 


que celui qu'ils prennent eft de mauvaife quas 
bté, 2184 
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trouvoient attaquées de fiévres intermit- 
tentes , & qu'on leur donnoit le quin- 
quina à la maniere ordinaire , la fiévre 
cefloit efe@ivement : mais malheureufe- 
ment ces gens étoient aufli-tôt attaqués 
de cette affreufe colique, qui pour la 
cure demandoit des purgatifs : ceux - ci 
rappelloient la fiévre intermittente , & 
le quinquina redonné, la fiévre ceffoit, 
& la colique revenoit , ainfi ces deux 
maladies fe fuccédoient ; au lieu que le 
fel de quinquina donné pour la cure de ces 
fiévres , n’a jamais rappellé ces coliques, 
& la guérifon des fiévres a été complette. 

Il ne fuffit pas d’avoir de bons remé- 
des , il faut les bien adminiftrer pour 
procurer la fanté : c’eft ce qui m’oblige 
d’avertir d’un abus qui fe commet dans 
l'ufage du quinquina. Il y en a qui le 
mêlent avec des purgatifs & autres in- 
grédiens ; comme la gentiane, la centau- 
rée , la cafcarille, les cloportes, la vir- 
ginienne ;, la canelle , la coriande , les 
confeétion d’hyacinte, d’alkermes, & au- 
tres drogues qui groffiflent le volume de 
la dofe du quinquina, l’affoibliffent , en 
rétardent l'effet, & fouvent détruifent fa 
vertu (d).. Les malades ont une grande 


- (d) L’obfervation que fait ici l’Auteur, me 


Ji 


Es e) 


tous les jours une foulée innombrable de mal 


: 4 { { j 
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répugnance pour les! remédes néceffairessu 
pourquoi les.obliger d’en prendre d’inu-» 


droit fort bien placée , & pourroïit convenir” 
quantité d’autres remédes qui, aïinfi que le 


> 


juinquina ,. ont perdu beaucoup de leur, pre-5 


Q 


miere célébrité, foit pafce.que ceux qui étoients 
chartes de les adminiftrer ne faifoient pas.aflezi 
d'attention à l’état des-malades', foit parce ques 
larxdofe durmédicament qu’ils prefcrivoient n’é«l 


‘toit pas celle qui convenoit,, foit encore parcel 


qu'ils aflocioient à leurs. remédes : d’autres} 
fubftances, & que chacun ayant. voulu y met- 
tre du fien ; 1e reméde principal fur lequel 
ils fondoiënt leur efpoir , s’eft trouvé être dé=" 
campolé ou dénäturé : ces confidérations font, 
donc. très-effentielles dans la pratique de lai 
Médecine , puifque d’elles. dépend. fouyent la. 
certitude de, Peffet d’un médicament , chofes 
qui n’eft affurément pas indifférente : une aus 
tre obfervation à ajouter encore ici, c’eft que! 
le. choix des drogues fimples ,, & la :maniere* 
dont elles font mêlangées influent étonnamment 
fur leur bonne ou leur mauvatfe qualité; su 
y a-t-il une différencé énorme entre un reméi 
dé préparé par un Artifte éclairé , & le même 
reméde préparé par cette multitude d’intrus quis 
ne fauvent leur ignorance ouleur:cupidité que 
fous le voile de la charité ou du meilleur mar- 
ché , deux piéges qui,ont fait & font encor 


heureufes victimes , c’eft peut-être-là une def 
caufes qui a le plus contribué à la dépopus 
None AT int sin sup dobeteslco"& LR 


… 
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tiles , qui ne fervent qu’à les dégoûter (e) 2 
Car la plupart de ces ingrédiens ne fone 
point fébrifuges. | 7 

: Le quinquina eft fans contredit le imeil- 
leur & le feul fpécifique des fiévres inter- 
mittentes : dès qu’on n’a pas d'autre but 
que de guérir la fiévre’, il faut le donner 
deul ; comme tous les autres fpécifiques, 
tels que lipécacuanha, l'opium & le mer- 
cure, Quelques-uns difent que laffocia- 
tion de ces drogues avec le quinquina , 
Pempêche de nuire à l’eflomac, & qu’on 


)"' (e) Ce fera toujours une chofefort avantageufe 
pour la Médecine, que de trouver le moyen'de 
.préfenter aux malades des rémédes fous uneforme 
agréable & fous un goût connu; l’aftifice même 
Qui les leur offriroit cachés fous le nom & les 
apparences féduifantes d’un aliment délicieux, 
me feroit pas fans fruit; les malades n’ont-ils pas 
déjà afléz de leurs douleurs, fans encore y 
joindre le dégoût des médicamens ? On leur 
“pargneroïit au moins le foulévement d’eflo- 
“mac qu'ils ont pour tout ce qu’on appelle dro= 
gue, 11 y a d'excellentes chofes qui pourroient 
fervir de véhicule aux remédes, Combien ne 
moit-on pas des gens qui different de fe pur- 
ger, par l’averfion extrême qu'ils ont pour les 
médecines ordinaires ! Enfin quel avantage ne 
retireroit-on pas de cette maniere de purger, 
appliquée aux enfans, qui ont tant de peine à 
prendre ce .qui a le moindre goût? : | 


[ii 
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remédie à quelques maladies compliquées. 
. Les bons Praticiens favent qu'il ne faut. 
point purger dans le temps qu’on prend! 
le quinquina , car la purgation rappelle 
les accès. | 
Lorfqu’on étoit obligé de faire pren- 
dre le quinquina en fubftance , on croyoit: 
devoir y joindre quelques drogues pour! 
lui donner plus d’aîivité, & afin qu’il ne 
fit pas de mal à Pefflomac : ces railons! 
pouvoient alors fervir d’excufe ; mais de- 
puis qu’on a fu dégager fon fel effen-! 
tiel , dans lequel confifte toute fa vertu! 
fébrifuge , il faut abfolument le donner 
feul. Sa partie fulphureufe fortifie l’efto- 
mac , fa partie faline lui donne de l’adi- 
vité pour pañler promptement dans le 
fang ; ainfi 1l n’a befoin d’aucun autre 
ingrédient pour calmer ce fluide & faire 
pañfer la fiévre. C’eft ici qu’on doit faire 
l'application de cet aphorifme , medecina 
fimplicior eft tutior , plus la médecine ef 
fimple , plus elle eft affurée. 
Le fel effentiel de quinquina eft peut: 
être l'unique fpécifique dans les coliques 
de Poitou (f) ; comme l’a remarqué M, de 


(f") La méthode fuivie depuis longtemps | 
par les Médecins de l'Hôpital de la Charité” 
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Ja Boujardiere , Médecin du Parlement 
de Bretagne’: c’eft un grand reméde, 


dè Paris, pour traiter avec un fuccès infailli- 
ble cette forte de colique , eft trop répandue 
aujourd’hui pour porter attention à la propriété 
attribuée par l’Auteur au fel effentiel de quin- 
quina ; il eft d’ailleurs facile de s’appercevoir 
que l’on prend ici indiftintement Les coliques 
de Portou ; proprement dites , & les coliques 
défignées un peu plus haut fous le nom de 
rhumatifine d'entrailles. Ces dernieres , ainfi 
que les coliques fcorbutiques , femblables à 
quelques égards aux coliques de Poitou, ne 
font pas les mêmes aux yeux. d’un Praticien 
éclairé , & doivent être foigneufement diftin- 
guées entr’elles. L’Auteur de:l’examen d’un 
livre latin imprimé à Geneve en 1757, fur la 
colique de Poitou, a infiflé, en Praticien ju- 
dicieux , fur la néceffité de prendre garde aux - 
différences de ces coliques relativement à la 
différence de leur méthode curative. 

_ Dans quelques mois de l’année , il régne à 
l'Hôtel des Invalides une colique eudémique, 
que Ton y traite depuis long-temps de colique 
de Poitou, & pour laquelle on emploie à peu 
près le même traitement que celui ufité à l'HÔ- 
pital de la Charité : elle a été fuivie & exa- 
minée par M. Morand , Médecin de la Faculté, 
Un Journal , que cet habile Académiéien tient 
des obfervations que fon fervice aux infirmeriés 
de l'Hôtel l’a mis à portée de faire fur les ma« 
ladies des vieux foldats , annonce fuffifamment 
l'attention qu'il met dans les fonctions dont il 


Liv 
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principalement pour la phtifie , qui pro: 
. céde du fang, J’ai vu guérir un homme , . 
qui après la pleuréfie étoit tombé dans le 
marafme : on foupçonnoit quelque ulcére 
au poumon ; mais dans cet amaigrifie- 
ment univerfel, il mangeoïit aflez SRE 4 
& avoit un pouls élevé, qui ne cédoit ! 
point aux faignées fouvent réitérées. On! 
lui donna le fel efflentiel de quinquina 
feul, & le foir du fyrop de diacode : au 
bout de cinq jours la fiévre ceffa, les 
fang prit fon ton, on mit le malade au 
ait , il prit de Pembonpoint & guérit” 


eft chargé. J'ai eu connoïffance de ce Recueil; 
les obfervations fur cette colique font accom-" 
pagnées de recherches très-intéreffantes quis 
tendent à établir les vrais caracteres de cess 
différentes coliques. M. Morand eft d'autant | 
plus en état de nous éclaircir fur cet objet ,. 
qu’il a fuivi affiduement pendant dix ans les: 
Médecins de l'hôpital de la Charité, & qu’ens 
1756, étant Médecin des Camps de la Hougue! 
& de Cherbourg en bafle Normandie, il a vus 
& traité des coliques de l’efpéce obfervée par 
-M. Néedham , au Cap Saint Michel en Angle- 
terre , & dont ce fçavant Anglois croit devoirl 
attribuéf la caufe au cidre, 


Le 
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Préparation du Quinquina. 


Il y à deux manipulations différentes 
pour extraire le fel de quinquina. La pre- 
miere ; par la-trituration ; la feconde, 
par infufion. La trituration eft plus par- 
faite, parce qu’on le travaille fans au- 
cune altération. On en a fait voir les 
avantages (£). | 


(g) L’extrait fec de quinquina préparé par 
linfufion , n’a jamaïs la tranfparence ni la 
couleur & la beauté de celui qu’on obtient par 
la décoction, & malgré cela on ne doit pas 
douter d’un inftant qu’il ne foit préférable 
pour l’ufage que l’on en fait, Pour avoir du 
bel extrait de quinquina , voici comme il faut 
procéder : après avoir concaffé le quinquina, 
on le: fait bouillir. doucement & à plufieurs ré 
-prifes dans une fuffifante quantité d’éau ; on 
pañle toutes les décoctions à travers. d’une étoffe 
de laine, & on les mêle enfemble : au bout 
de vingt-quatre heures on décante la liqueur 
pour la diftribuer enfuite fur beaucoup d’affie- 
tes, qu’on place fur.un bain.de fable ou dans 
une étuye , afin qu’elle y évapore au moins à 
moitié ; après.cela-on.téunit la, Hqueur reitée 
ur les affiertes dans une terrine j & on la laifle 
repofer pendant trois à quatre jours enfuite 
on prend cette, liqueur. ainfi concentrée & dé- 
pofée , on la diftribue de nouveau fur des af- 
fiettes propres pour l’évaporer noi ficcité , 

= V:- 
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Sel effentiel pour la trituration. 


er une demi-livre de bon quin- 
quina bien amer, de couleur rouge ; 
faites-le piler & pafler par un tamis de 
crin ; mettez-le à la trituration avec trois 
pots & pinte d’eau filtrée, (le pot pefe 
quatre livres, il contient deux pintes, 
& la pinte deux livres ) faites triturer pen- 
dant un jour ; filtrez enfuite par deux 
toiles miles fur le tamis de crin & une 
terrine deffous ; laiflez repofer toute la 
puit cette diflolution dans un vaifleau de 


& fi on a eu le foin de ne mettre que ce qu’il. 
. faut de liqueur, & de n’en point troubler la tranf 
parence par le dépôt qui fe trouve toujours au! 
fond , on obtient un extrait d’une belle couleur 
dorée, infiniment plus beau que celui préparé par” 
Vinfufion , qui eft toujours extrêmement foncé ,« 
parce qu’il eft plus réfineux. 11 faudroit main“ 
tenant que le Médecin décidât lequel extrait” 
du gommeux ou du réfineux doit avoir la pré«. 
férence dans la pratique , car ce n’eft pas aflez | 
qu’il foit agréable à l’œil , il faut encore qu’il 
conferve les principes auxquels il doit fau 
veitu, quand bien même fa beauté en crois 
Altérées Fri, 
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terre & non de cuivre ; le lendemain 
verfez par inclination, & filtrez en mé- 
me-temps par l’étofte de laine entre deux 
toiles : laiflez au fond du vaiffeau le dé- 
pôt de la diffolution comme inutile , vous 
aurez une liqueur très-claire. Obfervez 
que le repos eft la meilleure de toutes les 
filtrations. Par le repos , ce qu'il y a de 
terreftre & d’impur fe fépare ; c’eft un 
des points effentiels de cette chymie. Il 
ne faut pas s’imaginer que dans une nuit il 
fe fafle de fermentation ; l'expérience ap- 
prend le contraire. La trituration qui a 
été faite à froid , qu’on met repofer dans 
un lieu frais, ne fermente pas dans une 
nuit (k) : le froid reflerre les pores, em- 


E- 


(4) La raifon que M. de la Garaye apporte 
pour prouver que la teinture de quinquina peut 
fe garder une nuit fans termenter , parce qu’elle 
a été faite à froid , n’eft pas une chofe bien 
démontrée, puifqu’on fçait que pour conferver 
du lait vingt-quatre heures , il fuffit de le faire 
bouillir ; mais une des propriétés du quinqui= 
na, ainfi que de tous les autres végétaux dont 
la faveur eft amere & aftringente, c’eft de fe 
conferver très-long-temps fans s’altérer. J’ai 
vu des décoétions de quinquina, dans la cha« 
leur de l’été , avoir leur furface moifie au 
bout de huit jours , & n’avoir éprouvé aucun 


L vi 
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pêche la fermentation & la corruption: 
Dans le Canada , les viandes demeurent 
gelées pendant trois mois, elles ne fe 
corrompent pas. On filtre néanmoins la 
diflolution repofée par les étofles de lai- 
ne : ce filtre retient les parties grofferes, 
qui font déterminées à fe précipiter , & 
celles qui pourroient échapper en verfant 
per inclination. 

Il faut verfer de Peau fur le marc de 
la trituration , & faire triturer quatre à 
cinq heures , verfer par inclination , & 
filtrer par l’étoffe de laine, Les fels qui 
. proviennent de cette feconde trituration 
ne font pas fi beaux que ceux de la pre- 
miere : on peut évaporer féparément cette 
feconde trituration, ou la mêler avec la 

remiere, : NES 

Lorfque les diffolutions font filtrées , 
on remplit les afliettes, & lorfqu’elles font 
évaporées à moitié , il faut décanter dans 
d’autres afliettes ; afin de féparer une ma- 
tiere terreufe qui s’eft attachée au fond 


changement : c’eft peut-être à cette propriété 
que nous devons l’heureufe découverte qu’on 
a faite , que le quinquina étoit un puiflant 
anticeptique , & le meilleur antidore contre 
Ja gangréne, | 


\ 
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de Paffiette (2): par ce moyen, la cryf- 
tallifation fera plus pure & plus belle, 
il faut décanter deux ou trois fois. 

Il faut faire attention à ne pas charger 
les afliettes de façon que la matiere foit 
trop épaifle;pourvu qu’elle produife quinze 
Ou vingt grains de fel, cela eft fuffifant : 


(2) Le dépôt qu'on retrouve au fond des 
terrines dans lefquelles l’infufion de quinquina 
a fejourné, ou qui adhere à l’affiette fur laquelle 
fe fait l’évaporation , eft pour la plus grande 
partie, comme l’on fçait, la réfine de cette 
. écorce qui, par le moyen de la trituration & 
à la faveur de l’extrait , a été aflez divifée 
pour pouvoir fe tenir fufpendue dans l’eau, 
& pañler à travers les filtres. 11 femble qu’au 
lieu de la féparer , ainfi qu’on le recomman- 
de , il conviendroit mieux de la laifler dans 
la liqueur , puifqu’on a vu des fébricitans ra- 
dicalement guéris par le feul ufage de cette 
réfine ; en la laiflant donc mêlée avec le fel, 
loin de diminuer fes propriétés , elle ne feroit 
que les augmenter ; & c’eft le but que doivent 
Tepropofer tous ceux qui publient de nouveaux 
- remédés. M. Baumé , après avoir parlé de la 
féparation des réfines contenues dans les in- 
fufions & les décoétions , qui s’opere pendant 
leur évaporation pour les réduire en extraits, 
fait de très-bonnes remarques fur le dépôt qui 
fe forme pendant l’évaporation de l’infufion de 
guinquina ; voyez fes Elémens de Pharmacie, 
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les fels font plus brillans, & la matiere 
n'eft pas fi long-temps à la chaleur. 

Lorfque le fel eft fec, ce qu’on recon- 
noit en pañlant le doigt deflus ; qu’il ef 
ferme , dur, poli & luifant; qu’il ne s’at- 
tache point au doigt ; c’eft une marque 
qu'il eft fait. 

Quelquefois la grande chaleur des af- 
fiettes tient la partie réfineufe ou huileufe 
dans l’état de molleffe, quoiqu'il n’y ait 
plus d'humidité, Pour le reconnoître , il 
faut ôter l’afliette de deffus le bain de va- 
peur , la laiffer un peu refroidir ; fi la 
partie réfineufe durcit, c’eft une preuve 
que le fel eft fait ; fi au contraire elle ne 
durcit pas, il faut le remettre au bain de 
vapeur : le fel étant bon à prendre, on 
_ Ôte l’affiette de deffus le bain de vapeur, 
on en efluye le deflous de peur qu'il ne 
tombe quelques gouttes d’eau , qui hu- 
mecteroient la main de celui qui détache : 
les fels.. On couvre l’afliette d’une demi 
feuille de papier ; on la tient avec Paf- 
fiette, & par deffous la feuille on déta- 
che le fel : ce papier doit être fort fec ; 
fi on n’a pas eu le foin de le fécher , 
les fels en fautant s’y attacheront : c’eft 
pourquoi il faut avoir un rond de cuivre; 
fous tail on met un réchaud. Lorfque 
le rond eft chaud on y tient des feuilles 
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‘de papier chaudes qu’on change de temps 
en temps : par ce moyen on ne perd pas 
de fel ; à mefure qu’on le détache on le 
met dans des bouteilles bien bouchées. 


Obfervation für cette Manipulation. 


Cette manipulation doitfervir pour tou- 
tes les plantes féches & vertes. 

Il faut un bain de vapeur modéré (k) ; 
& entr’autres fur la fin, il ne faut point 
recharger les afiettes, fi la diffolution peut 
fournir quinze ou vingt grains par cha- 
que affiette : lorfque la diffolution ne les 
fournit pas, on peut recharger les affiet- 
tes de quelques autres qu’on furvuide. Les 
affiettes doivent contenir chopine. On re- 
marque une pellicule qui fe forme , elle 


(k) Le bain-marie ou de vapeur , eft ordis 
nairement fort embarraffant , fur-tout lorfqu’on 
veut fe procurer beaucoup d’extrait à la fois : 
la chaleur du bain de fable ou celle de l’étuve 
pouvant être modifiée à volonté , mériteroit la 
préférence. J’ai fait fouvent en quantité de 
l’extrait de quinquina aux Invalides fur le four 
de la boulangerie de cet Hôtel, dont la cha 
leur n’excéde: pas le degré quarante , fuivant 
le thermometre de M. de Reaumur; l’évaporation 
étoit afez prompte , & mon extraig fort beau, 
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fait des nuances de couieur de l’arc-ens 
. ciel. ‘Re 


Préparation, du Sel effentiel de 
Quinquina par l'infufion. 


O N extrait par infufion le fel de quin- 
quina & des autres plantes tant vertes 
que féches : on perd beaucoup de parties 
volatiles des plantes aromatiques ; ainf 
Vinfufion ne convient qu'aux plantes ino- 
dores , comme on l’a expliqué au Cha- 
pitre particulier de linfufon. 

- Il y a vingt-cinq ans que je commen 
çai à travailler à cette nouvelle chymie, 
& ce fut par linfufion : quoiqu’on puifle 
tirer par ce moyén un bon fel effentiel; 
je n’en, fus pas fatisfait, étant perfuadé 
que tout ce qui eft violenté par le feu 
en reçoit quelque changement, & que 

fe ne pourrois voir les fels des végétaux 

& leurs parties fulphureüfes dans leur état 
auureliu ina TE 


Manipulation. 


: Mettez une derni- livre de bon quin:. 
Quina en poudre dans un grand pot, ver+ 


* 
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fez deflus fix pintes d’eau chaude, laiffez 
infufer toute la nuit dans un lieu chaud ; 
le lendemain verfez par inclination & 
filtrez en même - temps par létofle de 
laine , tout pale vite : remettez le marc 
dans le pot, verfez deflus quatre autres 
pintes d’eau chaude, laïfflez infufer deux 
heures , verfez par inclination & filtrez 
comme deflus. Vous pouvez réunir les 
extraétions enfemble , ou les évaporer 
féparément. - | 

La premiere extraction eft toujours plus 
belle. Si vous les voulez mêler enfem- 
ble , lorfque les affiettes qui tiennent cho- 
pine font à moitié évaporées , on les 
recharge de la premiere extraction : dès 
qu’elles font encore évaporées à moitié, 
on décante dans une autre afliette, afin 
de féparer le dépôt qui s’eft fait au fond 
de’ Paffiette : ce dépôt n’eft qu’une cra 
légere qui obfcurcit la cryftallifation. Le 
fel étant fait , on le leve , comme il a 
été dit précédemment , avec les mêmes 
précautions. Une demi-livre de quinquina 
doit fournir environ fix gros de fel ef- 
fentiel bien conditionné (/). La dofe eft 


(1) La quantité d’extrait qu'on obtient du 
quinquina dépend non-feulement de la bonré* 
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demi-gros , un gros ; plus on en ‘prend ;! 


La 


plutôt on eft guéri. à 


Obféryation. 


L'eau qu’on a fait chauffer pour ex=! 
traire le fel eflentiel, doit avoir été re-! 
pofée & filtrée. 

- Lorfqu’on filtre , c’eft par la grofle 
étoffe de laine entre déux toiles, comme 
il eft dit à l’article de la filtration, Il ne 
faut point exprimer les filtres, mais feu- 
lement les laïfler s’égoûter. 

1] ne faut pas s’attacher à ‘extraire plus! 
de cinquante-cinq grains ou foixante de {el 
de quinquina par once; ce qu’on pour- 
roit extraire n’eft pas bien difoluble. 


de cette écorce , mais encore de la maniere 
dont il a été préparé. Si on fait infufer le 
quinquina jufqu’à ce qu’il demeure infipide , & 
que lon mêle les dernieres infufions aux pre-" 
mieres , il eit certain que l’on retirera beau- 
coup plus d’extrait que fi l’on ne fe fervoit 
“eulement que des trois premieres infufions ; 
mais il ne faut pas s’attacher , comme l’obferve 
avec raifon M. de la Garaye , à épuifer le 
quinquina , & à retirer du meilleur qu’on trou- 
ve dans le commerce , plus de deux onces & 
demie par livre , fi on ne veut pas courir les 
xifques d’avoir un extrait terreux, 
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Toutes les fois qu’il fe forme des dépôts, 
il faut décanter : ordinairement on décante 
trois fois pour avoir un beau fel. : 
Il eft très-avantageux de difpofer les 
parties du quinquina, de maniere que le 
malade les prenne fans répugnance, &: 
qu’elles paffent promptement fous la forme 
de fluide dans le fang ; ce qui ne fe peut 
faire lorfqu’on eft obligé de les mâcher, 
‘ou qu’elles font trop long-temps à fe dif- 
{foudre dans l’eflomac : c’eft dans ce temps 
qu’elles peuvent caufer de la répugnance. 
Toutes les parties effentielles du quin= 
quina font également fébrifuges 3 la ré- 
fine ne fe diffout pas fi bien que la par- 
tie faline, c’eft pourquoi il faut choifir 
celle-ci, & la féparer de l’autre par les 
décantations , en furvuidant deux ou trois 
fois les afliettes. Lors de l’évaporation, 
on fépare la réfine du fel, qui forme de 
beaux cryftaux d’une facile folution: les 
fédimens ou dépôts, qui font les parties 
réfineufes , forment la teinture du quin- 
quina, ainfi on ne perd rien. 
On obfervera qu'après les deux extrac- 
tions fufdites , le marc eft infipide : ainfi 
_fi on en fait davantage elles font inu= 
tiles. 
La furface de la cryftallifation du fel 
de quinquina , fe fait ordinairement en 
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TS 


- 


lignes courbes ; quelquefois polies : . ja 
couleur du fel de quinquina eft plus fon- 


cée par l'infufion que par la trituration. 


Teinture ou Effence de Sel pt 


HS parie | 


{ L faut avoir de Pefprit de vin bien 
déphleomé, en verfer à différéntes fois fur 


‘deux onces de fel de quinquina fait par 


trituration ou par infufion. Lorfque l'ef- 
prit de vin eft bien rouge , on verfe 


“cette teinture par inclination dans une. 


‘autre bouteille ; l’on remet de Pefprit dé 


vin far la même matiere pour en extraire 
a teinture : on continue nf d'en met- 
tre de ie jufqu’à ce qu'il ne fe co- 
lore plus. IF faut remuer & agiter de 
temps en temps la bouteille, & remuer 
‘avec une baguette de fer :a matiere qui 
‘fe durcit au fond de la bouteille Cr). 


‘= 


(m) Il feroit égal & plus court fans douté 
de prendre le quinquina lui-même , au lieu de 
fon extrait, pour faire la teinture dont il s’a- 
git, de la diftiller enfuite dans un bain-marie 
pour retirer l’efprit de vin qui pourroit fervig 
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ur Lorfqwon aura une fuffifante quantité: 
de cette belle teinture , il faut la mettre 
à la diftillation à feu de cendre, dans une 
cucurbite de verre garnie de fon chapi- 
teau & d’un récipient, conduire tout dou- 
cement fa difhllation , de forte que la ma- 
tiere ne fafle que frémir; continuer la 


plus d'une fois à la même opération ; c’eft du 
moins la maniere dont on s’y prend pour ob. 
tenir à part la réfine de quinquina ; d’ailleurs. 
M. de la Garaye n’a pas deviné que la maniere 
dont il préparoit .foñ. extrait 'étoit un obftacle. 
à ce que l’efprit de vin püût extraire du quin= 
quina tout ce qu’il eft capable d'en retirer. 
La fameufe méthode de Neuman fert de preuve 
à ce que nous avançons ; ce .célébre difciple 
de lilluitre Stahl faifoit une double analyfe des 
végétaux , en les traitant d'abord par l’eau ; 
il pefoit fon extrait , il traitoit le marc avec 
l'efprit de vin, & en pefoir également l'ex. 
trait ; puis il faifoit une feconde analyfe er 
mettant la plante infufer d’abord dans l'efprie 
de vin, & enfuite dans l’eau : les réfultats. 
étoient toujours différens , en ce que Pextrair 
aqueux obtenu le premier étoit toujours plus. 
abondant que l'extrait aqueux fecond , & 
il en étoit de même des extraits fpiritueux 
ce qui prouve que l’eau laifle en arriere les 
parties extraites par lefprit de vin, & u’en 
bfäifant la teinture d'un pareil extrait, ce n°eff 
pas extraire tout ce que l’efprit de vin cn 


pourroit enlever, 


. 
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diftillation jufqu’à ce que la teinture de- 
vienne épaifle comme un demi-firop : dé- 
lutez le vaifleau, verfez cette quinteflence 
dans une bouteille qu’on bouchera exac- 
tement. La dofe de cette teinture fébri- 
fuge , eft plein une petite cuilliere à café. 

n y joint, fi on veut, autant de 
 fyrop de capillaire ou quelque autre, au 
goût du malade afin qu’il le prenne avec 
moins de défagrément. Il faut toujours 
choifir l'intervalle de la fiévre pour don- 
ner cette teinture. 


Obfervation. 


-Il faut avoir une grande attention à 
modérer le feu, à caufe de la fubrilité 
de Pefprit de vin, que la réfine du quin- 
quina dont il eft empreiïnt , rend facile à 
fe gonfler. Il eft bon qu’il y ait un tiers 
de la cucurbite de vuide, autrement on 
courroit les rifques de perdre fon opéra- 
tion. | 
Le fel, refidu de la teinture, a perdu 
beaucoup de fa couleur rouge 3 l’efprit 
de vin ne l’attaque pas , il faut le FE 
dre dans de l’eau , le remettre en fel ‘au 
bain de vapeur, il a beaucoup perdu de 
fon amertume. # 

_ Toutes les parties effentielles du quin= 
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quina féparées les unes des autres par. 
Ja nouvelle chymie , font fébrifuges ( #). 

La quinteffence eft un fort bon fébri- 
fuge éprouvé , qui eft très-propre À cer- 
tains tempéramens, fuivant le témoignage 
des perfonnes à qui j’en ai donné. 

Le fel privé de fon huile eft fébrifu- 
ge , il n’en eft pas de même de tous les 
végétaux. On énerve les purgatifs, au 
moins de certains, fi on fépare la par- 
tie huileufe d'avec la faline. 


neneens-mennnnenmenmmensemenmeeens 


(2) On pourroit à cet égard comparer {e 
“quinquina au mercure qui , fous quelque forme 
qu'il foit adminiftré , n’en eft pas moins pro= 
pre à guérir les maladies vénériennes : il ne 
s’agit pour l’un & pour l’autre que de déter= 
miner les cas dans lefquels telle ou telle pré 
paration lui foit préférable, & ce n’eft pas 
là le point le moins important de la Méde= 
cine-pratique 3 mais pour completter notre 
Comparaifon , on voit le quinquina & le mer 
cure en nature, l’un pulvérifé & l’autre divifé., 
produire plus conftamment & avec moins de 
variétés leurs bonseffets, Quant à la quinteflence 
prétendue, ce n’eft que la réfine du quinquina, mê« 
lée de très-peu de parties gommeufes, que l’efprie 
de vin le plus rectifié enleve toujours, & on 
ne doit pas faire un crime à l’Auteur de s'être 
fervi de ce mot quinteflence qui , dans la bou 
che de chacun de ceux qui fe croient Chymiftes, 
fignifie différentes chofes, 
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Fébrifuge du Ds Lger ON 


Prenez des branches. de vignes muf- 
cates , ou raifin doux ; Ôtez la pelure, 
il refte un bois blanc ;coupez - lepar pe- 
tits morceaux & l’écrafez avec un mar- 
teau : mettez trois livres de-ce bois à la 
trituration , avec fuffifante quantité d’eau 
préparée ; faites triturer un jour, filtrez 
par deux toiles , laiflez repofer route la 
nuit ; le lendemain filtrez par les étoffes : 
faites diffoudre dans cette extraction une. 
once de fel de quinquina; mettez à évas 
” porer le tout enfemble, vous aurez un 
fel fébrifuge fans amertume. On peut 
faire cette opération par linfufion. 


Obfervation. 


. Il faut prendre les branches de vignes 
dans les mois de Décembre & Janvier 3 
car dans le temps de la féve , le fei ne 
fera pas doux , au lieu qu'il doit être 
comme fucré : on peut effayer les bois 
de vignes afin de n’y être pas trompé ; 
il faut choïfir celui qui donne un fel fu- 
cré framboifé. 


1" 


Le. 


- : 4 x 
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” Le fel de vigne corrige l’'amertume du 
quinquina fans lui ôter fa vertu fcbrifuge, 
Le-bois de vigne eft apéritif, & ne peut 
faire qu’un bon effet. 1e 
On peut mettre plus de fel de quin- 
quina., fi On rencontre une vigne qui 
donne un fel bien fucré. 


sg 


| Ratafiat fébrifuge du V igneron. 


Fa ITES difloudre un gros de fel de 
Vigneron dans deux onces d’eau-de-vie 
ajoutez fufhfante quantité de fucre, vous 
aurez un ratafat agréable & fébrifuge ; 
faites diffoudre du fel effentiel dans de 
Veau , que l’eau en foit auf chargée 
qu’elle peut l'être, ajoutez du fucre fin en 
poudre , faites un firop à froid. 


Pour perfeélionner le Sel de Quin- 


… quina , le rendre plus pur & plus 
brillant. 


P RENEZ cinq ou fix onces de {el de 
Guinquisa, plus ou moins, verfez deflus 


K 
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quatre pots d'eau filtrée & repofée, ou 
qui aura été difüllée : fi on augmente la 
dofe du fel , on augmentera également 
l’eau. Triturez le tout l’efpace de douze 
heures, & paflez par les étoffes de laine. 
entre deux toiles, comme il éft dit. Laïf- 
fez repofer enfuite pendant la nuit cette. 
filtration dans un vaifleau de grès cou- 
Vert : il ne faut pas jetter ce qui eft 
refté fur le filtre , mais le faire fécher 
doucement pour en faire la teinture ou! 
effence de quinquina 3 le lendemain il 
faut verfer par inclination la filtration! 
par un filtre d’étoffe, & la mettre évas 
porer fur les afliettes : il fe formera un! 
dépôt, qu'il faut féparer doucement a 
bain de vapeur , en décantant. Ne rem 
pliflez pas toutes vos affettes , afin que 
votre fel foit en lamines plus tranfparen* 
tes (o) ; joignez le dépôt qui {e fera 
: 


V 
| ; 
(o) Toutes ces purifications ne fervent qu 
détériorer l'extrait de quinquina , eh lui enlevant 
une bonne partie de la réfine que la trituratiom! 
& l’évaporation en ont confervée ; car ce dé” 
pôt, que l’Auteur appelle dans quelques endroits} 
matiere terreufe, eft précifémentla réfinedu quin# 
quina, qui toute féparée qu’elle eft de la parties 
gommeufe , a auf la propriété d’être fébrifugés" 
gomme l*expérience le démontre ; ainfi cette, 


LA 


1 
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fait au fond de la terrine , à ce qui eft 
refté fur les filtres, & les faites fécher. 
Cette partie du fel de quinquina eft fort 
amere & réfineufe ; elle eft bonne à faire 


Peflence du quinquina , dont on a donné 
ci-devant l’opération, | 


 Maniere de donner Le Sel de - 


Quinquina. 


D ANs toutes les fiévres intermittentes,, 
il faut évacuer les humeurs avant de pren- 
dre le quinquina, s’il y a plénitude. 
Si Ja fiévre eft quotidienne, il faut fai- 
gner dans l'intermifion ; enfuite fe ren- 
dre maïtre de la fiéyre & l'arrêter , en 
faifant prendre du fel de quinquina dans 
les intervalles , deux prifes avant l'accès, 
EE ————————_————— 
purification prétendue nuit abfolument au fel 
de quinquina , & concourt à fa décompofition: 
on ne diflout pas un fel, on ne diftille pas de 
l’efprit de vin , on ne rectifie pas une huile 
végétale ou animale ,. qu’on n’en détruife tou- 
jours une portion. Il feroit donc bien effentiel 
de s’en tenir à la prémiere fabrication de ce 
fel, fans chercher une prétendue purification, 
qui ne fera furemént que l’altérer. 
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Lorfqu’elle fera arrêtée on purgera le ma: 

lade le lendemain, & on recommencera 

à donner le fel de quinquina', deux pri- 

fes par jour, & continuer ainfi trois ou 

quatre jours, pout amortir & difliper en= 
tiérement le levain de la fiévre. 

Si on ne prenoit pas le fel de quin- 
quina après la purgation , la fiévre pour- 
roit revenir. Dans les fiévres quartes il 
faut faire vomir le malade, fi l’émétique! 
convient au tempérament , finon on lé- 
vacue par en bas. | 

Le malade étant purgé, le lendemain 
de fon accès il faut lui donner le fel'de. 
quinquina deux fois le jour, une fois les 
matin à jeun, ou une demi-heure après” 
avoir pris un bouillon , ou petit potage ,M 
& une autre prife à quatre heures aprèsk 
midi. La dofe eft d’un demi-gros 54 
plus on en prendra, plutôt on fe rendrak 
maître de la fiévre : il n’incommode ja=f 
mais... La fiévre étant pañlée, il faut con:# 
inuer de prendre du fel.effentiel au noir 
jufqu’au lendemain d’un accès manqué, 
pour affurer une guérifon. parfaite. 

On prend'le fel de quinquina de’plu 
fieurs manieres : on met, par exemples 
deux gros dé fe] de quinquina . dans uné 
pinte d’eau; on remue quelque temps,Ïæ 
bouteille pour faire fondre plutôt le {el 
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; 
on laiffe repofer un moment, on en prend 
un bon verre ; elle eft fuMfifamment-char- 
gée de fébrifuge. On remetun verre d’eau 
dans la.bouteille. à la place de celui que 
lon a bu : on remue encore la bouteilles 
on fera ainfi trois où quatre verres des 
deux gros. Le dernier verre, on agite 
la bouteille &-:on avale la partie & plus 
rélineufe, qui ne fe diffour pas fi vire ; elle 
n’eft prefque pas amere , elle eft fébrifuge 
comme le fel: on met, fi l’on veut ,;.quel- 
que frop, foit de régliffe ou de capillaire, 
dans la diflolution, pour adoucir l’amer- 
tume., On prend les.deux gros de fel 
effentiel par jour, c’eft le moyen d’arré- 
der la fiévreu D 

On prend fi l'on veut le fel de: quin- 
quina en opiat.dans du pain à chanter, 
ou dans du firop. à 


Maniere de donner le Sel effentiel 
de Quinquina aux Enfans. 


Liane les enfans craignent l’amer- 
tume du quinquina, on ajoute à la dif- 
folution une demi-cuillerée de firop fimple 
de réplifle, ou bien du fucre en poudre. 
La dofe pour les enfans de fix à douze 
‘suis RTE ART 
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ans, eft depuis quinze grains jufqu’à vingt 
& vingt-cinq grains , que l’on broie &: 
que l’on diffout dans la valeur de quatré 
à cinq cuillerées d’eau : on donne deux 
- prifes chaque jour d'intervalle , & trois” 
prifes le jour de FPaccès : les jours d’in-1 
tervalle on donne la prife à jeun, & un, 
petit potage demi-heure après : une heures 
après le potage ; on donne encore la prifes 
de ce fel. 
Le jour de l'accès on fera enforte que! 
Ja troifiéme prife précéde l'heure de Pac- 
cès au moins d'une heure ; mais, fi Pac- 
cès devoit prendre au matin , le jour pré= 
cédent on donneroit une troifiéme prifes 
au foir , & une autre de grand matin lef 
jour de fiévre, Quand l'accès prend la 
près-midi, on a le temps de faire avaler! 
les trois prifes avant que la fiévre pren4 
,ne, & on donne de légers potages entre 
“les prifes , quoique Le fiévre cefle fouvent 
dès les premiers accès: on doit continuek 
dé donner deux priles. par jour , comme 
il eft dit , une au matin, démiheure après’ 
avoir dénné fine foupe , ou demi-heure 
auparavant , & l’autre demi-heure avant, 
le fouper , jufqu’au fecond accès manques 
pour aflurer la guérifon. Quelquefois le 
premier accès après les premieres priles 
eft plus fort, & il ne faut pas s’en érons 


” 


| 
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ner ; c’eft un figne ordinaire que l’on 
n'aura pas le fecond. Si peu de jours 
après on jugeoit à propos.quil fallüt 
purger , il convient de donnet une prife 
de ce fel effentiel de quinquina , le len- 
demain matin de la médecine & le jour 
uivant (p). 


_ (p) Les différens motifs qui ont déterminé 
à varier la méthode d’adminiftrer le quinqui- 
na, prouvent , d’un côté , le cas que lon fair. 
de cette écorce , & de l’autre , que fon efficas 
cité n’a pas toujours eu un fuccès égal, pris fous 
la même forme : en effet le quinquina s'emploie 
en fubftance , en infufion ou en décottion, 
dans l’eau ou dans le vin; on en prépare un 
extrait par l’un & par lautre de ces deux 
menftrues ; on le fait entrer dans des lavemens 
fébrifuges ; on l’appiique fur la peau en cata- 
plafme ; on en compofe un fyrop; on fépare 
{a réfine par le moyen de l’efprit de vin, 
que l’on donne mêlée avec du fucre ; enfin dans 
tous ces cas le quinquina à guéri la fiévre ; 
mais il ne s’enfuit pas que ce foit toujours un 
.reméde infaillible : il paroît affez difficile de 
fe déterminer exactement fur les diverfes ma- 
 mieres d’adminiftrer le quinquina , & de dire 
dans quel cas on doit donner la préférence 
plutôt à telle préparation qu’à telle autre; il 
meit pas moins difficile de connoître à quelles 
arties de cette écorce on doit attribuer fes 
ty effets ; & quand bien même on les con- 
moîtroit , il refteroit encore à fçavoir fi ces 
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Sel de Gentiane. 


L À -gentiane eft une racine qu’on nous d 
apporte des Pyrérées & de la Bourgo-" 
ghe : il en vient dans- tous les endroits , 4 
fi on la cultive; elle eft fort amere ; c’eft 
un fébrifuge. Elle eft propre contre les’ 
vers; elle provoque l’urine; elle excite 
les mois ; elle eft déterfive : on en fait 
des décoétions , des infufions pour net- 
toyer & modifier .les plaies. Elle eft 
bonne contre la morlure des bêtes veni- 
meufes. 

Faites piler & mettre en poudre telle 
quantité qu’il vous plaira de racine de 


parties extraites ne perdroient pas précifément 
une. portion de leurs propriétés : ainfi la manie=. 
re d’agir dés remédes eft donc encore un pro= 
blèême en Médecine , & ce n’eift , comme l’a 
avancé l’illuftre Traduéteur de la Pharmacopée 
de Londres , qu’en fuivant pas-à-pas routes les 
démarches de la nature , en ramaffant toutes les 
connoïflances de l’économie animale , en lés 
combinant enfemble |, & les comparant avec 
ce qu'on-obferve , qu’il fera poflible de par= 
venir à connoître ayec quelque certitude l’ac-! 
tion & la vertu des médicamens, | 


gentiane fraîche & récente : mettez- la 
æ la trituration lefpace : d’un jour dans 
Peau, qui aura été filtrée & repofée : 
filtrez la trituration par les toiles; laiffez 
repofer toute la nuit : le lendemain #l- 
trez par les étoffes , évaporez & ayez 
foin lorfqu’il fe fera un fédiment aux af 
fettes, de verfer par inclination fur.d’au- 
tres afliettes , afin de bien clarifier la dif- 
folution: évaporez jufqu’à ficcité , & ra- 
maflez promptement le fel dans une bou- 
teillé bien bouchée. On en: fait le fel Dar 

Anfufion comme celui de quinquina: .: 


+ 


M...  Obféervation. : 


 Quoique'cette plante foit fort amere, 
‘élle donne un fel qui préfente d’abord 
une faveur. comme. du fucre, l’amertyme. 
fe manifefte dans, la.fuite. Ce fel fe con 
ferve très=bien:: j’ert ai depuis quatre ans, 
left aufh bon qué le:premier jour ; il 
eft bon fur les plaies , il les mondifie (4). 


(4) Auparavant que nous connuffions le 
“quinquina , la géntiane étoit un des fébrifuges 
1e plus émployé’: on l'appelle même encore dans 
5 Gr endroîts , le quinquina d'Europe ; mais 
il paroi qu'aujourd'hui fon ufage eït beaucoup 


: KL v. 


226 Chymie Hydraulique. 


Tpécacuanha. 


À 
pars eft la racine d’une 
plante qui vient au Brefil: on en apporte 
en France de plufieurs endroits de lA- 


moins rÉpandu , & que l’on s’en fert davantage 
dans la Médecine vétérinaire , puifqw’elle fait 
la bafe de la poudre prétendue cordiale que 
l’économie a imaginée pour les chevaux , car 
l’exceflive amertume de cette racine annonce 
bien fa propriété ftomachiqué , maïs non pas 
une vertu cordiale. La gentiane eft une des 
plantes la plus haute qu’en trouve fur les Alpes. : 
Voici la defcription qu’en fait M. de Haller, 
Poëte auffi élégant que Médecin profond : 
» La noble gentiane éléve fa tête alriere au, 
» deflus de la foule rampante des plantes vulgai- 
» res : fous fon étendard fe trouve rangé toutun 
» peuple de fleurs , & fon frere lui-même (gen! 
» tiana minor) ne fe couvre d’un tapis azuré 
æ que pour lui marquer plus de refpect : fes! 
» fleurs radieufes & brillantes d’or , embraffent# 
» la tige. L’on diroit au verd foncé qui régnew 
æ» fur fes feuilles, qu’elles réfléchiffent la même” 
>» lumiere que le diamant de la plus belle eau.» 
Tout ceci n'empêche pas que cette plante nes 
foitun peu oubliée : on aflocie quelquefois , il 
-eft vrai, fa racine en poudre avec le quinquina 
où l’on fait entrer l’extrait qu’on en prépare 9 


tom de enà 


dont. 
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| mérique. Il yena de trois efpeces, de 


brune , de grife & de blanche : ja plus 
brune eft la meilleure & la plus forte; 
fa racine eff tortueufe à petites côtes en 
vis , elle eft d’un goût âcre amere, dif- 
ficile à cafler. Ceux qui voudront en fa- 
voir davantage , liront le Traité Univer- 


fel des drogues fimples de Lemery (r). 


dans des opiates, Il feroit donc plus avantageux, 


-par rapport à la difficulté que lon rencontre, 


de le mêler exactement dans ces compofitions 
magiftrales , de préparer l'extrait de gentiane 
à la maniere de M. de la Garaye, c’eft-à-dire, 
de le réduire fous une forme féche. Tous les 
extraits des fubftances ameres devroient être 
préparés ainfi ; mais on n’a fuivi cette méthos 
de que pour l’extrait de quinquina ; celui de 
féné , & l’extrait de rhubarbe ; du moins ne 
tient-on dans les Pharmacies:que ces trois efpé< 


ces, quoiqu’on y tienne aufli ces mêmes extraits, 


mais d’une confiftance à demi folide , en défi- 


-gnant les premiers fous le nom de:fel effentiel, 
-pour les diftinguer feulement. 


(r) L’ipécacuanha, décrit par Guillaume 
Pifon , apporté en France par M. Legras, 


“examiné chymiquement par M. Boulduc , mis 


<n ufage par M. Helvetius, & enfin devenu 

public par la générofité de Louis XIV , ne 

femble pas avoir perdu de fa premiere répu- 

tation : les fuccès qui fuivent tous les, jours 

adminiftration de cette racine dans les diffen- 

æeries ,.ne font plus ignorés de a > 3 
FF TE | vi 
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Sel effentiel d'Ipécacuanha. 


Pulvérifez & tamilez ce qu'il vous 
plaira de bon ipécacuanha (:) ; mettez-le | 


patoît même qu'après l’avoir effayé fous diffé- 
rentes formes , comme extrait aqueux & réfi- 
neux , en teinture , infufion ou en décoction, 
on a obfervé qu’il réuffifloit mieux & plus conf- 
tamment en fubftance ; que fes effets dépen- 
doient feulement de la dofe, & qu’ils varioient, 
fuivant l'intention du Médecin qui le prefcri- 
voit. M. Helvetius a vanté une préparation de 
l'ipécacuanha , qui confifte à lui enlever, par 
l’efprit de vin, la plus grande partie de:fa 
téfine ; & il appelloit les pillules qu’il com 
-pofoit avec cet ipécacuanha , ainfi épuifé , 
:pillules fpécifiques. | 
(s) Ce végétal eft peut-être un de ceux qui 
demandent le plus de foins: & de précautions, 
foit avant d’être pulvérifé , foit pendant qu’on 
le pulvérife ; : foit encore après qu'il a été ré- 
duit en poudre ; d’abord il faut féparer l’enve- 
loppe réfineufe , qui fe brife fort. aifément , 
d'avec le cœur ligneux ; la broyer enfuite , en 
y'ajoutant un peu d’eau , pour empêcher la 
poudre de s'élever hors du mortier , :& d’oc- 
- cafionner des ophtalmies , ou:les! mêmes:effers 
que fi on en avoit avalé ;;enfin confervet cet 
ipécacuanha ainfi féparé & réduit en poudre 
‘dans des bouteilles exaétement fermées ,; & 
«bien féches; car on à remarqué que:fans toutes 


= 
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à la trituration pendant un jour ; laiflez 
repofer la nuit; verfez par inclination, 
_& filtrez en même-temps par les étoffes 
de laine , évaporez au bain de vapeur mo- 
déré ; décantez autant de fois qu'il le faut 
pour féparer les fédimens qui fe forment, 
afin d’avoir un fel pur & cryftallin. Il 
_ faut le ramafler fechement & prompte- 
ment, parce qu'il eft très-fufceptible de 
s’humecter, | | 
_ Le fel effentiel d’ipécacuanha eft un 
des meilleurs remedes de la médecine : 
‘c’eft un fpécifique dans les dyflenteries, 
même le flux de fang de l'Amérique. Il 
eft plus affuré que l’émétique, convient 
lorfqu’il faut vuider les premieres voies, 
& il n’en a pas les inconvéniens; il ne 
dérange pas l’eflomac ; je n’en ai jamais 
vu d’accidens : j'en ai donné trois grains. 
à des enfans de deux ans , qui ont été 
guéris de la dyffenterie : on le répéte, & 
on donne le {oir demi-once de firop de 
diacode , ou du laudanum Hquide fer- 
menté fuivant la méthode de PAbbéRouf- 
-feau, comme on le dira à l’article de l’o- 


les précautions dont nous venons de parler, 
ce reméde , fi important pour la Médecine, 
p’a pas d'efficacité, | 
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pium. On doit obferver un régime , qui 
eft de ne boire ni vin ni cidre, mais 
de l’eau ferrée, ne vivre que de bouillie 
de froment (1) & d’œufs, point de foupe 


(+) Quoique j'aie déjà avancé dans la note de 
la page 6, que la farine de froment convertie en 
bouillie , fournifloit un mauvais aliment, je ne 
puis me difpenfer d’ajouter ici, que s’il y avoit 
des cas 6ù l’on dût en permettre l’ufage, ce ne 
feroit ceéftainement pas celui où le recommande 
VAuteur , puifqu’alors on ne prefcrit aux ma 
lades affectés de dyflenteries ou de dévoimens, 
que des chofes légeres , très-nourriffantes , 
d’une digeftion facile, & que, de l’aveu de 
très-habiles Médecins , rien n’eft plus mate, 
plus lourd & plus indigefte que la bouillie, 
qui furcharge beaucoup l’eftomac , & nourrit 
peu. Ce n’eft pas cependant que la fubftance 
farineufe , dépouillée de mucilage, c’eft-à-dire, 
Vamidon , ne puifle très-bien nourrir fans fati- 
guer : je lai même vu agir à la maniere des 
gelées dans les cas dont il eft queftion : une 
perfonne, guérie par ce moyen d’un dévoiment 
très-opiniatre , m'ayant apporté à voir fon re- 
méde , qu’elle appelloit, crème de fanté, je 
reconnus bientôt que c’étoit de l’amidon de pom- 
mes de ‘terre ; en effet, il m’eft arrivé plu- 
fieurs fois de confeiller à des meres, fort atta= 
chées à la bouillie , de fubftituer à la farine 
cet amidon délayé dans du lait ou du bouillon, 
& jamais leurs nourriflons n’en ont éprouvé 
que de très-bons effets ; mais c’eft aux Méde. 
cins à décider s’il ne feroit pas préférable de 
profcrire toutes les efpéces de bouillies. 
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fi de viande, ni ragoût, ni fruits pen- 
dant huit jours. La grande quantité de 
dyflentériques que j'ai guéris, me fait 
faire cette digreflion, 


Obférvation, 


Si vous faites votre {el en été, & qu'il 
fafle bien chaud, l’infolation vaut mieux 
que le bain de vapeur. 

Lorfque vous leverez les fels , mettez 
un crepe fur les yeux ou des beficles, 
car l’activité de ce fel caufe de grandes 
ophthalmies. | 

J'ai répété que ce fel eft infiniment au 
deflus de Pémétique ; je lai donné à des 
perfonnes.fur lefquelles l’émétique n’avoit 
fait aucune ation, le fel d’ipécacuanha a 
opéré. | | | 

On le peut faire par infufion : on y 
procédera comme il a été dit. | 


De la Cafe. 
As À cafe eft le fruit d'un arbre qui 


croit en Alexandrie , en Egypte, aux In- 
des, au Brefil. Ce fruit eit une filique 
longue , de couleur noirâtre : la bonne 
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-vient du Levant : on doit la choifir nou- 
velle, pefante, nè fonnant point quand 
on la fecoue : ce que renferme cette 
goufle doit être fucré, agréable. Il fe- 
roit à fouhaïter qu’on eût celle du Bre- 
fil, La caffe purge doucèment , elle ‘eft 
venteufe à ce qu’on dit ; mais préparée 
par la nouvelle méthode, elle n'a plus 
cet inconvénient (u), parce qu’elle eft 
dégagée de fa vifcofité, 


= 


(a) En perdant cet inconvénient d’être 
venteufe , ne perd-elle pas aufli fa vertu pur- 
gative , comme la manne. qui ayant: bouilli 
& vieilli, purge beaucoup moins , ou ne pur= 
ge pas du tout , lorfqu’elle a fermenté ? c’eft 
ce qui pourroit faire préfumer que les'diffolu- 
tions répétées de l’extrait.de cafle , & la confif- 
tance folide que M. de la Garaye lui donne,, 
doivent préjudicier.à fa-vertu.; aufli toutes les 
Pharmacopées s’accordent-elles à conferver à 
l'extrait de cafle fimplé ou compofé , la forme 
molle des électuaires, parce que dans cet état il eft 
facile de Ia faire prendre feule ou de s’en fervir 
comme excipient pour les poudres, ou bien : 
encore de l’appliquer à l’extérieur , en qualité 
de topique ; C’eft pourquoi la pulpe , l’extrait 
de cafle ou la caffe mondée ont à-peu-près!la 
même confiftance que dans les filiques qui les 
renferment. ic 
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Sucre où Sel de Cafe. 


Il faut tirer la pulpe de cafe, ou con: 
cafler les bâtons de'cafe ; les laver dans 
de l’eau fort chaude ; la filtrer par trois 
toiles ; la faire évaporer au bain de-va- 
peur ; la rediffoudre dans l’eau tiede ; la 
faire évaporer. Trois ou quatre gros purs 
gent. Elle fe conferve plufieurs années, 
étant ramaflée féchement. Ce fel ou {u- 
cre n’a pas le goût fade & défagréable 
de la cafe. 


Pour augmenter l'alivité de la 
k Caffe. 


Lorfque le fel ou le fucre de caffe eft 
en confiftance mielleufe avant d’être éva- 
poré jufqu'à ficcité, mettez une bonne 
demi - cuillerée de teinture de ftammo- 
née fur chaque afliette : incorporez - les 
enfemble , & faites féchér. La dofe eft 
de deux gros, deux gros & demi, trois 
gros pour les perfonnes robuftes, 


Obfervation. 


Il faut repañler deux fois la cafle, afin 
qu’elle foit pure & bien fondante ; elle le 
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devient aufli extrêmement par la feconde ! 
évaporation. | RHONE 

Il faut en mettre peu fur les afliettes, 
autrement vous ne pourrez la fécher. Le 
diagrede n’eft nullement fufpe® ; il produit 
fon action avec la cafle fans tranchée , 
& elle eft rendue fort diffoluble. Ce fel 
ramaflé féchement , fe conferve plufieurs 
années, ce qui eft d’un grand avantage. 


Rhubarbe. 


LL À rhubarbe eft une racine qu’on ap: 
porte de Perfe, de Mofcovie, de la Chine; 
elle purge par en bas. On doit la choïfir 
fraîche, autant qu’on le peut, bien faine, 
qui ne foit pas pourrie ni gâtée. Il ne faut 
pas la confondre avec la rhubarbe des Moi- 
nes, nommée Khapontic, qui ne purge 
point (x). La bonne rhubarbe purge dou- 


APS EN 


(x) On a été long-temps fans connoître les 
caracteres de la rhubarbe , parce que tous ceux 
qui ont voyagé en Chine, où elle croît, & 
d'où elle nous eft apportée en Europe, n’ont 
pas été affez curieux pour la voir fur pied, 
ai n’ont daigné prendre la peine de la décrire: 
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cement , tue les vers, fortifie l’eflomac, 
elle’ purge en reflerrant. 


_ Sel effentiel de Rhubarbe. 


Faites triturer pendant un jour de la 
rhubarbe pilée & tamifée groffiérement, 


c’eit ce qui a détetminé MM. de Juffieu à 
faire croître cette plante au Jardin du Roi, 
où elle vient fort bien ; ils en ont fait con= 
noître les caracteres de maniere qu’il n’eft plus 
poffible de s’y méprendre , & de la confondre 
avec le rapontic. Gmelin , qui entre dans 
quelques détails au fujet de la rhubarbe , dit 
que l’achat de celle qu’on appelle maintenant 
‘rhubarbe Mofcowite , fe fait avec les plus 
grands foins , & fous la direction de ceux que 
l’Impératrice a chargé de tout ce qui concerne 
la matiere médicale : cette Princefle envoie 
donc un Apothicaire fur les confins-mêmes de 
VEmpire de la Chine ,; accompagné d’un 
Commiflaire , pour acheter toute la rhubarbe, 
tant bonne que mauvaifes & après que cette 
racine a été tranfportée à Mofcow & à Pé- 
terfbourg , elle eft remife entre les mains d’un 
autre Apothicaire pour l’examiner & jetter au 
feu celle qui ne vaut rien , dans la crainte 
qu’elle ne tombe entre les mains de Marchands 
avides & intéreflés ; qui ont l’art de fçavoir 
tout débiter. Il feroit bien à fouhaiter que 
cette précaution fût fuivie & adoptée par tous : 
les Gouvernemens & pour toutes les drogues. 


# 


236 Chymie Hydraulique, 

avec luffilante quantité d’eäu , filtrez paf 
deux toiles : laffez repofer une nuit; le 
lendemain verfez par inclination, &  fil- 
trez par.les étoffes ; faites. évaporer; vous 


pouvez faire encore triturer une feconde * 


fois , pour extraire toute la vertu purga- 
tive de la racine, 
La dofe eft d’un gros, cinquante grains » 


£elon- le tempérament: :-on-peut faire le 


el par infufion. 


Obfervation. 
L’évaporation de la rhubarbe par lin- 
{olation , vaut mieux qu’au bäin de va- 
peur. Comme la rhubarbe eft chere, on 
la peut travailler iufqu’à' ce qu’elle foit 
infipide. vi ve | 


Le fel de rhubarbe avec quelques grains 


de gomme pgutte, purge fort bien. 


»: 


Du Séné Oriental , ou Séné du 
Levant, 


ne féné eft un arbriffeau qui croît 
dans les Indes Orientales, én Egypte ; 
aux environs d'Alexandrie, en, Arabie, 
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en Perfe , aux pays fort chauds. Il Ye 
la de trois fortes, & le meilleur eft ui 
ui vient de Sede : le fecond eft le féné 
"Alexandrie , ou de Tripoly : le troifiéme 
vient de Moca , c’eft le moins bon ; la 
feuille eft une fois plus longue Rpe: celle 
du féné du Levant. 

Les follicules du féné font auñfi pur- 
gatives , & fort à la mode. Le féné & fes 
follicules purgent par en bas; en fubftance , 
ou en infufion. Son fel effentiel' purge, il 
eft préférable aux autres préparations. | 


Sel eféntiel de Séné. 


: Mértez à la trituration la quantité qu’il 
vous plaira de féné grofliérement Pilé , 
avec Ë ffarite quantité d’eau : faites tri- 
turer, un, jour; filtrez par deux toiles 5 
laiilez repofer une nuitsle lendemain ver- 
fez par inclination , “8e filrrez par les étof- 
fes ; faites évaporer au bain de vapeur à 
AR votre fel, comme il a été dit, & 
He renfermez din une-bouteille bien féche 
& bien bouchée. La dofe eft d’un demi- 
gros, un gros, felon les tempéramens, 
Le fel'de’féné fe per faire par infufion, 
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Obfervation. 


Le fel de féné ne pañle pas au filtre 


de papier, il eft trop épais ; il faut beau- 
coup d’eau ; il faut le pañler aux étoffes, 


Si on met du fei effentiel de féné à la” 


cave, il s’y réfout, & alors il diffout la w 


fcammonée. 


Trois gros de fel fondu fur un gros de 
. fcammonée déféquée & purifiée , font un , 


fel purgatif, 


On peut mettre en trituration la gommé 


gutte avec le féné , il forme un fel pur- 


gatif. Je mets un gros de gomme gutte 


avec une demi-once de feuilles de féné 


pilées groffiérement. On purifie deux fois ! 
le fel de féné, en le faifant fondre dans ## 


de l’eau le laïffant repofer, & le fil. 


trant enfuite (y); incorporez ce fel : 


(y) Le Séné eft fans contredit le purgatif 
le plus ufité, puifg®’il n’y a gueres de méde- 
cine ou de tifane laxative dont‘il ne fafle la 


bafe ; mais il eft bien démontré que.les tritura= M 
tions , les diffolutions & les évaporations répé M 


tées , loin de rendre le fel effentiel de féné plus 
pur , détruifent fa yertu'; car queleft le par- 
ticulier qui ignore que vingt-quatre grains de 


À 


Chymie Hydraulique. 239 
dans un mortier avec du mercure doux ; 
mettez - le à la cave s’humecter feule-. 
ment ; defléchez enfuite au bain de ya- 
peur ; faites cette opération dix à douze 
fois, vous aurez un fel purgatif: chaque 
fois qu’il fera defléché , il faut le broyer 
dans un mortier de marbre, Le mercure 
doux fe diflout avec le fel de féné. J’ai 
donné un gros de ce fel , qui a très-bien 
purgé une fille qui avoit beaucoup de 
furoncles. Cette médecine à purifié le 
fang , & a très- bien fait. Il eft conve- 
nable dans les maladies venériennes. 

Le fel de féné diflous avec le fel de 
prunes , fait une médecine agréable, le 
fel de prunes corrige odeur du féné (z). 


féné en poudre purgent très-bien , tandis qu’il 
faut l’infufion de deux gros au moins pour pur- 
ger à-peu-près autant, & que fi l’on fait bouil- 
lir long-temps ces deux gros de féné , la dé- 
coction donne des tranchées , des coliques, & 
purge à peine? 

(7) Lorfque j'ai parlé de Ia néceffité d’a= 
romatifer certains médicamens , foit pour les 
rendre moins défagréables , foit pour leur don- 
ner plus d'efficacité , j’ai fait mention du cor- | 
rectif qu’on avoit découvert pour ôter au féné 
fon mauvais goût &"*fon odeur infupportable ; 
mais il faut bien prendre garde d'en abufer: 
il y a des purgatifs, par exemple , que les 


+ 
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Sel de Gratiola. 


LL E gratiola eft une plante qui fe plait 
dans les endroits humides: elle purge for- 
tement par haut & par bas ; elle convient 
aux hydropiques ; elle eft vulnéraire ap- 
pliquée extérieurement. 

Prenez de bon gratiola, faites-le pilers 
mettez-le à la trituration pendant un jour ; 
filtrez le foir par les toiles ; laiflez repo- 


RP MSP CE DRE PERTE PL SN ME CD RE RL M SD 


acides diminuent ; tel eft le féné qui, aflocié 
avec du fuc de citron , purge moins qu’étant 
tout feul : auffi remarque-t-on que les perfonnes 
qui boivent de la limonade pour fe difpofer à 
la purgation où pour en favorifer l'effet, ne 
font pas beaucoup purgées : ce n’eft pas que 
ces aflociations foient toujours nuifibles ; mais 
left bon de fçavoir qu’en quelque temps que 
ce.foit elles diminuent le purgatif. L’eau de 
tamarin détermine l’émétique à produire fon 
effet vers les felles ; '& elle a cela de commun 
avec tous les fels. 11 eft certain que dans un 
purgatif compolé , les différens ingrédiens n’a= 
&iflent pas indépendamment les uns des autres. 
. On voit le quinquina augmenter la vertu pur- 
gative du féné , & le tamarin la diminuer. 
Le premier n’eft cependant pas purgatif , & 
l’eau de tamarin l’eit, 

{er 
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fer toute la nuit ; verfez le lendemain 
-par inclination fur le filtre d’étoffe ; met- 
tez évaporer : ayez foin, comme dans 
les opérations, de féparer és dépôts qui 
s’attachent aux afliettes, 


Obfervation. 


4 


Si vous mêlez du fel de gratiola avec 
le fel de méchozcan ou de féné , il exerce 
fon ation par bas. Le fel de gratiola 
mondifie les plaies ; il corrige l’âcreté de 
la lymphe ; il caufe d’abord une petite 
cuiflon, mais qui pale dans le moment (a). 


SP A SE 


(a) M. Bolduc, qui avoit entrepris l'examen 
de tous les purgatifs, n’a pas oublié le gratiola, 
& il obferve que lextrait obtenu du fuc de ce 
végétal purge plus doucement que fon réfidu; que 
réduit en poudre & pris à la dofe de demi-gros, 
il eft un auffi bon reméde contre la dyffenterie 
que l’ipécacuanha ; ce que Kramer a confirmé : 
mais le gratiola n’ayant pas l'avantage de naître 
loin de nous & fous.un autre hémifphere , il 
a le préjugé défavorable de tout ce qui croît 
dans nos climats. Nous nous fommes beaucoup 
“occupés d'examiner les plantes exotiques , & 
nous avons négligé celles qui font indigenes, 
1 eft bien furprenant que nous nous obftinions 
toujours à employer des drogues étrangeres , 
dont nous ignorons fouvent la nature , fans 
vouloir tenter celles qui viennent dans nos 
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Sel d'Agaric & de Jalap. 


AGaRIc eft un fungus, ou champi- 
gnon qui vient aux arbres. Le bon doit. 
être blanc, léger : il vient de Savoye, de. 
Dauphiné ; on m'en a apporté du Ca- 
nada. Îl eft purgatif; il évacue par bas 5" 
il leve les obftruétions, excite l’urine : on! 
prétend qu'il purge particuliérement les 
cerveau (b). “à 


climats, L'Académie de Lyon avoit propolé, il 
y'a quelques années , infruCtueufement , des 
trouver les plantes ‘indigenes qui puiffene 
rernplacer exaclement l’ipécacuanha , Le quin: 
guina & Je féné ; elle vient de généralifer far 
demande, en prométtant de décerner les prix à 
ceux qui lui auront communiqué , dans le régné 
végétal , les‘découvertes Les plus importantes; 
relativément à la matiere médicale ; & peut= 
être l’exemple de cette illuftre Compagnie 
déterminera-t-il à réveiller l’attention des Bota= 
nites, & à rendre leurs veilles plus fructueus 
£es & plus dignes de la reconnoiffance des vrais 
citoyens, PER 
(2) L’agaric n’évacue point les humeurs du 
cerveau par préférence aux autres humeurs; 
il en eft de même du jalap & de tous les 
purgatifs qui n’ont pas une vertu particuliere 
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Le jalap eft une plante qui a de grof: 
fes racines réfineufes ; qu'on coupe par 
petits morceaux ; on l’apporte des Indes 
Occidentales. Cette racine purge par en 
bas les férofités : on s’en fert avec fuccès 


dans les hydropifies, les thumatifmes & 
la goutte. , 


J'ai mis à la trituration une once de 


pour tirer l’humeur d’une partie plutôt que 
dune autre ; car, dit M. Baron » dans fes 
notes fur Lemery, l’aloès , auffi bien que les 
autres purgatifs , évacuent indifféremment toutes 
les humeurs qui fe rencontrent dans le canal 
inteftinal , & la différence de leut ation ne 
varie qu’à raifon du dégré plus ou moins foft 
d’irritation qu’ils excitent fur le canal inteftinal, 
& par communication fur tous les autres or 
ganes fecretoires & excretoires, L’eau ne 
retire pas une grande quantité d’extrait de 
l’agaric & du jalap , parce que l’un étant de 
la famille des champignons , contient beaucoup 
de paranchime ; l’autre , qui eft une racine 
“extraordinairement réfineufe , fournit beaucoup 
plus traitée avec lefprit de vin ; mais l’ex- 
trait qui en réfulte «ft fi violent, qu’on le 
donne rarement feul , on lui ajoute toujours 
‘des fubftances propres à le rendre foluble dans 
TJ'eau , & en diminuer l’activité, & éomme 
ces additions *font à-peu-près l’équivalent de 
Ce qu'on lui a enlevé dans la racine , on pré- 


«fére! d'employer cette derniére, en poudre 
"crés-fubtile, ; 
Lij 
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jalap & une once d’agaric : après les avoir 
mis en poudre, on les triture un jour ; 
on filtre le-foir par les toiles ; on laiffe 
repofer cette filtration toute la nuit: on 
pañfe encore le matin par le filtre d’étoffe , 
on évapore ; on fépare les dépots , ainft 
qu'il a été dit, en décantant fur d’autres af- 
fiettes ; &-on réduit la liqueur en confif- 
tance folide, Fe | 

Ce fel purge doucement & fans ocçaz 
fionner aucun dégoût. 


Sur de Méchoacan. | 


Te méchoacan eft une racine qui vient 
dé l'Amérique : c’eft une efpece de brion- 
ne (c), qui n’eft pas auffi amere que Ja 


.. (ce) Les fentimens font encore partagés parmk 
les Botaniftes à l’égard de la plante du méchoas 
£an ; les uns prétendent que c’eft une efpéce 
de liferon $ les autres , au contraire, veulent 
que ce foit une brionne. de l'Amérique ; em 
conféquence on lui a: donné différens noms 
comme rhubarbe blanche , brionne blanchets 
.fcammonée de l'Amérique , &c. Cette raçine 
contient , comme celle de la. brionne ; uné 
fécule farineufe , c’eft-à-dire, de l’amidon qui, 
combiné. par la cottion avec la réfine, des 
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nôtre. Gette plante purge doucement ; 
elle convient dans les hydropifies ; & 
eft très-bonne pour les rhumatifmes. 

Prenez du méchoacan bon & récent ; 
mettez-le en poudre & enluite à la tri 
turation pendant un jour avec de l’eau 
repofée. Le foir filtrez par les toiles & 
laïflez repofer toute la nuit ; verfez par 
inclination le lendemain fur les filtres d’é- 
toffe ; mettez à évaporer. doucement au 
bain de vapeur ; s’il fe fait des dépots far, 
les affettes , décantez afin d’avoir un fel 
purifié : ce fel purge doucement ; je lai 
donné avec le fyrop de fleur de pêcher, 
il a purgé, & quelquefois a procuré la 
fueur, | A8 


vient en même temps fon correctif, ce qui 
a fait dire qu'elle perdoit de fa vertu purga= 
tive par lébullition ; ainfi le méchoacan n’a 
pas plus befoin de correctif que le jalap, lorf- 
qu'on le donne en fubitance ; mais il n’eft, 
plus d’ufage comme il l’étoit dans les premiers 
temps qu'il fut découvert : il partage ce fort 
avec beaucoup d’autres drogues , qui n’ayant 
pas une vertu éminente ou particuliere , ont: 
ceflé d’être employées aufli-tôt que l’on a fenti 
Pinutilité & fouvent l’abus des auxiliaires dans 
les prefcriptions, 
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Sel de Gayac. 


L: gayac eft un grand arbre dont le 
bois ef dur , compa@te , marbré , réfineux 
& d’un goût âcre ; il purifie le fang , il eft 
fudorifique ; convient dans les maladies 
vénériennes, les :rhumatifmes & eft un peu 
purgatif (d), 


(a) 11 eft vraï qu’on s’eft fervi de la tifane 
de gayac au lieu de mercure dans le traitement 
des maladies vénériennes ; mais beaucoup de 
Médecins conviennent que cette méthode n’eft 
nullement fûre en Europe , & qu’elle réuflit 
plus conftamment dans les pays chauds dé 
lInde & de l’Amérique. On a eflayé d’en 
donner la raifon dans le fecond volume du 
Dictionnaire raïfonné univerfel de matiere! 
médicale , à l’article Gayac. On affüre ce 
pendant que ce bois eft encore employé en! 
Efpagne & en ire avec beaucoup des 
füccès, pour deux caufes ; la premiere , c’eft” 
qu'il eff peu de temps en traverfée ; la fe=. 
conde , c’eft que le climat étant extrêmement” 
Chaud , les fueurs font plus faciles à exciter. 
Le gayac eft fans doute un des quatre bois 
fudorifiques le plus efficace ; il contient , au 
rapport de MM. Lewis, Neurnan , Cartheufer* 
& Sprelman ; une grande quantité de partiés 


Dam — 
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Prenez une livre de bon gayac récent 
en poudre, mettez-le à la trituration pen- 
dant deux jours; on peut chauffer l'eau 
& lentretenir uh peu tiede à la tritura-, 
tion , par le moyen d’un baflin plein d'eaux 
chaude, dans lequel fe trouve le pot : 
lorfqu’il aura été fuffifemment trituré, on 
filtrera le foir par les toiles. On laiffera 
repofer la filtration toute la nuit, lelen< 
demain on verfera par inclination fur les 
filtres d’étoffes : on mettra cette filtration 
bien claire fur les affiettes de fayance au. 
‘bain de vapeur ; lorfqu’il fe formera un 
fédiment ou dépot fur les affisttes, on 
les furvuidera dans d’autres afin d’avoir 
‘un beau fel. Le fel étant évaporé jufqu’à 
ficcité , on le renfermera dans un vafe bien: 


féché, 


. Raffemblez tous les dépôts & les fai- 
tes fécher ; verfez deflus de bonne eau- 
de-vie, vous aurez une teinture qui forme 
un lait virginal d’une odeur agréable. 

Si vous voulez féparer la réfine d’avec 
le fel de gayac , verfez deflus de l’efprit-de- 
vin bien déphlegmé, qui foit à Pépreuve 


extractives : on peut confulter les excellens 
Ouvrages de ces différens Auteurs , à ce 


fujet, ; 
L iv 


348 Chymie Hydraulique. 

de la poudre:à canon : réitérez cette in- 
fufon fur le felavec de nouvel efprit-de- 
“vin, vous aurez une trés - belle teinture # 
jaune. 

« Le fel de gayac poffede les propriétés 
du bois à un fuprême dégré. J'ai adminif- 
tré cinquante grains de fel à une perfonne 
qui en a été purgée. Ce fel mêlé avec 
un purgatif, eft bon dans les enflures. 
Où le fait auffi par infufion. 

# 


Concombre fauvage 


à - x ot} 
L E concombre fauvage eft une planté 
qui fournit un petit fruit gros comme le 
pouce. Il a la figure d’une olive , il eft 
garni d’un poil piquant & rude ; fon fuc; 
pour peu qu’on touche ce fruit lorfqu’il 
eft mûr, s’élance avec violence & avec 
bruit, il faute au vifage; & s’il en entre . 
dans les yeux, on y reflent fon âcreté :: 
il purge par haut & par bas, 


La 
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Sel effentiel du Concombre ou. 


x 


Elaterium. Fu 


F A1TES couper par petits morceaux le 
fruit du concombre , & le pilez dans.un 
mortier de marbre : vous en mettrez la 
quantité qu’il vous plaira, avec fuffifante 
quantité d’eau préparée ; faites triturer 
un jour ; filtrez par deux toiles; laiflez 
repofer la nuit : le fendemain, filtrez par 
les étoffes ; faites évaporer au bain de va- 
peur ; levez le fel, & le confervez dans 
une bouteille bien bouchée (e ). 


(e) Le premier extrait dont les anciens 
aient fait ufage , paroît être l’elaterium , déno- 
mination que les Grecs employoient ordinai= 
rement pour exprimer tout. purgatif violent : 
ce reméde fameux dans lantiquité , étoit pré- 
paré avec foin & même avec une forte de myf- 
tere. Après avoir cueilli ce fruit auparavant 
qu'il fût parfaitement mûr , on lui faifoit des 
jncifions, & on le mettoit fur un, tamis'ren- 
verfé , & pofé fur un vafe deftiné à recevoir 
le fuc qui en découloit ; on féparoit la partie 
claire d’avec celle qui eft épaifle & mucilar 
gineufe. On faifoit enfuite évaporer cette 
derniere au foleil , en confitance requife, 


L v 
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La dofe de ce fel eft de quinze ou 


vingt grains mêlés avec fyrop de fleur de 
pêcher, demi-gros plus où moins , felon 
le tempérament. 

J'en ai donné vingt grains, avec un 
demi-gros de fel de cafle : par cette mé- 
thode on purge doucement , & agréable- 
ment au rapport des malades. 

J'en ai donné vingt-cinq grains avec. 
demi-once de fyrop de fleur de pêcher, 


Beaucoup de Pharmacopées ont adopté cette 
méthode des Anciens ; mais celle du difpen-: 
faire de Paris eft différente , & a beaucoup 
de reflemblance avec la méthode de M. de la 
. Garaye : elle confifte à écrafer des fruits de. 
concombre dans un mortier de marbre, avec” 
fuffifante quantité d’eau , qu'on exprime & 
qu’on fait évaporer jufqu’à la confiftance d’ex=! 
trait, Cette maniere de faire l’elaterium donne! 
ün médicament moins violent , fuivant les! 
obfervations de M. Boulduc , qui prétend que 
les fucs purgatifs retirés par la voie de l’ex= 
prefion , ont fouvent moïns d’efficacité que les, 
infufions des mêmes fubftances : ce Sçavant’ 
Apothicaire | perfuadé que la pratique des An« 
ciens ,; perdue depuis long-tems , par rapport 
à l’extrait dont il s’agit, étoit fort pénible 
a voulu la renouveller , & il y eft parvenus 
Voyez les Mémoires de l’Académie Royale des 
Sciences pour l'année 1719. 
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il a purgé doucement par en bas : rien 
n'eft plus agréable pour ur malade que 

de lui donner des médecines qui ne font 

_point: dégoûtantes , telles que’ font les 
décoctions de:cafle , de féné , de rhu- 

barbe , &c. pour lefquelles la plupart des 

malades ont tant de répugnance. 


Pignons d’'Indes. 
L>: pignon d'Inde eft le fruit d’une 
plante qui vient aux Indes, grande com- 
me un aybre. Son fruit eft oblong, gros 
comme une piftache ; ou un petit gland ; il 
purge forcement. La dofe eft un ou deux 
de ces fruits :.il eft âcre & fort brûlant, 


Sel effentiel de Pignons d'Indes. 


Faites piler ce qu'il vous plaira de pi- 
gnons d’inde ; mettez-les à la trituration 
avec fuflifante quantité d’eau préparée, 
loumettez à la trituration un jour ; filtrez 
par les toiles; laiflez repofer la nuit;le 
lendemain verfez par inclination & filtrez 
par les éroffes ; évaporez au bain-marie 
doucement , vous aurez le fel de pignons 


d’indes, 
L vi 
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: Obfervation. 


Ce fel purge puiffamment ; maïs il 
laiffe une grande chaleur pendant fon 
ation. : | | D | . 

C’eft un des plus grands purgatifs que 
nous ayons : j'ai fait tout ce qui m'a été 
poñlible pour empêcher qu’il ne produife 
cette chaleur. | 

Je Vai donné avec le firop de régliffe ; 
je lai aflocié avec du fel de rhubarbe, 
je lai mêlé avec du fel de faturne (f), 
je lai incorporé avec du petit lait, je 
. 


(f) On ne peut s'empêcher de frémir en 
voyant le fel de faturne , indiqué ici comme 
un adouciffant |, & propofé pour corriger la 
grande chaleur qu’occafionne ordinairement 
l’ufage des pignons d’Indes. C’eit bien là le 
. cas de dire que le reméde eft pire que le mal : 
on ne fçauroit donc être trop en garde contre 
l'ufage intérieur & mème extérieur du fel de 
faturne , car cette préparation de plomb eft « 
un poifon perfide , dont les effets font le plus 
à redouter. Toutes les tentatives,qu’on a’faites 
pour adoucir l’acrimonie des pignons d’Indes:, 
n'ayant pas tout le fuccès qu’on pouvoit deh 
firer , il feroit bien plus fimple de ne pas 
fonger aux correctifs, puifqu’il eft fi aifé de : 
fe pafler du reméde lui-même, 
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Paicombiné avec plufieurs autres adoucif= 
fans : je n'ai pu réuflir à lui ôter la caufe 
de la chaleur qu’il fait fentir après l’a- 
voir pris. ET E 

Si on enleve au fel fa partie huileufe 
il ne purge pas (g). t 


€ RES SV. De € DEP Se x “1 KE ui 
Du Tartre crud. 


L: tartre eft une matiere pierreufe qui 
s'attache aux paroïs internes des barriques 
de vin; il yena de deux fortes; le tartre 
blanc eft produit par le vin blanc’, le rouge 
par le vin rouge ; les tartres font un peu 


(g) C’eft dans l’huile des pignons d’Indes,,. 
il eft vrai, que réfide leur vertu purgative ; 
mais quoique ces efpéces d'amandes en foient 
dépouillées autant qu’il eft poflible , cela n°em- 
pêche pas que le marc ne purge encore très- 
bien ; il fait même la bafe de la pâte d’églan- 
tine de Rotrou. On dit que les Indiens pré- 
parent avec cette huile la pomme royale pur- 
gative, dont la feule odeur fuflit pour purger les 
perfonnes délicates : on aflure encore qu’ils 
en font une pommade ; qui appliquée & frot= 
tée feulement fur le bas-ventre des enfans , les 
purge confidérablement ; ce qui prouve com- 
bién cette huile a de pénétration & d'activité. 
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laxatifs , apéritifs ; ils levent les obftruc: 
tions, & calment l’ardeur de la fiévre. 
Il.y a deux parties à extraire dans 
le tartre, la crême de tartre ou plutôt 
Je cryftal, & le fel de tartre : il y a 
fouvent beaucoup d’impureté parmi le 
tartre crud , il faut le purifier. 
+ Prenez du tartre crud, faites - le piler 
_& tamifer, mettez-le à la trituration pense 
dant trois ou quatre heures, verfez la tri- 
turation par inclination toute trouble:, 
on trouvera au fond du vaifleau du fable 
& des petites pierres que les Marchands 
de tartre y mettent ; car fouvent ils pren- 
nent de la lie fine de vin qu’ils font fé- 
cher, ils y mêlent encore du gravier ; 
j'ai trouvé un quarteron de fable fur une 
livre de tartre. 


Cryflel de Tartre. 


* Faites triturer pendant un jour du tar- 
tre qui aura été purifié; l’eau qui a fervi 
à la purification , fert , étant filtrée par le 
papier gris , à la trituration du tartre 3 
laifez repofer la nuit la trituration ; verfez 
par inciination ; laiffez le mare au fond du 
vaiffeau , remettez de l’eau deffus:; triturez 
‘encore un jour ; lai{ez repofer cette diffo- 
dution toute la nuit comme la précédente; 
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verfez par inclination ; joignez cette eau 
claire avec la précédente ; évaporez au 
bain de vapeur, les cryftaux fe précipite- 
_ront ; décantez l’eau qui ne forme plus 
de cryftaux pour l’évaporer féparément(k}. 


Sel de Tartre. 


L'eau qui a été décantée, faites-la éva- 
porer, elle donnera un fel fondant qui eft 
un très - bon apéritif mêlé avec le fyrop 
de limon. ‘ 


(A) Ee tartre, qui eft le veritable fel 
eflentiel du vin , fe trouve toujours mêlé de 
parties terreufes & huileufes , qui ne font 
nullement partie de fon eflence , & dont on 
cherche à le dépouiller par-des opérations que 
M. Fizes, fçavant Profefleur de Montpellier, 
a détaillées dans les Mémoires de l’Académie 
Royale des Sciences pour l’année 1725. La 
méthode qu’indique l’Auteur , ne peut fournir 
qu'un tartre impur & terreux , au lieu que, 
par l'addition d’une terre grafle, appellée, 
de Merviel , nom de l'endroit où elle fe ren- 
contre , on parvient à mettre ce fel dans un 
dégré de blancheur & de pureté qui convient 
pour lui mériter le titre de crème de tartre. 
Cette purification fe fait aux environs de 
Montpellier , où il y a deux fabriques établies | 
“à cet effet. | 
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L'eau qui fort de la trituration , eff 
empreinte de la crême de tartre ; elle eft 
apéritive. : 

Si on triture deux ou trois fois le tar- 
tre, il ne forme plus de cryflaux, & ce 
qui refle après l’évaporation fe diffout 
prefque entiérement dans l’eau. 


& 


Scammonée. 


L À fcammonée eff une réfine ou une 


gomme grife brune (i}, qui découle par 


(2) La fcammonée eft une vraie gomme réfi= 
ne , qu’on nous apporte maintenant en grofles 
mafles opaques , de couleur grife. M. Haffel- 
quift dit avoir vu fur pied le Convolvulus;, 
d’où on la tire, dans les vallées qui font entre 
Nazareth & le Mont-Carmel. 1l remarque en 
_même-temps que la meilleure vient de Marafch, 
où réfide un Pacha , à quatre journées d’Alep, 
dans les frontieres de l’Arménie ; qu’on la 
tranfporte à Alep dans des petits facs de peau, 
d’où les marchands l’envoient à Londres & à 
Marfeille : on la tiroit autrefois du Mont- 
Carmel , par la voie d’Acre , maïs aujourd’hui 
il n’en vient plus : les Arabes préférant piller 
les voyageurs plutôt que de la cultiver. Je rap- 
porte en entier ce pañlage de M. Haflelquift 
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incifion de la racine de cette plante; elle 
croit dans le Levant ,la meilleure vient 
d'Alep. AE ER i.£ 
* La fcammonée eft d’un goût amer, d’une 
odeur fade & défagréable ; elle eft un 
des meilleurs purgatifs de la médecine 
lorfqu’elle eft bien préparée. | 
Dans la chymie ordinaire on met fim: 
plement la fcammonée en poudre; on la 
donne en fubftance ; quelques-uns la pré- 
parent à la vapeur du foufre, dont l’a- 
cide minéral diminue l’action & la bonté 
de cette réfine. Par ces opérations.la fcam- 
monée n’eft point privée de fa mauvaife 
odeur , ni purifiée de ces impuretés dont. 
elle eft le plus fouvent accompagnée. Cette 
plante croiffant dans un pays. chaud & fa- 
bloneux , le vent porte des fables dans le 
temps que le fuc réfineux en découle, &. 
peut-être y en met-on malicieufement 
pour augmenter le poids; j’ai trouvé fur 


fur la fcammonée, par la raifon quece fcavant 
Naturalifte , eft un de nos Voyageurs moder- 
nes qui ait le mieux obfervé. On lui eift re- 
devable de beaucoup d’éclairciflemens fur la 
nature & la maniere avec laquelle on recueille 
différentes drogues du Levant, dont nous ne 
connoiflions lexiflence que par la voie du 
commerce, a 


258 Chymie Hydraulique, 
une once de fcammonée un gros & demi 
de fable ou de: matiere hétérogene qu’on 
fait prendre au malade fi elle n’eft pas 
purifiée. lei 

Il faut GÔter l'odeur défagréable de 
cette réfine, & la purifier, 


Défécation de la Scammonée. 


Mettez en poudre une livre de fcammos 
née, pañlez cette poudre parjun tamis fin; 
étendez-la fur des feuilles de papier ; & 
couvrez-la d’une autre feuille ; expofez-la 
à Pair dans un lieu fec ; il faut la remuer 
& l’étendre de temps en temps , afin que 
Ja mauvaife odeur fe diffipe. Lorfqu’elle 
fera modérée , ramaflez-la ; ne craignez 
point qu’elle perde par cette manipus 
lation fa vertu purgative , l’expérience 
ft garante qu’elle la conferve : dans 
un mois ou cinq fémaines, elle perd 
cette odeur défagréable fans perdre fa 
vertu. 


 Purificanon de la Scammonée. 


Prenez une demi-livre de fcammonée 
défécée , faites-la triturer une demi-heure 
avec un pot d’eau ; verfez votre diflo- 
lution toute trouble fur un tamis de crin 
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par inclination , afin que le fable & ce 
qui ne fera pas diflous ; demeure au fond 
du pot, & que les impuretés légeres qui 
ne fe précipitent pas, ne paflent pas par 
le tamis ; la diflolution étant paflée dans 
une terrine , agitez-la, verlez d’une ter: 
rine dans une autre par inclination, laif: 
fant au fond ce qui n’eft pas difflous, & 
féparcz toutes les feces x réitérez ces lo= 
tions cinq ou fix fois avec la même eau 
qui feclarifie ; la laiffant un peu repofer ; 
lorfque toutes les lotions font finies, 
hiflez repofer une nuit votre diffolution 3 
le lendemain l’eau fera claire, & la fcams 
‘monée fe fera précipitée , faites-la fécher 
à l'ombre , & confervez-la dans un en= 
droit fec. Cette fcammonée fe donne de- 
puis quinze grains jufqu'à quarante (4). 


(Æ) Cette fcammonée aïnfi préparée , eft 
foupçonnée former la bafe de la poudre 
d’Aïlhaud : voyez les Récréations Phyfiques, 
Economiques & Chymiques de M. Moder, 
Les Anciens , qui avoient reconnu combien 
cette gomme réfine étoit incertaine dans fes 
effets , à caufe de fa grande acrimonie , ont 
cherché à l’adoucir par quelques préparations, 
& ils ont donné le nom de diagrede à la 
fcammonée préparée ou corrigée pour l’ufage 
.de la Médecine : en conféquence ils ont em= 
ployé toutes fortes de moyens pour y parvenir $ 
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Sel Hydragogue A Scammonée. 


Prenez fix chopines de petit laït cla= 
rifié , c’eft un lait doux qu’on a fait pren- 
dre , foit avec de la prefure , le gallium; 
la chardonnette, foit avec un acide, le 


Po" OU GE VE EE 


ils fe font fervi du fuc de coings ou du fruit 
lui-même , de la réglifle , du foufre, d’une 
teinture de rofes pâles , d’acide vitriolique , du. 
vinaigre , des décoctions de plufieurs graminés 
de-R les différentes épithetes de diacridium 
cydoniatum , glycyrrifatum , fulphuratum j 
rofatum ; &c. Mais fuivant le fentiment de Lea 
mery, l’Apothicaire , toutes ces préparations font 
inutiles , & tout bien confidéré, on a vu qu’il 
valoït mieux employer la fcammonée en nature ; 
& la bien choïfir en l’aflociant tout au plus 
avec des fubftances qui, fans nuire à fa vertu 
purgative , répriment fon activité , tels font 
les abforbans: par exemple, la poudre connue 
fous le nom de poudre de tribus , préfente un 
mélange dans lequel Ia virulence de la fcam- 
monée eft tellement dépouillée par la crême 
de tartre , & l’antimoine diaphorétique , que 
quoique fa proportion foit fort petite dans les. 
dofes que l’on prefcrit de cette poudre, elle 
fe trouve cependant purger plus efficacement 
que ne le feroit la même quantité, qui au- 
roit éprouvé l’action du feu, ou prife feule 
& fans interméde, 
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plus fouvent c’eft celui de la crême de 
tartre. | : 

Mettez les fix chopines de petit lait À 
“Évaporer au bain de vapeur fur des af 
fiettes , à mefure qu'il fe formera une pel- 
licule ou une crême, ôtez - la avec une 
cuilliere : lorfqu’il ne s’en formera plus ; 
il faut pañler ce petit lait par une toile fine 
fur un tamis de crin ; mettez cinq onces 
de fcammonée purifiée & défécée dans ce | 
petit lait; diflolvez-y la fcammonée : faites 
diffoudre une once fix gros de {el ma= 
rin dans fuñifante quantité d’eau; filtrez 
cette diffoiution , & la joignez au petit 
dait ; mettez le tout à la trituration une 
heure ; verfez-la toute trouble {ur des af 
fiettes 3 faites’ évaporer doucement fur 
plufieurs afliettes au bain de vapeur 3 
vous retirerez un fel purgatif qui n’a au- 
cun goût, & qui forme une efpece d’é: 
mulfion; la dofe ceft d’un gros ou de 
quatre-vingt grains ; on prend cette mé- 
decine dans un bouillon fans fel ; le pe- 
tit lait corrige l’amertume & l’Acreté de 
la fcammonée. Ona donné cette médecine : 
à plus de mille perfonnes ; fi on n’eft pas 
prévenu qu’on doit prendre médecine, 
comme elle ne change point le soût du 
bouillon , on eft parfaitement bien purgé 
ns avoir aucun dégoût, 
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On pourroit préparer la fcammonée & 
faire un fel hydragogue avec le lait fans 
être clarifié ; mais il donne beaucoup plus 
de peine, parce qu'il faut le priver de 
fa partie butireufe avant d’y incorporer 
la fcammonée & le fel marin ; le petit lait 

eft plus propre à cette opération. 


Autre Purgatif de Scammonée. 


Prenez une once d'amandes douces ; 
Ôtez leur peau ; faites-les piler avec un 
peu d’eau dans un mortier de marbre; 
mettez à la trituration dans trois chopi- 
nes d’eau filtrée & repofée; faites tritu- 
rer pendant quatre heures: Lorfque la 
diflolution fera blanche comme du lait, 
il faut}la verfer fur un tamis de crin garni 
d'une toile claire ; on y délayéra deux 
onces de fcammonée préparée, c’eft-à-dire, 
purifiée, défécée & bien déffechée ; fai- 
tes triturer deux heures , enfuite évapo- 
rez doucement fur des afliettes au bain 
de vapeur : la dofe de ce purgatif eft 
de quarante à cinquante grains jufqu'à 
un gros. La partie huileufe de l’amande 
diflout la réfine de fcammonée, & l’em- 
pêche de s’attacher aux vifceres. Cette 
médecine purge fort bien & agréable- 
ment ; j'ajoute ordinairement une de= 
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mi-once de fyrop de fleur de pêcher fait 


par la trituration fans feu ni chaleur : fi 


vous voulez vous fervir de groffes noix 
au lieu d’amandes , vous aurez pareille- 


. ment un purgatif agréable pour ceux qui 


aiment le goût de la noix. On doit fe 
comporter dans cette opération comme 
dans celle des amandes. 


L« 


Sel effentiel de Scammonee. 


” Prenez deux onces de fcammonée com 


me elle vient de chez les Droguiftes : il fuf- 
fit de la pulvérifer & de la tamifer ; dif- 


LL. 


olvez-la dans un pot d’eau ; mettez à la 
trituration pendant un jour 3 laïflez re- 


2 
pofer la nuit; verfez par inclination le 


 Jendemain , & filtrez par les étofes l’eau 


qui eft claire ; faites évaporer , vous au- 
rez un peu plus de deux gros de fel ef 


fentiel de couleur brune. La dofe eft de 
cinquante à foixante grains. 


Teinture de Scammonee. 


Prenez une once de fcammontée purifiée 


_& défécée ; vérfez déffüs un demi-feptier 


* de bonne eau - de - vie: remuez la bou- 


teille ; faites infufer au foleil à une cha 


264 Chymie Hydraulique. 
- Jeur douce jufqu’àce que le menftrue foit 
chargé : une demi-once ou fix gros de 
cette liqueur dans un verre d’eau, avec 
demi-once de {yrop de fleur de pêcher 
fait fans feu, purge: cette médecine n'a 
pas le goût ni l'odeur défagréable des 
teintures ordinaires de fcammonée ({). : 

Ceux qui aimeront le genievre , pour: 
ront mettre,une demi-once de ces bayes 
concaffées après que l’eau-de-vie fera 
chargée de la réfiue de la fcammonée, & 


(Z) Les effets de cette teinture doivent 
varier confidérablement , 1°. par le degré de 
force de la liqueur fpiritueufe ; 2°. pat rapport 
à la faifon où cette teinture aura été faite, 
& au temps qu’on aura employé pour la laiffer 
en digeftion : j’ai eu fouvent l’occafion de 
voir combien la dofe de l’eau-de-vie Alle- 
mande , par exemple, qu’on prefcrit aux hy- 
-dropiques , étoit peu fûre : il vaudroit. donc 
beaucoup mieux , lorfqu’on a lPintention de 
donner paréilles teintures , de les préparer 
fur le champ , & de ne difloudre que la quan- . 
tité de purgatifs qu’on voudroit adminiftrer , 
en obfervant feulement que dans l’état de diflo- 
lution ils ont-une action plus. vive & plus 
-prompte que quand on les fait prendre en 
fubitance. Sthal dit que quatre à cinq grains 
deréfine de jalap, diffous dans l’efprit-de- 
‘vin, purgent beaucoup plus que douze grains 


en pillules, 
laiffer 


Chymie Hydraulique. 26$ 
laifler ces bayes au fond de la bouteille, 
la liqueur prendra le goût du genievre. 

Ces opérations fur les gommes & fur 
les réfines pourront fervir de modéle aux 
mixtes de même nature, & démontreront 
Vutilité de la nouvelle chymie hydrauli- 
que par Ja trituration , fans laquelle on 
ne pourroit faire les opérations fufdites. 


Gomme-Gutte. 


C EsT une gomme réfine qui fort par 
incifion d’une efpece d’arbriffeau épineux 3 
fon tronc eft plus gros que le bras : par: 
Pincifion qu’on y fait il en fort un fuc 
qui s'épaifht au foleil, 

Faites triturer une once de gomme 
gutte avec une pinte d’eau pendant cinq 
à fix heures ; laiflez repofer une nuit: 
filtrez par les étoffes; évaporez, vous aurez 
un fel de la couleur de cette gomme : ce fel 
purge par haut & par bas ; fi on mêle 
de la gomme-gutte avec de la rhubarbe, 
cette derniere acquiert de l’a@ivité. 

Si on mêle une once de gomme-eutte 
avec fix gros de falpêtre , qu'on fafle 
triturer , repofer , filtrer & évaporer; on 
obtient des cryflaux jaunes, ir le poids 
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de quarante grains purge par haut & par 
bas , & le plus fouvent par les felles (m)). 


(71) MM. Boulduc & Geofroy, qui ont 
confacré leurs veilles à des recherchés utiles, 
fe font occupés l’uñ & l’autre de l’examen de 
la gomme -gutte, ; on peut confulrer , à, ce: 
fujet , les Mémoires de l’Académie de 1701, 
& la Matiere médicale. de M. Geofroy ; mais! 
avant de terminer l’article des purgatifs que 
nous offre en foule le régne végétal, je prie 
qu'on me permette de parler d’un autre, non 
moins violent que la gomme-gutte, & que. 
l’art a fçu. dompter au point d’en faire un 
reméde très-falutaire , je veux dire l’hellebore. 
noir, dont l’extrait , préparé d’une certaine. 
maniere , acquiert une propriété tonique , &. 
fait la bafe, des pillules anti-hydropiques de: 
M. Baclier, Comme cette, préparation & la: 
recette des -pillules oi dans lefquelles 
elle entre, fe trouvent décrites en latin dans 
le Recueil des Obfervations des Hôpitaux. 
militaires , fait & rédigé par M. Richard , 
Jai cru devoir-les traduire. ici , d'autant mieux 
que ce Recueil, quoique fort précieux & très! 
intéreflant , eft malheureufement trop peu,ré« 
pandu. . 
. Perfonne n'ignore combien les Anciens. 
étoient, prévenus en faveur:de l’hellebore :4 
ç'étoit le. meilleur, &: l’unique purgatif qu’ils 
connuflent; il eft, vrai que les plus fages! 
d’entr'eux ne, l'employoient qu'avec les. plus, 
grandes précautions , foit pour difpofer le 
malade ou pour préparer le reméde, La partie 
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Gorime Ammontaque. 


De! j 
La gomme âmmoniaque découle d’une 


racine incifée qui croit dans les. fables de: 


âcre que l’hellebore: contient rendoit fon ufage 

ielquefois très-fufpeét': c’eft de‘cette partie 
âtre que plufieurs Médecins &'Chyÿmiftes ont: 
cherché à priver cette racine’: les uns ont’ 
employé les femences aromatiques , les’ autres, 
des acides : il y en a-enfin qui l’ont fait- 
bouillir dans l’eau, parce qu’ils avoient rex 
marqué que l’ufage d’une forte décoction: 
d'hellebore , n’étoit: jamais fuivi des accidens 
füneftes qui accompagnent l’action de cette’ 
racine ; mais il faat convenit que la prépa- 
ration qu'a publiée M! Bacher , eft: füpérieure’ 
droutes celles qu'on a fait connoître jufqu'à 
préfénr : voici quelle-elle’eft: 

* Après avoir choifi de bonne racine d'hel- 
lebore noir, qu’ellé eft féehée & grofliérement: 
concaflée , on la met dans des terrines- de” 
grès , & l’on verfe ‘par-deflus aflez de forte- 
eau-de-vie alkalifée:, pour que la racine foit- 
parfaitement humeétée-; ce qu’on répéte au 
bout dé douze heures de digeftion ; enfüuite on! 
verfe fur la racine aïnfi préparée, du bon 
vin du Rhin, à la hauteur de fix travers de 
doigts ; on: laïfle lé eout digérer pendant qua- 
ränte-huit heures, en agitant de temps en” 


1} 
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Lybie , & dans la région où fut autrei | 
fois le Temple de Jupiter Ammon, ce 


gemps avec une fpatule de bois, & en ajoù= 
‘tant du vin pour remplacer celui qui S'ÉVA= 
pore , & entretenir la même quantité de li-! 
quetr ; la matiere ainfi difpofée , on l’expofe’ 
au feu, pour la faire bouillir environ une 
demi-heure ; on pañle la liqueur, en expri- 
mant fortement ; on remet fur ie réfidu une! 
nouvelle quantité de vin , & on procéde coma 
me ci-deflus ; on mêle enfuite les deux liqueurs! 
extraites dans un vafe d’argent ,:& on ajoute! 
deux parties d'eau. bouillante. fur une de cette: 
décoCtion d’hellebore ,.que l'on fair bouillir! 
& réduire à la confiftance d’un fyrop; on! 
verfe encore deux parties d’eau bouillante fur 
une partie de cet extrait ,.& on rapproche ,! 
comme la premiere fois ; & fur la fin de! 
l’évaporation,, on ajoute un neuviéme de vieilles 
eau-de-vie ; lorfque l'extrait. a acquis la ,con= 
fiftance de la térébentine ;, il -eft fait : On* 
prend une once de cet: extrait, autant de celui, 
de myrrhe préparé à l’eau , trois gros un {crus 
pule de poudre très-fine de feuilles de chardon-t 
bénit; on fait du tout une mafle qu’on laifle, 
fécher à l'air jufqu'à ce qu’on en puifle former. 
des pillules du poids de demi-grain chacune. . * 

Telle et la formule de M. Bacher, à la, 
gelle M. Richard a joint des remarques in£i 
grnctives &. intéreffantes : le point eflentiel 
de cette compofition, dit cet habile Praticien. ÿ 
confifte dans la préparation exacte de l'ex 
grait d’hellebore noir ; il eft bien nécefaire 


L 
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qui lui à donné le nom de gomme am- 
moniaque : la bonne doit être jaune en 
dehors , blanche en dedans; elle doit être 
amere, d’une odeur forte ; approchante 
de celle du caftor , un peu défagréable ; 
elle contient beaucoup de fel & d'huile ; 
fon fel effentiel a d’abord un goût fu- 
cré , on fent enfuite fon amertume : cetre 
gomme a de grandes proprictés 3 elle 
leve “les obffrucions ; elle eft incifive, 
un peu purgative ; elle évacue les hu- 
meurs vifqueufes , ou par les felles, ou 
par les urines ; c’eft un bon arthritique , 
«lle facilite la refpiration. | 
… La chymie ordinaire ne peut profiter 
des avantages qui fe trouvent dans cette 
gomme, dont on altére toutes les parties ; 
elle en tire par la cornue une huile & un 
“efprit fétide ; on s’en fert dans les em- 
‘pltres. : 

Pour fe fervir.de cette gomme il faut 
la purifier ; car elle eft fouvent accom- 
.pagnée de fable , & des feuilles de cette 
plante ; comme elle vient dans un pays 
{abloneux , & qu’on retire cette gomme 


L4 


de fuivre fcrupuleufement les précautions qu’elle 
exige, & de ne rien innover à ce fujet , au 
moins fans de bonnes raifons, | 
M ii 
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par incifion, le vent porte des fables 
dans le temps où le fuc de cette plante 
découle , & c’eft ainfi qu’elle fe trouve 
chargée d’impuretés. . ER | 
Purification de la Gomme 

Ammoniaque. ï 
Pulvérifez -telle quantité qu'il vous 
plaira de gomme ammoniaque ; faites:la 
-triturer avec {uffifante quantité d’eau Pef 
pace de cinq à fix heures; lorfque la dif 
olutionfera blanche comme du ait , verfe 
par inclination, laïffant au fond ce qui 
n'aura pas été diflous ; filtrez cette diflo 
lution toute laiteufe par une toile claire; 
mais aflez épaifle pour retenir les impu= 
retés ; cette toile doit être pofée {ur un 
tamis de crin, & le tamis fur une grande 
terrine ; laïflez repofer la filtration jufqu’à 
ce que l’eau foit clarifiée & dépofée ; fé= 
parez par inclination cette eau clarifiées 
filtrez-la par le papier pris; faites-la évapo+ 
rer fur des afliettes au bain de vapeur, 
.. Vous aurez un beau fel cryftallin cou 
leur d’ambre; ce {el eft d’un goût fucré 
ainfi d’un amer on en fait un remede 
doux ; c’eft le fac amarum dulce. ( Un 
Chymifte par la chymie ordinaire , ne 
pourroit Jamais appercevoir cette partie 
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douce que la chymie hydraulique y dé- 
couvre. ) | 
La diffolution laiteufe a dépolé par le 
repos une matiere blanche, {ur laquelle 
il faut jetter un peu ‘d’eau froide pour la 
détacher , enfuite la verfer dans un ‘en 
tonnoir garni de papier, & d’un linge 
“ous le papier ; lorfque toute l’humidité 
fe fera féparée de la gomme, on la laif 
fera fécher; vous aurez une gomme ‘ame 
moniaque blanche en pain de fucre bien 
‘pure, d’un goût. d'amande afnere; cette 
gomme dans cet état eft excellente pour 
Ja poitrine ; elle a les qualités fafdites $ 
on en fait des émulfions édulcorées avec 
de fyrop d’hyfope pour les maladies hif- 
tériques , ou avec d’autré fyrop conve- 
‘nable ; le fel a les mêmes qualités. 

Un Médecin habile apperçoit aïfément 
les avantages de cette nouvelle méthode 
qui découvre des remèdes jufques-là in- 
connus. | 

Cette gomme s’incorpore avec la fcam- 
monée , le {el de féné, & tout autre fel 
effentiel. à 

J'ai incorporé du fel aminoniaë avec 
la gomme ammoniaque par la trituration, 
j'ai filtré par un linge, comme il eft dit, 
& évaporé au foleil; la dofe eft de trente 
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à trente-cinq grains; elle lâche le ventre“ 
& eft apéritive (2). 


(Cr) Cette purification prétendue fe fait en«. 
core en diflolvant la gomme ammoniaque dans ! 
le vinaigte , & paflant à travers un linge la 
diflolution , qu’on évapore enfuite jufqu’en 
confiftance molle ; maïs il eft aifé de fentir 
que pendant cêtte évaporation, quelque modérée 
qu’elle puifle être , on perd confidérablement 
des parties volatiles & aromatiques de la gom- 
me ammoniaque ; d’ailleurs quoique cette fubf= 
tance foit d’une plus facile folution que les 
autres gommes réfines de fon efpéce, le ca= 
ractere laiteux qu’elle imprime à l'eau, au vin 
ou au vinaigre que l’on emploie pour la dif= 
foudre , manifefte afez qu’il n’y en-a qu’une 
partie de vraiment diffoute, tandis que l’autre 
fe trouve fimplement fufpendue dans la liqueur. 
M.Lemery , dans fa Pharmacopée, s’exprime 
ainfi , à l'égard de la purification des gommes 
réfines : » On fe. fert quelquefois, dit: cet 
» habile homme , d’autres diffolvans que du 
» vinaigre Commun pour purifier les gommes, 
- » Car on tâche toujours d’approprier ces li- 
»,queurs aux effets qu’on demande; aïinfi l’on 
» emploie ,-tantôt le vinaigre fcylletique!, 
5% tantôt le vin, tantôt Les fucs dépurés,; 
» mais il vaut beaucoup mieux , quand onle 
» peut, mettre les gommes en poudre avec 
» leurs impuretés, que de les préparer , parce 
» que dans les purifications on laifle échapper 
>». beauçoup de fels volatils &. fubtils-qui font 
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Benjoin ou PAROLES 


Le benjoin eft une gomme ire 


.neufe (e), qui donne une odeur fort agréa- 


» la pineltalé vertu de ces gommes , ce qu’il 


1» eft facile de reconnoître par l’odeur forte 
æ & pénétrante qu’on en reflent ; de plus, le 


D vinaigre fixe ou modere la Volatilité de ce 
» qui refte , enforte qu’il'en diminue la vertu : 


-» quand on veut réduire ces gommes en poû= 


» dre , il faut choifir les plus belles & les 
5 plus néttés en larmes, & Îes faire fécher 


.» doucement ; entre deux papiers ,' au foleil 


» ou au feu : il eft facile de les pulvérifer 


.» quand elles’ font mèlées avec beaucoup 


Fr 


» d’autres drogues ; comme dans les poudres 
» de.la thériaque ». 
Le texte de Lenery , quoïqu’ancien Phar» 
macologiite y &.en crie qualité, peu préco- 


_nifé par nos modernes , m’a paru très-précieux , 
.& vaut à lui feul toutes les obfervations que 


jaurois pu raflembler & ajouter ici, ce qui 
m'a engagé à le rapporter dans fon entier, 


.Ce célébre Chymifte , l'honneur de !a Phai» 
_macie , triomphera long-temps des vains eftortÿ 


* 


de ceux qui ont voulu fe déprimer. 
(a) Auref ois on_ne vendoit däns le com 


smerce qu'une efpéce de, benioin, qui fé if 


falvoit en partie dans l’eau & en pratie das 
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ble; il fort par incifion d’un arbre. qui 
croît aux Indes, à Siam, & à Sumatra, 
Il y en a de deux fortes ; on doit choi- 
fir celui qui eft clair, beau, tranfparent , 
parfemé de taches blanches qui reflem- 
blent à des morceaux d’amandes , ce qui 
le fait appeller Besjoinum amigdaloïdes ; 
il eft fort rare; on trouve plus commu- 
nément celui qu’on nomme. benjoin en 
forte ; il donne aufli une odeur fort agréa- 
ble , & a les mêmes vertus, mais il n’eft 
pas fi pur ; il faut le purifier : Zwelfer , le 
Febvre, Charas, Lemery, aucun de ces 
Chymiftes n’apprennent la maniere de le 


l’efprit de vin : ce benjoin étoit altéré par une 
fubitance: qui lui étoit tout-à-fait étrangere : 
c’eit peut-être cette circonftance qui a fait 
penfer que le benjoin ordinaire étoit une gom= 
me réfine : celui que nous recevons mainte- 
* nant eft aflez pur , & dans cet état, ïl eft 
entiérement foluble dans l’efprit de vin ; du= 
moins Le réfidu infcluble eft très-peu de chofe, 
& n’eft qu’un compofé de copeaux & de 
paillettes. Quelques Auteurs ont avancé depuis 
peu ;, que l’arbre qui fournit le benjoin n’eft pas 
le Laurus Bengctnum ; comme on l’a préten- 
du ; qu’il en a bien l’odeur , mais voilà tout. 
En attendant qu’on foit plus inftruit à ce. 
fujet , il faut fe contenter de fçavoir le pays 
d’ou cette réfine nous vient, & comme on doit 
la choifir, " 
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purifier. Ainfi on n’a pu en tirer tous les 
avantages qu’il poflede , étant cependant 
un des meilleurs sde & des plus agréa- 
bles de la médecine pour la poitrine ; les 
Chymiftes n’en féparent le fel effertiel 
que par le moyen du feu, des aludels & 
des cornets de papier. Par la nouvelle 
:méthode , au contraire, on le parifie d’a- 
bord des parties grofieres & hétérogé- 
ness on en tire enfuite le fel eflentiel 
avec l’eau ; on féparé enfin fa partie bal- 
famique qui eft la meilleure pour là poi- 
trine : c’eft une opération nouvelle qu’on 
ne trouve dans aucun Auteur. 


Purification du Benjoin. 


Il faut mettre en poudre & tarmier 
une demi-livre ou davantage de benjoin, 
le lavér dans l’eau filtrée ou diftillée, 
brouiller l’eau en l’agitant , la décanter 
SE HUTer au fond les parties groflieres , 
patini lefquelles il fe trouve très-fouvent 
du fable que le vent a pu porter fur ces 
rélines , & qui s’y eft attaché dans le 
temps qu’elles découlent de l'arbre. 

Le benjoin étant lavé il faut enfuite 
le triturer, 
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De la Trituration du Benjoit: | 


Sur une demi-livre de benjoin il faut 
mettre deux pots & demi d’eau ; faites 
triturer un jour entier, c’eft-à-dire, dix 
à douze heures : l’eau deviendra blanche, 
laiteufe ; laiffez - la repofer un moment 
pour donner le temps aux parties grof- 
fieres de fe précipiter ; enfuite filtrez cette 
diflolution laiteufe par deux toiles claires 
miles fur un tamis de crin, & verfez yO= 
tre diffolution par inclination , afin de 
laifler au. fond du pot les parties grof 
fieres & impures du benjoin de ne fe 
‘ont pas difoutes. 

Laiïflez repofer ce lait de benjoin toute 
Ja nuit dans un. vaiffeau de terre ou de 
verre, le lendemain.la diffolution fera 
claire ; fil rez cette eau par le papier gris, 
faites -la évaporer doucement au bain de 
vapeur jufqu'à pellicule, & que vous re- 
marquiez quelques portions de fel qui fe 
précipitent ; alors mettez le vaiffeau dans 
Dauliendrais , il fe précipitera un fel ef- 
fentiel blanc, fuave, de bonne odeur (p}; 


(3 C’eft bien dans cette acid que M .de 
la Garaye eft fondé à appeller le réfulrat de 
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décantez l’eau & la remettez évaporer 
fau bain de vapeur, jufqu’à ce qu'il fe 


Ja trituration du benjoin dans l’eau , un fe 
“effentiel ; car en effet ce fel en a tous les 
caracteres : fon exiftence dans le benjoin. eff 
même fi fenfible , qu’on peut aifément la dif= 
tinguer aux marques brillantes & foyeufes , 
dont cette réfine eft parfemée. Le ftorax, 
la vanille & plufieurs autres réfines aromati= 
ques préfentent également à leur furface des 
preuves de ce fel tout formé. J’ignore , il eft 
vrai, fi notre Auteur eft le premier qui ait 
retiré le fel de. benjoin par la cryftallifation; 
mais M. Geofroy dès 1728 , lorfqu’il lut fon 
Mémoire fur les huiles :éthérées , fit voir en 
même temps à l’Académie des fubftances fali- 
nes dans plufieurs huiles effentielles ; & dans 
fon Mémoire fur les extraits de certaines plan 
tes , inféré dans le volume de 1738 , il avance 
-que le benioin infufé dans de l’eau chaude 
‘pendant quelques heures , & l’infufion mife à 
refroidir , fournit des petits cryftaux fns en 
aiguilles , & qu’enfin le fuccin bien porphirifé 
-& infufé pareillement dans l’eau chaude , lui 
-communique une faveur acide ; & que cette 
liqueur: évaporée lentement , donne des cryf« 
taux qui font le fel de fuccin ; on ne retire 
-que très-peu de ce fei de benjoin par la 
-cryftallifation , parce que l’eau n’en difout 
qu'une petite quantité ; il feroit cependant 
pofñble d’avoir tout ce qu'il en contient , en 
répétant fouvent des difolätions  & des éyas 
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forme une pellicule ; remettez au frais 3 
continuez ainfi pour avoir tout le fel ef- 
fentiel. Les premieres portions font tou- 
jours les plus belles, Faites fécher votre 
fel à l'ombre ou au foleil entre deux 
feuilles de papier ; car fi vous le mettez 
à la chaleur du feu il branira & perdra fa 


porations. J’ai vu du baume de Tolu donner 
plus de trente fois à l’eau dans laquelle on 
le faifoit bouillir , de l’odeur , de la faveur. 
Comme ce fel eft volatil, on l’obtient ou 
par la voie de la fublimation , en mettant du 
benjoin dans un vaifleau de terre vernifé , 
auquel on adapte pour récipient un carton fait 
en forme de corne ; ou par la dftillation, 
en ‘fe fervant d'uné cornue & d’un ballon:, & 
diftillant enfuite à feu nud : ce dernier pro- 
cédé , indiqué dans la Pharmacopée de Lon- 
dres, fournit moins de fel que le premier : 
auffi le Traducteur de ce précieux Ouvrage 
n'a-t-il pas manqué d’en faire fentir tous les 
inconvéniens ; mais de quelque maniere qu’on 
s’y prenne pour retirer le fel de benjoin , foit 
par diftillation , par fublimation ou par cryf- 
tallifation , le fel qu’on obrient eft tranfpa- 
rant & cryftallin , d’un blanc argentin & 
luifant , ayant une odeut agréable &  péné- 
trante , & la propriété finguliere d’être act- 
de & de faire , en cette qualité , effervefcence 
avec les alkalis , & de former , avec eux, 
des fels neutres d'une nature particuliere, 
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blancheur (g): ce fel eft iincifif ;, réfifte 
à la corruption , aide à la tranfpiration. 


Trochifques de Benjoin. 
La diffolution laïteufe da benjoin en 


s’éclairciffant a dépofé une matiere blan- 
che, réfineufe , privée de la plus grande 


. (g) C’eft ce qui fait que ce fel, connu 
plus ordinairement fous le nom de fleurs de 
benjoin , prend une couleur foncée lorfqu’on 
ne ménage pas aflez le feu en le fublimant, 
ou qu'on a voulu épuifer cette réfine du fe 
qu’elle contient , en la tenant trop long-temps 
au feu; les fleurs de benjoin , quoique ren= 
fermées dans un flacon bien bouché, font 
même fufceptibles de perdre leur blanc ar- 
gentin , & de contracter ,* au bout d’un cer 
tain temps , une couleur jaune qui pafle fouvent 
au noif ; cé changement de couleur eft dû 
à une huile furabondante , qui monte avec les 
fleurs dans les premieres fublimations , & ce 
n’eft qu’en les fublimant de nouveau qu’on 
parvient à la leur enlever : ainfi dans ce cas, 
les rectifications font snéceflaires , fi toutefois 
la couleur blanche contribue aux propriétés 
des fleurs de benjoin ; quelques blanches & 
pures que paroïffent ces dernieres , il faut, 
pour les conferver long-temps dans cet état, 
les”fublimer une feconde fois , en les mêlant 
avec vingt ou trente fois leur pefant de fable 
blanc bien lavé, | 


- 
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partie de fon fel ; il faut la laïiffer fécher à 
l'ombre , & lorfqu’elle fera féche , on en 
_ fera des trochifques -avec du lait virgi- 
_nal de berjoin ; on ajoute quelques grains 
de fel effentiel'dans ces trochifques : lorf= 
qu'on veut s’en fervir , on le prend ou 
dans quelque firop, on en émulfion ; ces 
trochifques forment un lait agréable qu’on 
édulcore avec un firop convenable à la 
poitrine. 
: Il eft bon pour lafthme , la toux & 
les maladies de poitrine, * 


Lait Virginal, 
Mettez de bonne eau-de-vie, ou efprit 


de vint fur a poudre de benjoin purifiée, 
J'efprit de vin fe chargera de fa réfine (r); 


(r) Comme les fleurs de benjoin font de 
la claffe des fels, également folubles dans l’eau 
& dans l’efprit de vin, il s’enfuit que ce 
dernier fe charge non-feulement de la réfire, 

.mais encore du fel de benjoin ; en ajoutant 
donc de l’eau à la teinture dont il s’agit, la 
fubftance réfineufe fe fépare & forme ÿ par fa 
divifion, ce qu’on appelle le dait virginal; 
Mais en Évaporant l’eau devenue claire & 
tranfparente , au bout de plufieurs jours, on 
trouve qu’ellé tenoit réellement la fubftance 
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& fi vous mettez de cet efprit dans l’eau; 
1 forme un lait virginal d’une odeur agréa 
ble , très-propre pour les boutons du vi: 
fage. | 
C’eft de ce lait dont on fe fert pouf 
les boutons du vifage. 
. C’eft de ce lait LE on fe fert pouf 
faire les trochifques : on peut aufh em- 
ployer cette eau qui a fervi à la diflo- : 
lution du benjoin pour faire les trochif- 
ques ; elle eft douce & de bonne odeur, 


{aline du benjoin en diflolution. Comme le 
benjoin fe diflout en totalité dans l’efprit de 
vin , on a propofé ce moyen pour le purifier & 
Je débarraffer des paillettes & des petits mor= 
-ceaux de bois qui s’y font mêlés tandis qu’il 
.étoit encore fluide ; ce moyen confifte à 
difloudre tout fimplement le benjoin dans de 
bon efprit de vin , qu’on en fépare enfuite, 
par la voie de la diftillation ; cependant cette 
opération ne pouvant avoir lieu fans que l’ef- 
prit de vin n’acquiere de l’odeur , & cette 
odeur étant toujours aux dépens du benjoin 
ui-même , il vaut mieux encore, je crois, 
dans ce cas-ci, employer ce fuc balfamique 
en fubftance, | 


u'à 
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De lEncens ou Oliban. 


| pans une gomme réfine aflez 
connue de tout le monde; on le brûle ; 
sl rend une odeur agréable : maïs il -eft 
d’un goût amer, très-défagréable & fau- 
vage : on l’emploie en fubitance dans la 
pomme de Quercetan avec défagréments 
on s’en fert extérieurement dans les em- 


pltres & pour des plumaceaux. 


Sa préparation paroît digne d’atten= 
tion , il rénferme des qualités dont on ne 
profite pas, aucun Auteur n’en a parlé. 

L’oliban purifié de fon felâcre & amer, 
de fa partie groffiere, devient agréable, 
& fournit différentes matieres très-utiles: 
en médecine, | | 


Opération. 


Mettez une demi - livre d’encens et. 
poudre ; choififfez celui qui eft en belles 
larmes, caffant ; pañlez-le par im pros 
tamis de crin ; mettez-le à la trituration 
avec deux pots d’eau qui àit été filtrées. 
faites triturer depuis le matin jufqu’au 
foir : l’eau sien dr laiteufe ; filtrez - la 
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‘incontinent par deux toiles, & verfez par 
inclination , laiffant au fond ce qui n’eft 
pas diflous ; il faut que votre tamis dans le- 
quel font les filtres de toile, foit pofé fur 
une grande terrine , afin de recevoir la 
diffolution ; laiflez-la repofer la nuit ; le 
lendemain verfez - la par inclination, & 
_ ce qui s’eft précipité mettez-le fécher fur 
une feuille de papier .& un linge deffous 
mis {ur un tamis renverté : laiflez-le bien 
fécher fans feu, & qu’il ny tombe pas 
d’ordure , ramaflez-le dans une bouteilles 
filtrez l’eau qui eft fortie de deflus l’en- 
-cens par le papier gris ; faites évaporer 
{ur des affiettes de fayance, vous retire- 
rez un fel brillant ; gardez - le féche- 
-ment (5) 


(s) Une gomme réfine triturée pendant un 
certain temps dans l’eau , communique toujours 
à cette eau un état laîteux , &: cer état 

_laiteux difparoît à mefure que l’eau s’éclair« 
cit & dépofe un fédiment qui eft une vraie 
réfine ; mais l’eau qu’on évapore enfuite laifle 
un réfidu plus gommeux que réfineux ; ainfi, 
quoique loliban foit une matiere gommo= 
réfineufe , l'extrait qu’on en obtient eft plus 

 gommeux que réfineux : il en fera de même 

. pour toutes les fubftances peu gommeufes & 
“très réfineufés , qui feront traitées fuivant la 
méthode de M, de la Garaye ; ce feroit à. 
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L'eau qui eft laiteufe, mettez-en dans 
une cucurbite de verre; faites difiller 5 
vous aurez une eau odorante, fpiritueus 
fe , qui contient une huile éthérée. 

Si vous mettez le fel eflentiel à la ré= 
torte, il donne un efprit acide ; fi vous 
brûlez ce qui refte dans la rétorte, il 
donné un fel fixe, à 

Reprenant les opérations, l’encens lavé 
qui s’eft précipité & qu’on a ramafñlé dans 
‘une bouteille, eft purifié de fa mauvaife 
odeur & de fon goût amer & fauvages 
-il eft difloluble : fi vous en mettez un 
demi-gros dans un verre , & que vous 
y verfiez quelques gouttes d’eau pour l’hu- 
-meéter & pour le difloudre plus aifé= 
ent , en ajoutant fur une demi- cho: 
pine d’eau deux ou trois gros de fucre ; 
ou demi-once de firop de capillaire, & 
battant le tout comme de la Jimonade ;, 
vous aurez une émulfion agréable qui eft 
“pectorale , & qui éteint la foif. Jai tou- 
Jours donné ceremede avec fuccès & fa: 
tisfaétion pout le malade, 

Si vous mettez de l’efprit de vin fur 


l'expérience à décider fi ces extraits réfino= 
gommeux obtenus aïinfi , font préférables aux 
gommes téfines. d'où on les retire, 
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f'oliban préparé, ou de bonne eau-de-vie, 
elle prendra une teinture claire, blanche, 
laquelle, fi vous en verfez quelques gout- 
tes dans l’eau, forme un lait virginal de 
bonne odeur , qui eft propre pour les 
boutons du vifage. L'eau fpiritueufe qui 
a monté par la diftillation eft excellente : 
pour laver les plaies & les confolider : 
le fel effentiel eft difloluble dans l’eau, 
& indifioluble dans lefprit de vin, preuve 
de l'abondance du principe falin; ce qui 
doit détromper ceux qui ne le croient 
pas un fel effentiel : ce fel mondifie les 
plaies & ulceres , & s’y fond: fans caufer 
de douleur ; fi Pefprit de vin n’eft pas à 
lépreuve, & qu'il y ait du phlegme, le 
{el effentiel s’y difloudra, 


Analyfe de l'Oliban. 


- Mettez une demi-livre d’oliban eti 
poudre dans.un vaiffeau avec douze cho- 
pines d’eau; faites triturer un jour, l’eau 
deviendra blanche comme du lait; ver- 
fez cette eau laiteufe par inclination dans : 
. une terrine; laiflez au fond du vaifleau 
ce qui,n’a pu fe difloudre ; ce marc eft 
une terre grisâtre dépourvue de la. plus 
rande parcie de fon foufre & de fon 
Cle | 
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: Laiffez repofer vingt - quatre heures: 
cette diflolution laiteufe , il fe précipi- 
tera une poudre blanche qui eft la par- 
tie balfamique ; verfez l’eau par incli- 
nation fur les filtres d’étoffes, Mettez fé- 
cher à l’embre fur du papier cette poudre 
blanche qui eft reflée au fond de la terrine ; 
étant féche elle fe réduira en poudre qu'il 
faut garder. | | 

L'eau qui vient d’être filtrée, faites-la 
évaporer fur des afliettes de fayance : 
vous aurez un fel effentiel brillant très- 
amer, qui eft indifloluble dans l’efprit de 
vin, & qui fe diffout dans l’eau. Preuve 
de labondance du principe falin. 

Faites diftiller Peau laiteufe dans une 
cucurbite de verre garnie d’un chapiteau: 
& d’un récipient, elle donne une eau fpi= 
ritueufe ,.odorante: & ‘agréable, 

Mettez de l’efprit de vin ou de bonne 
eau-de-vie fur la poudre blanche, Pef- 
prit de vin fe chargera de la partie ful=. 
phureufe; fi on en met dans de l’eau il: 
fe forme un lait virginal d’une odeur 
agréable. 

Une once de fel effentiel d’oliban cal-’. 
ciné, donne par la leffive- vingt - quatre” 
grains de fel fixe. | 

Une once d’oliban commun. calciné: 
donne par la leflive deux grains de fe}! 
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fixe, ce qui prouve que dans une once 
de fel effentiel, il y a vingt-deux erairé 
de fel fixe plus que dans une d’oliban , & 
par conféquent la nouvelle méthode em- 
pêche le fel de fe volatilifer. 

L’analyfe de Poliban peut fervir pour 
les gommes ; on a féparé par ce moven 
sommes ; on à iépareé gs y 
les parties effentielles de l’oliban d’avec 
les parties groflieres & inutiles en Mé- 

decine (+). 

1 | nn 
.  (#) L’analyfe de l’oliban a été faite depuis 
long-temps , ainfi que celle des réfines, des 
gommes réfines & même des gommes , d’abord’ 
à feu nud par la diftillation , & enfuite par 
les menftrues ; maïs chaque individu-de ces 
trois claffes paroît préfenter encore des 
variétés qui n’ont pas été aflez obférvées : 
il réfulte que par le premier moyen d’ana= 
lyfe, on retire du benjoin , de l’acide, de 
l'huile légere, de lhuile pefante , & pour 
réfidu , un charbon contenant de l’alkali fix ; 
le fécond moyen, au contraire , moins def: 
tructeur , démontre la nature de cette fecré- 
tion végétale, en faifant voir qu’elle eft 
compofée de trois parties de réfine fur une 
de gomme, que celle-ci eft d'une amertume 
fort confidérable , tandis que. l’autre eft très- 
âcre : ces parties extraites par les diflolyans 
qui leur font propres , ne font pas féparées ff 
exactement qu’elles n’enlévent avec elles une 
portion de la fabflance qu'on voudroit laiffér 
en arriere , de forte que, quelque bien reci- 
Ë que foit l’efprit de vin, une réfine ex< 
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Du Cocbléaria. 


Le cochléaria eft une des meilleures 
plantes qu’on ait en Médecine pour le 
{corbut (uw) & pour purifier le fang. Ses 


traite par fon moyen , retient toujours de la 
gomme , & l’eau la plus pure ne diflout pas: 
celle-ci feule fans attaquer en même temps la 
réfine. Je ne parle pas de la difiiculté qu’il 
y auroit de réunir ces deux corps enfemble, 
car quelque commune que paroiïfle cette com- 
binaïifon de la nature, elle eft cependant 
au-deflus du pouvoir de l’art, 

(u) Le cochléaria pofléde à la vérité les 
propriétés anti-fcorbutiques , même dans un 
très-grand degré ; mais refte à fçavoir fi la. 
tfituration & enfuite l’évaporation peuvent lui 
conferver ces propriétés , car fi les parties# 
effentielles de cette plante font fi volatiles , 
comme le dit plus loin l’Auteur, il ne fera 
jamais pofhible que par les procédés de la” 
Chymie Hydraulique , on vienne à bout de 
les fixer dans l’extrait : on peut dire en: 
général que toutes les plantes qui fourniffent 
par la diftillation, une eau dont l’odeur & 
la faveur font très-fortes , donnent un extrait 
dont la vertu eit très-foible , & réciproque= 
ment celles dont l’extrait a beaucoup de vertus 

parties 
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parties eflentielles font très - volatiles. 
Cette plante eft d’un goût très-piquants 
lorfqu’elle féche , elle devient infipide , ce 
qui prouve la facilité qu’ont les parties 
eflentielles à s’exhaler. | 
, La Chymie Hydraulique conferve toutes 
les parties de cette plante, ce qui prouve 
la beauté & l'utilité de cette manipula- 
tion , & qu'il n’y en a point de fi par- 
faite ; elle exalte même la vertu de cette 
plante d’une maniere agréable. Son fel 
eft piquant, d’une excellente odeur muf- 
quée qui réjouit le cerveau ; il en eft de 


nm 


donnent un phlegme infipide & fans odeur : 
or toutes les plantes de la famille des crucie 
feres font dans le premier cas & finguliére- 
ment le cochléaria , qui contient une huile 
eflentielle , fi volatile que, fuivant la remar« 
que de M. Cartheufer, on ne peut la garder 
loông-temps dans des flacons exactement bou 
chés , à moins que ces flacons ne foient tenus 
dans de l’eau fraîche ; aïnfi donc fi l'extrait 
de cochléaria eft anti-fcorbutique , ce ne peut 
être que par fa fubftance amere ; car je ne 
prétends pas dire, parce qu'il a perdu fon 
principe âcre & volatil, qu’il foit abfolument 
fans vertu. Nous avons plufieurs plantes aro- 
mätiques dont l'effet médicamenteux dépend 
d'un principe fixe ; alors leurs extraits valent 
infiniment mieux que la plante avec toute fon 


odeur. 
N 
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même de quelques plantes qui ont tn 
odeur défagréable, & dont le {el eft agréai 
ble ; il faut avouer que cette chymie eft 
bien différente de celle qui détruit la fub£ 
tance du mixte. -! î 
On dira peut-être qu’on rer la 
vertu des ‘plantes dans des eaux diftil 
lées , ou dans les extraits. On fait que 
Jes extraits recens font d’excellens remé= 
des; mais lorfqu’ils vieilliflent ils fermen< 
tent, & par la fermentation ils changent 
de nature, ils moififfent , fe corrompents 
font enfuite très- iéblek + le malade nef 
point foulagé , au contraire, le Médes 
cin eft fruffré du fuccès de fon ordon= 
nance , au lieu que ces fels effentiels étant 
bien faits , ne fe corrompent point, & font, 
toujours prêts à remplir l'attente qu ot 
en SPETOS (C2n | LL 
| ] 


1 
L'ed 


(rx) Cet inconvénient aura lieu auff 0 
jes extraits préparés fuivant cette méthodes, 
car fi on n’a pas foin de les tenir bien ren* 
fermés & dans un endroit fort fec , ces fels 
s'humectent à l’air. au point de prendre une 
confiftance molle : enfin ils deviendront , com= 
me les autres, fufcepribles de fermentation, 
c’eit à-dire qu’il s’établira un mouvement in 
reftin, qui en altérera les différentes parties 
conftituantes. La moififlure -n’eft pas toujours 
le Rerate de cette altération ; mais le dé“ 
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Les efprits & les eaux diftillées font 
très-foibles par rapport au peu de par- 
ties eflentielles qu’elles conntiennent, & 
fi elles ont été faites avec l’eau-de-vie, 
l'efprit de vin eft ce qui y domine. 
* Le fel de cochlearia doit être fait par 
trituration., parce que dans l’infufion les 
parties les plus fubtiles s’exhalent. L’exem- 
ple de ce végétal fert pour les autres. 
qui font de la même nature, & pour les 
plantes aromatiques , dont on ne doit 
point extraire les parties eflentielles & 
1pécifiques par infufion. Ages 


Sel de Cochléarias 
. On pile du cochlearia récent dans 
an ‘mortier de marbre, après lavoir 
coupé en petits morceaux ; on le met 
à la tituration pendant un jour , on 
filtre. par .les éroffes; on laïffe repoler 
la nuit; on filtre de nouveau , & on met 


Es 


veloppement d’une fubftance muqueufe qui n°a 
pas été détruite*par la deflication du végétal 
d'où on a retiré l'extrait, car On remarque 
que l'extrait , par exemple , de räcine fraîche 
dé patience ou d’erula-campana ; moifit très- 
aifément , tandis que préparé avec la racine 
Téche ; cet accident ne fe manifefle plus, 


N i 
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Ja colature fur des afliettes ; on évapore 
doucement ; on décante d’une afliette fur 
une autre lorfqu’il fe forme un fédiment, 
& on évapore jufqu’a ficcité : ce fel eft 
très-fondant ; il faut le ramaffer promptes 
ment dans des bouteilles bien bouchées (>). 


(y) La nature du principe âcre & volatil 
des plantes anti-fcorbutiques a été l’objet des 
recherches de plufieurs Chymiftes de nos 
jours : les uns ont penfé que ce principe 
étoit acide ; les autres , que c’étoit un alkali 
volatil; mais le peu de fondement qu’avoient ces 
hypothèfes à été bientôt démontré, dès qu’on 
s’eit apperçu que l’eau de cochléaria diftillée 
avec foin , n’altéroit point les couleurs bleues: 
des végétaux , & n’occafionnoit aucune effer= 
vefcence avec les acides & avec les alkalis : 
voici à ce fujer une obfervation intéreflante , 
qui m’a été communiquée par M. Deyeux, 
mon confrere & mon ami ; c’eft lui qui parle: 

» Soit que l’exiftance du foufre dans les 
» végétaux fût connue des anciens Chymiftes, 
» ou que tout ce qu’ils en ont dit ne fût 
» appuyé que fur des hypothèfes , il n’en eft 
» pas moins vrai qu’ils ont toujours regardé 
» ce minéral comme faifant partie des plan= 
» tes, & contribuant pour beaucoup à aug= 
» menter leur efficacité. Malgré ce que les 
» Chymiftes ont afluré de pofitif à.ce fujet, 
» j'avoue que jaurois roujours héfité à me 
» ranger de leur côté , fi l'expérience ne füt 
#» venu lever mes doutes en me faifant voir 
> du foufre dans les végétaux d’une maniere 
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Teinture de Cochléaria. 
Verfez de l’eau-de-vie fur du fel de 


cochlearia ; faturez leau-de-vie de ma- 


SES SVLYUUUE VU 


ÿ 


JYUYYLYSESUS 


» 
>» 


non équivoque. J’obfervai @ foufre pour la 
premiere fois un jour en débouchant un flacon 
qui contenoit deux pintes d’efprit de cochléa- 
Tia ; quel fut mon étonnement en appercevant 
dans le fond un grouppe de cryftaux en ai- 
guilles de couleur jaune ! chaque aiguille 
avoit environ trois lignes de longueur : je 
confervai long-tems ce grouppe fans l’exa- 
miner ; mais enfin , curieux de connoître 
fa nature , je me déterminai à le foumettre 
à l’analyfe. Mes premieres tentatives furent 
d’abord infruétueufes ; cependant ayant mis 
un de ces cryftaux fur les charbons ardens, 
je fus frappé tout-à-coup d’une odeur d’ef- 
prit fulphureux volatil , qui commença à me 
faire naître quelques idées , & bientôt d’au- 
tres expériences acheverent de me convain- 
cre que c’étoit fur du foufre que j’opérois. 
Mais d’où pouvoit venir ce foufre ? étoit-il 
dû à Pefprit-de-vin que j’avois employé, ou 
plutôt n’éroit-il pas conténu dans les plan- 
tes que j'avois foumifes à la diftillation ? 
enfin les vaifleaux n’avoient-ils pas concouru 
à la formation de ce nouveau produit ? 
Telles étoient les queftions que je me faifois à 
moi-même , lorfque pour fçavoir à quoi m’en 
tenir , je me réfolus de répéter l'expérience, 
& pour cet effet je pris quatre livres de co- 
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niere qu’elle ne puifle plus fe charger du 
fel ; c’eft une excellèntre teinture anti- 


chléaria en fleurs, & autant de racine de raïfort 
fauvage : je fis contufer ces plantes, & ayant 
verfé deflus de l’efprit-de-vin , dont je m’é- 


tois afluré de Ja pureté par différens moyens, je 


procédai à la diftillation le plus promptement 
qu’il me fut poflible , en me fervant pour cela 


d’une curcurbite de, grès furmontée d'un 


chapiteau de verre ; je fépatai la premiere 


pinte de liqueur que j'obtins, & je l’enfer= 


mai dans un flacon exactement bouché , je 
plaçai ce flacon dans un endroit où il ne 


fût pas à portée d’être touché ; au bout de 


trois mois j'examinai mon flacon , dans le«l 
quel j'apperçus quantité de petits points 
cryitallins jaunes ; je décantai aufli-tôt a! 
liqueur , & ayant raflemblé tous les petits 


 cryilaux , je les foumis à diverfes expérien= 


ces,, d’après lefquelles je n’eus pas beau 
coup de peine à reconnoître qu’ils étoients 
parfaitement femblables aux premiers , c’eit- 
à-dire qu’ils ne différoient nullement du 
foufre, 

» D'après cette expérience, J'ai cru dévoir 
conclure, 1°. que les plantes que ÿavois 
foumifes: à la diftillation , contenoient du 
foufre , & que c’étoit ce foufre , qui ayant 
été diffous dans l’efprit-de-vin, $’éroit en= 
fuite criflallifé au fond du flacon dans 
lequel je l’ai retrouvé ; 2°. qu’il eft proba= 
ble que lé foufre fe trouve dans les plantes 


dans l’état de divifion le plus parfait , & 
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fcorbutique ; on. peut y ajouter un peu 


Æ fel de centauréé & d’a in (x). 


€ List : A > 


» que c ‘et 2 .Ccct état qu’il doit la propriété 
:» d’être attaqué par l’efprit-dé-vin , &c de 
» pafler avec lui dans la diftillation ; 3°. enfin 
» que le foufre , quoiqu’en très-petite quantité 
»> dans ces plantes > influe néanmoins fur leurs 
> propriétés , car j'ai obfervé que l'efprit de 
» Cochléaria qui avoit été privé de fon fou 
> fre, étroit BEAMeD Up moins fort qu’ a 
> Vant. >» 

M. Deyeux, jeune Chymifte aufli modefte qu L 
4 éc lairé., n’a pas publié fon obfervation, 

mais il voit avec la plis grande fatisfaétion 
qu’elle a été confirmée par M. Baumé, qui 
a fait de fon côté la même découverte ; en 
effet ce fçavant Chymifte dit dans fes Elémens 
de Pharmacie , qu’il y a beaucoup d’autres 
plantes , qui ne font pas du genre des anti 
fcorbatiques , dont la décoétion noircit Tl'ar- 
gent , ce qui lui fait augurer qu’elles contieri- 
nent également du foufre. 

Avant de finir cette note , je dois ins. 
que M.Deyÿeux ayant bien voulu, à ma folli- 
citation ; Hire très-attentivement la. Chymie que 
_je commente ; il m'a envoyé les réflexions que 
lui avoit fait naître cette lecture , & je lui 
dois, beaucoup de celles que j'ai hazardées dans 
cet Ouvrage. | 

(7) Encore fi la liqueur fpiritueufe employée 
à cette teinture étoit chargée de la partie âcre 
& volatile du cochléaria , ee feroit du moins 
un moyen d’avoir un reméde qui pourroit équiva= 
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- De l'Abfynthe. 


RARES eftune plante dont il ya 
plufieurs efpeces ; la grande Abfynthe ef 
la plus ufitée en Médecine : elle eft vul- 
néraire, elle fortifie l’eftomac , aide à la 
digeftion , elle excite urine , elle eft hyf- 
térique , elle excite les mois aux femmes 3 
elle tue les vers. 


Sel d'Abfynthe. 


Prenez une livre de bonne abfynthe 
verte dans fa maturité, ou de la féche 
ramaflée en temps & faifon , parce que 
la plupart des plantes qui ne font pas 
cueillies avec foin, perdent & font pri- 
vées du goût & de lodeur , en quoi 
confiftent les parties effentielles, 


loir au cochléaria lui-même, dans la faïfon 
fur-tout où il eft difficile de fe procurer cette 
plante fraîche ; mais comme on fait de l’efprit 
ardent de cochléaria pour fervir en tout tems 
à lextérieur , & qu’on prépare pour l’ufage 
intérieur , un vin dans lequel le cochléaria en- 
tre en quantité , la teinture dont il s’agit me 
paroît aflez inutile. 
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Prenez donc de bonne abfynthe ; fi 
elle eft verte il faut la couper par petits 
morceaux ; fi elle eft féche il faut la pi- 
ler, la mettre en poudres; mettez-la à la 
trituration pendant un jour avec de l’eau 
qui aura été filtrée & repofée, ainfi qu'il 
eft dit au Chapitre VII, La trituration 
achevée , le foir il faut la filtrer par les 
toiles (4); laiffant le marc s’égoûter ; 


_ (a) La filtration dans le cas préfent eft 
toujours fort eflentielle , car lorfqu'on triture 
une plante nouvelle , ou qu’on en exprime le 
fuc , il refte fufpendu dans la liqueur une ma- 
tiere colorante verte , qu’il faut féparer avec 
foin , autrement elle formeroit vers Ia fin de 

lévaporation des mafles aggrégatives qui fe 
décompoferoient enfuite à la maniere des réfi- 
nes, & donneroient à l’extrait un érat grume- 
leux & peu uniforme, comme on voit qu'il 
arrive à l'extrait de cigüe préparé fuivant la 
mé.hode de M. Stork, avec le fuc exprimé & 
non dépuré de cette plante : lorfqu’on juge 
à propos de Conferver dans un extrait cette 
partie colorante verte , il eft bon de ne l'y 
ajouter que quand il eff achevé : que l'extrait 
de cigüe nous ferve d'exemple ici, foit pour 
les extraits auxquels on ajoute la partie verte, 
foit pour ceux qu’on pourroit préparer fans 
employer la trituration, l’infufion ou la dé 
co‘tion ; on prend la quantité que l'on veut 
de cigüs fraîche, voïfine de la Horaifon > 95 
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laiffez ‘repofer la filtration la nuit; le len- 
demain verfez par inclination fur les 
étofes de laine qui font entre deux toi- 
les ; mettez cette filtration évaporer au 
bain de vapeur par une chaleur douce; 
lorfau’il fe formera un fédiment , il faut 
le leifler s'attacher aux affiettes, & ver- 
fer par inclination la liqueur qui eft claire, 
fur des afliettes blanches, & le remettre 
a l’évaporation; s’il fe formoit un nou- 


la pile dans un mortier de marbre en y ver= 
fant un peu d’eau, fuivant que la plante eff, 
fucculente , on la foumet enfuite à la prefle 
pour en retirer le fuc, on pile le marc de 
nouveau en y ajoutant un péu d’eau , on ex= 
prime encore , on pale les deux liqueurs mê= 
lées enfemblé à travers une toile ferrée , om 
la verfe dans plufieurs entonnoirs garnis de 
papier ; ce fuc dépuré à froid &, filtré, eft 
diftribué aufli-rôt fur beaucoup d’afiettes, qu’on 
expofe dans une étuve ow fur le baïn-marie , 
ou fur le bain de fable pour évaporer fans 
décanter : pendant lPévaporation on ramafle 
la fécule reitée fur le filtre , on la fait fécher 
promptement à. la plus douce chaleur entre 
deux papiers, & on la met en poudre très-fine; 
on mèle cette poudre très-exattement avec 
l'extrait, & cet extrait aïnfi préparé avec Îæ 
cigüe a produit des effets furprenans , dont, 
on peut voir les détails dans les Récréations 
Chymiques de M. Mocel. 
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veau dépôt, afin d’avoir un fel bien pur, 
41 faudroit décanter de rechef; le fek étant 
fait & bien fec, il faut l’ôter de deffus les 
afiettes, & raflembler vote fel chaude- 
ment ; pour cet effet il faut avoir un ré- 
chaud de feu pour chaffer l'humidité : 
verfez fur ce fel quelques gouttes d’huile 
téthérée d’abiynthe en remuant le fel, 
mettez autant d'huile qu'il en faut pour 
redonner au fel toute l’odeur qu'il a pu 
perdre dans lévaporation. 
. Le fel reçoit avidement cette huile 
qui lui efthomogene, lui donne une onc- 
tuofité agréable , & le reflufcite, pour 
ainfi dire, Ce fel eft un excellent re- 
méde dans les vapeurs; il contient dans 
un éminent degré toute la propriété de 
Jabfynthe. 


| Obfervation. 


Cette plante eft d’une odeur forte, 
elle augmente le mal de tête à ceux qui 
font fujets à la migraine. 

.… Âu contraire ce fel odorant réjouit le 
cerveau ; &c fait plaifir à ceux qui ont 
mal à la tête. 

-  Lorfque le fel eft prêt de fe cryftali- 
fer , il faut achever d’évaporer  douce- 
ment, & prefque à froid : on aura la {a+ 
| N v} 
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tisfation de voir la cryftallifation repré- 
fenter des feuilles d’abfynthe, ce qui fait 
connoître que l'opération n’a nullement 
altéré les parties eflentielles. L’Artifte 
doit toujours achever fes cryftallifations à 
peu de chaleur. On peut faire le fel d’ab- 
fynthe par infufion. 


Teinture d’ Abjynthe. 


Prenez de Pabfynthe bien odorante 
verte, & la coupez par petits morceaux: 
fielle eft féche faite-la piler & la mettez 
dans une bouteille; verfez deffus de bonne 
eau-de-vie ; laiflez infufer à froid l’efpace 
d’un jour entier ; retirez l’eau-de-vie, & 
remettez-la infufer fur de nouvelle ab- 
fynthe ; recommencez jufqu’à ce que l’eau- 
de-vie ait acquis une forte odeur d’abfyn- 
the; mettez cette eau-de-vie fur du fel 
d’abfynthe jufqu’à ce que l’eau-de-vie foit 
fi chargée, qu’elle ne puiffe plus en dif- 
foudre ; laiffez cette teinture repofer trois 
ou quatre jours ; filtrez-la enfuite par Îe 
papier gris, ou verfez-la par inclination, 
vous avez une excellente teinture ; elle eft 
très-borine dans les coliques ; pour les foi- 
bleffes d’eflomac ; elle eft certainement 
au-deflus de toutes les quinteffences orci- 
naires d’abfynthe. Les parties effentielles 


Chymie Hydraulique. 301 
de cette plante font bien réunies en- 


femble (8). 
Huile étherée d'Abfynthe. 
Prenez fix livres d’abfynthe verte dans 


fa maturité ; coupez- la par petits mor- 
 ceaux ; mettez -fa dans un alambic qui 


(8) La feule teinture qui ait confervé dans 
les Pharmacies Françoïfes le nom de quinteflen- 
ce , c’eft celle d’afynthe ; on en prépare de fim- 
ple & de compofée ; mais la-liqueur fpiritueufe 
employée à cette préparation eft toujours de 
bon efprit de vin, & pour ne pas diminuer la 
force de ce menitrue, on à foin de faire fécher 
préalablement la plante , enforre que la tein- 
ture eft ordinairement d’une belle couleur verte. 
On fçait que toutes les fois quon fait infufer 
une plante verte dans une liqueur fpiritueufe , 
elle fe décolore: & dans les infufions fuccef- 
ves qu’on en fait , l’efprit de vin, qui avoit 
d’abord pris un beau verd , fe colore plus foi- 
blement | & tourne bientôt au jaune ainfi que 
Ha plante ; cette teinte continue ainfi jufqu’à 
ce qu’elle foit totalement jaune , parce que 
l’'efprit de vin ; quelque bien rectifié qu’on le 
fappofe ; en même temps qu’il fe charge de 
la partie colorante verte des végétaux , ïl 
diflout aufli une fubftance extraéto-réfineufe , 
dont la couleur étendue «€Ë ordinairement 
jaune, | : 
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contienne environ vingt-quatre ou vingt 


cinq pots d’eau, mettez dans cet alambic 
huit pots d’eau ; couvrez l’alambic d’un 
refrigérant ; & l’entretenez d’eau froide 3 
adaptez au tuyau un grand balon pour re- 
cevoir ce qui diftillera ; fous ce balon met- 
tez un vaifleau plein d’eau froide dès le 
commencement, afin de condenfer les va- 
peurs ; donnez un bon feu pour faire dif- 
tiller promptement , & que Peau bouille 
dans l’alambic : pour cer effet il faut qu’il 
y ait plus du tiers de Palambic vuide, & 
qu'il ait un col long (c) : que la diftillation 


(c}) On croyoit autrefois retirer un très 
grand parti des alambics à long col, mais au 
jourd’hui on eft convaincu de leur inutilité & 
même de leur défavantage ; en effer il eft 
cértain que la diftillation qui fe fait dans ces 
alambics eft longue ; ennuyeufe ; & fournit 
_irès-fouvent des produits infideles ; çear la 
eucurbite préfentant peu de furface à lorifice 
du chapiteau, il s’enfuit qu’il n’y a que 1 portion 
de vapeur qui enfile directement le tuyau qui 
puiffe parvenir dans le chapiteau , les autres 
font obligés de fe condenfer aux parties fupe- 
rieures_ de la cucurbite qui avoifine le tuyau, 
& retomibent enfuite dans la cucurbi:e ; d’où 
elles s’élevent de nouveau pour retomber de la 
même maniere , & ain de fuite jufqu’à ce que 
da totalité ait paffé dans le chapiteau , enforte: 
qu’il y a cohobation; or onconçoit aifément que 
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fafle le filet; & lorfqu’il fera forti envi- 
fon un pot d’eau, lPhuile éthérée vien- 
dra , qui nage fur l’eau dans le balon., 
Elle ah verte : lorfqu’il ne viendra plus 
| d'huile , ceflez la diftllation , féparez 
l'huile, & la gardez dans une. bouteille 
bien bouchée, à 


» Maniere de féparer FEau d'avec 
l' Huile, 


Il faut agiter Phuile avec Peau dans le 
balon pour détacher celle qui eft adhé- 
rente ; enfuite verfer de l’eau dans le ba- 
. Jon pour faire monter lhuile au haut du 
col du balon, de forte que vous puifliez 
imbiber un coton de l'huile, qu’on ex- 
prime dans une petite bouteille qu’il faut 
tenir bien bouchée. 

On extrait l’huile de romarin, de ge- 
nievre, &c. de la même façon (4). 


des fubftances d’une texture délicate , telles que 
les huiles effentielles , doivent perdre beaucoup 
dans une femblable diftillation : toutes ces confi+ 
dérations ont fait profcrire les alambics à long 
col pour y fubitituer ceux dont lorifice de la. 
cucurbite & du chapiteau eft très-évafé, & qui 
aflurément réuniffent tous les avantages qu'on 
peut defirer. 

: (d) Maintenant pour receyoir les huiles 
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De la Fumeterre. 


L À fumeterre eft une plante communes 
{on ufage eft excellent pour purifier le 
fang , &c entre autres celui des galeux, & 


effentielles & les féparer de l’eau avec laquelle 
elles paflent dans la diftillation , on fe fert de 
vaifleaux faits exprès, défignés fous le nom 
de Récipiens Italiens, lefquels étoient déjà 
connus de M. Geofroy l’Apothicaire , qui en 
fait mention dans les Mémoires de l’Académie, 
lorfqu’il parle des moyens d’extraire l’huile de 
rofes : ces récipiens ou matras ont l'avantage 
de contraindre l’huile à venir fe raffembler en 
un petit efpace, & d'occafonner par ce moyen 
moins de déchet ; mais je crois que cet avan- 
tage eft bien affoibli par les inconvéhiens fui- 
vans : d’abord l’eau qui paffe durant toute une 
diftillation , & qui s'échappe par le bout du 
fyphon , démontre par fon état laiteux qu’elle 
contient encore de l’huile qui fe réunit infen- 
fiblement dans le vaiffeau qui la reçoit & où 
élle refroidit ; enfuite le filet d’eau qui rombe 
continuellement fur l’huile rafflemblée au haut 
du matras doit néceffairement diminuer , par le 
mouvement qu’il occafionne, l’huile qui s’y pro 
duit ; enfin quelque foin que l’on apporte à ce 
que le bec du chapiteau 8e le matras foient bien 
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lever les obfiructions : elle eft bonne dans 
les difpofitions à la paralyfie. J’ai vu plu- 
fieurs perfonnes s’en fervir avec fuccès. 


Sel de Fumeterre. 


On fait le fel de fumeterre par tritura= 
tion , ou infufion , comme des autres plan- 
tes: il faut avoir de l'attention à faire un 
beau fel bien puriñé, qui foit par confé- 
quent luifant, cryflallin, ce qui arrivera 
fon décante deux ou trois fois les afliet- 
tes, & qu’on filtre bien la diffolution ; la 
dofe eft de vingt grains dans un bouillon 
de veau ou de poulet ; on l’augmente à 
volonté jufqu’à demi-gros. 

On peut encore purifier ce fel comme 
tous les autres, en le diffolvant dans de 
bonne eau-de-vie , rejettant enfuite ce 
qui ne s’eft pas diffous ; on difille cetre 
diffolution ; lorfqu'on en a retiré les trois 
quarts , on met demi-once ou davantage 


Eee 


l 


lutés , l’huilé fe trouvant à la partie fupé- 
rieure , perd d’autant plus facilement fes par- 
ties les plus fubtiles, que l’eau diftillée a toujours 
un certain degré de chaleur : tout bien confi- 
déré nos matras à long col paroïflent préfé= 
rables, ) 
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de ce qui eft refté dans la cucurbite fur 


chaque affiette de fayance ; on retire un! 
{el très-pur & très-beau (e). 


4 


(e) Comme la fumeterre eft d’un ufage fort 
commun , & que la plupart du temps c’eift le 
füc exprimé , dépuré on non dépuré de cette 
plante qu’on emploie de préférence aux autres 
médicamens. qu’on, prépare; je crois utile de 
faire ici en paflant une obfervation applica+ 
blé aux plantes de la famille des cruciferes & 
dés ‘ombelliferes , ‘qui font dans le même cas 
que la fumeterre : le fuc exprimé & dépuré 2. 
froid dé fumeterre étant expofé à la plus douce! 
chaleur, perd aufli-tôt fa tranfparence , & l’on 
voit fe féparer une fécule blanchôtre qui flotte 
dans la liqueur & fe précipite enfuite : M. Bau- 
mé, quia vu des premiers cette matiere muci= 
Higineufe particuliere dans le fuc de la cigüe, 
lai, compare au fromage de lait. Pour fçavoir 
fi cette efpéce de fécule devoit la propriété 
qu’elle a d’être parfaitement foluble dans le 
fuc , à un principe volatil que la chaleur faifoit 
exhaler, j’ai fermé hermetiquement le vafe qui 
contenoit le fuc ; je l’ai expofé au bain-marie, 
le même phénoméne a eu lieu, ce qui prouve. 
combien.il eft eflentiel .de ne pas faire chauffer 
le fuc de toutes ces plantes , foit à defflein de 
les dépurer ou lorfqu’on veut l’adminiftrer au 
malade ,. parce que. dans le premier cas cette 
fubftance féculente refte confondue & même 
combinée avec la matiere colorante verte, 
demeure fur le filtre ,. & que dans le fecond 
cas On feroit prendre un reméle trouble ; de 
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Sel de Romarin , de Genievre , de 
Lavande , ë mo 


One: fait le " de romarin , dec genievre ; ; 
& de lavande, de la même maniere que 
le fel d’abfynthe ; il faut y sRPOTEE ee 


mêmes Soiree 


L 


Sel d'Ofrille. 
L. SEILLE eftune plante ébantnénn 


afiez connue (f ); elle contient beaucoup 
de fel ; elle fortifie le cœur ; excire Pappé- 


mauvaile couleur & peut-être privé à caufe 
de cela d’une partie de fes vertus : ainfi ül 
faut toujours dépurer ces .fucs fans le fecours 
de la chaleur , en les faifant avaler à froid dans 
les véhicules” appropriés. 

(f) En termes de Botanique , cette dépot 
nation eft impropre , car on ne donne le nom 
de plante légumineufe qu’à un certain genre dé 
plantes connues par des caracteres qui n° appare 
tiennent nullement à l’ofeille , c’eft au contrai- 
re une plante potagere, de la clafle des fleurs 


e 
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tit par un petit goût aigrelet; elle défal- 

tére , réfifte au venin , eft aftringente. 
Il faut procéder pour faire le fel effen- 

tiel d’ofeille, comme aux autres plantes 


apetales , de T'ournefort ,-de l’exandrie de 
Linnéus , & de celle des perficaires de M. 
Adañfon : ce n’eft pas une plante légurhineufe , 
car il n'ya, à proprement parler , de plantes 
de ce nom que celles dont les fleurs font en 
papillons , & qui portent des goufles ou groffes 
filiques , avec un fruit renfermé dans une en- 
veloppe qu’on appelle coffe , & qui eft affez 
confidérable pour fournirune nourriture falutaire 
à l’homme , tels font les pois, les féves , les 
haricots , les lentilles , & qui méritent le titre 
de légumes ; ces plantes font comprifes fous le 
nom de papillonacés dans la famille de Tour- 
nefort , dans la Diadelphie Decardrie de 
Linnéus , & dans la famille des légumineufes 
de M. Adanfon , le geneft , le lupin, la vefce, 
la réglifle en font encore. Il ne faut pas con- 
fondre non plus ces plantes légumineufes avec 
les cruciferes dont les femences font la plupart 
contenues dans de petites goufles ou filiques, 

-qui à raifon de leur petiteffle & de leur âcre- 
té, ne font pas dignes du nom de farineux ni de 
celui de légumes , quoiqu’ils aient leurs fermen- 
ces enfermées dans des enveloppes femblables 
à celles des plantes légumineufes ; ce font en- 
core des plantes potageres très-différentes des 
autres : on veut parler des choux , de Ia mou 
tarde , de Îa roquette , du thlafpi, &c. &c. 
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vertes: on la coupe par petits morceaux ; 
on la pile dans un mortier de marbre ; en- 
fuite il faut la mettre à la trituration avec 
une eau filtrée & repofée: lorfqu’elle aura 
été triturée un jour, il faut filtrer par les 
toiles , laïfler repofer toute la nuit; ver- 
fez par inclination fur les filtres d’étoffe ; 
faites évaporer, il fe fera un fédiment que 
vous féparerez , & s’il s’en forme encore, 
vous Île féparerez de nouveau; faites fé- 
cher , vous aurez un felagréable, qui a le 
goût de l’ofeille, & fe conferve plufieurs 
années. Ce fel fe cryftallife comme des 
grains de millet, 

11 faut obferver ce que j'ai déja dir 
lorfqu’on veur voir les cryftallifations na- 
turelles ; on doit fur la fin de l'opération 
dimigpuer la chaleur du bain de vapeur, & 
achever de fécher à l’eau tiede. On peut 
avoir le fel dans la liqueur qui fe con- 
ferve: pour cet effet il faut purifier trois 
ou quatre fois le {el d’ofeille, le faifant dif- 
{oudre , fécher & décanter toutes les fois 
de deffus les affiettes pour enlever le dé- 
pôt quis’y attache. Si on ne purifioit pas 
le fel d’une vifcocité huileufe qui l’enve- 
loppe, il ne fe fondroit pas à la fraîcheur . 
de la cave : mettez votre fel purifié fur 
une afliette , & penchez-la à la cave : re- 
cevez la liqueur, comme il a été dit cçis 
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devant ; confervez cette liqueur dans une 
bouteille bien bouchée : quatre ou cinq 
gouttes de cette liqueur donnent une aci-: 
dité agréable à un bouillon ; elle a toutes 
les propriétés de l’ofeille. 


Obférvation. 


L’ofeille donne beaucoup de fel effen- 
tiel : une livre en fournit fept gros ; mais 
il éft à propos de le bien purifier. 
Sionmet dans une Cornue de verre les 
fept gros de fel effentiel à un petit feu de 
fable , il'pafle environ deux gros d’huile 
& d’efprit ; ce qui refle dans la cornue pefe 
deux gros & demi, douze grains. 1 À 

Il s’eft diffipé dans la diftillation deux 
gros & foïxante grains, & par la calcina- 
tion un gros : les deux gros & demi & 
douze grains reftans dans la cornue ayant 
été calcinés &leffivés , ont donné un gros 
moins douze grains de fel fixe : cette ana- 
lyfe fait voir les parties qui compofent les 
fept gros de fel d’ofeille. On donnera ci- 
après la maniere de faire lPanalyfe fans 
calcination (g ). | 


( g) L’ofeille fournit en abondance un fel 
réellement eflentiel ; on l’obtient.ordinairemerit 


De la Sabine ou Savinier. 


L E favinier eft un arbriffeau qui s'étend 
en large , toujours verd: {es feuilles font 
épailles , rondes & épineufes, d’une odeur 


à.” 


en clarifiant par les blancs d’œufs le fuc 
exprimé & dépuré à chaud de cette plante, 
& en évaporant la liqueur jufqu’à ce qu’elle 
dit acquis la confiftance d’un fyrop clair, on 
la recouvre d’huile pour empêcher qu’à la 
longue elle ne s’altere & ne fe corrompe , & 
on la porte dans un lieu frais à cryftallifer ; 
au bout d’un certain temps on la décante & 
on trouve au fond du vaifleau des cryftaux 
affez gros d’une couleur noire foncée & d’une 
faveur très-acide.: dans cet état ces cryftaux 
ne font pas purs , pour les purifier on les fair 
ondre dans l’eau, on filtre la folution , & 
après, qu'elle eft rapprochée en confiftance 
requife on la met à cryftallifer , on répéte 
cetie opération jufqu’à ce que ce fel foit blanc ; 
ce fel ainfi purifié fait effervefcence avec les 
Ikalis , & forme avec eux des. fels neutres 
de la nature de ceux qui réfultent de la combi- 
naifon,de la.crême de tartre , ce qui montre 
que pour débarraffer le fel effentiel d’ofeilie. 
des matieres extractives & huileufes avec lef- 
qu’elles il fe trouve: confondu, on pourroit 
employer avantageufement le procédé de la 
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fort défagréable. La fabine ett apéritive; 
atténuante ; elle excite les mois. s 
On en! pendra nouvellement cueillie, 
ou ramaflée dans un tems convenable, 
comme on l’a dit dans les Chapitres pré- 
cédens ;. on la pilera ; on la mettra à la 
trituration 3 on filtrera par les toiles; on 
laiffera la filtration {e repofer la nuit dans 
un vaifleau de terre : le lendemain on ver- 
fera par inclination, & on filtrera par les 
étoffes: on évaporera au bain de vapeur; 
comme à toutes les autres opérations; on 
féparera les dépôts qui fe formeront fur 
les aflettes par décantations; on aura un 


PACE JR SRE RES POULE SRE LORS PS ER ER 


purification du tartre ; ce fel d’ofeille eft de- 
venu intéreffant depuis qu’on a imaginé de le 
faire fervir à enlever les taches d’encre de 
deffus le linge. M. Baumé l’a foumis à diffé- 
rentes expériences , dont on peut voir les dé= 
tails dans fes Elémens de Pharmacie. Il a été 
l’objet d’une thèfe que M. Savary a foutenue 
à Strafbourg en 1773 ; maïs la quantité qu'on 
en retire , quelqu’abondant qu’il foit dans lo 
feille , ne fuffit pas vu fa valeur pour dédom= 
mager des peines & des frais que fa préparation 
exige , ce qui fait penfer que les Allemands , 
qui nous enyoyent ce fel & qui en font le 
commerce , ont un procédé particulier pour le 
retirer d’autres plantes également acides, telles 
que l’acetofclla. 

{el 
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[el odorant, qui aura les qualités fufdites 
ans un degré parfait. | 


Obfervation. 


On peut ne triturer cette plante que fepr 
à huit heures. | 

Il faut ramaffer ce fel promptement, car 
il s’humecte aifément, _ 

Il eft pofible de remettre la même 
plante à la trituration, tant qu’elle donnera 
de la teinture : elle a une huile pefante, 
qui ne s’exhale pas pendant lévaporation: 
fa mauvaife odeur eft corrigée, en forte 
que ce fel mis dans de l’eau a l’odeur du 
vin mufcat, & le goût, fi on y mêle 
beaucoup de fucre. On obfervera que 
cette méthode corrige les mauvaifes 
odeurs, & perfectionne les parties eflen- 
tielles fans alcération (4), 


(4) La fabine eft du nombre de ces arbrifleaux 
qui ne quittent pas leurs feuiiles pendant l’hyver, 
& qui font t£llement abondans en parties aro-: 
matiques , que la chaleur la plus confidérable 
n'eft pas en é'at de la faire diffiper en entier, 
auf les extraits de ces végétaux retiennent-ils 
toujours. l’oïeur des fubftances qui les ont four- 
nis ssparce que cette odeur dépend d’un fuc 
balfamique réfineux , d'où on retire coujours 


=." © 
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Du Pareira Brava. 


È ,E pareira brava eft une racine qui 
vient de l'Amérique: elle eft fort apéris 
tive, très-bonne pour la gravelle. 


Sel de Pareira Brava. 


I! faut réduire en poudre cette racine, la 
foumettre à la trituration pendant un jour ;: 
filtrer la diflolution, comme il eft dit, la 
laiffer repofer la nuit, la filtrer le lende- 
main, enfuite la mettre à évaporer , avoir 
foin de décanter , à caufe du dépôt, pour 
obtenir un fel bien pur. 


Obfervarion. 


 Ilne faut pas triturer cette plante auffi 
long-tems que les autres, parce qu’elle a. 


. 
| 


une bonne provifion d’huile effentielle : les réfi- 
dus même de ces végétaux diftillés à la cornué, 
- font encore odorans , enforte qu’on peut dite 
que cette odeur fe conferve jufqu'à extinction 
de charbon, dE, | 
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beaucoup d’huile , & que le fel feroit dif= 
ficile à faire (2). 

Dans le tems de la trituration , & lorf- 
qu’on la retire des vaifleaux , elle don- 
ne une écume blanche comme de la 
neige, ce qui prouve qu'elle abonde en 
parties grafles &c huileufes. 

: Cette écume féchée au foleil, fournit 
une poudre très-amere & fort apéritive, 

Le fel de pareira-brava eft meilleur à 
Pinfolatiqn qu’au bain de vapeur. 


L 


(Z) Le pareira brava ne.contient pas plus 
d'huile qu'une autre racine, ou du moins cette 
huile n’eft pas à nud , mais elle fournit beaucoup 
de réfine & peu d'extrait ; c’eft ce qui fait 
que l’Auteur obferve qu’on a beaucoup'de peine 
à en obtenir du fel. La réfine qui Ê détache 
à l’aide de la trituration , & qui fe trouve 
fufpendue dans l’eau, fe précipite bientôt par 
le repos , & laifle en diffolution une fort petite: 
quantité d'extrait. Suivant Pomet , le pareira 
brava eft une racine plus commune au Brefil, 
d’où il nous eft apporté , que l’ipécacuanha , 
& on le mer au nombre des plus puiffans diureti 
ques. M. Lieutaud le recommande aux perfonnes 
Bones aux coliques néphrétiques , & dans les 
Cas - d’ulceres aux reins & à la veflie ; mais ce 
fçavant Médecin eft étonné avec raifon qu'un 
pareil reméde foit négligé , tandis qu’on en met 
en ufage tous les jours d’autres, qui ne font pas 


auf efficaces, | 
Œ 


816 Chymie Hydraulique. 

Il y a certains Médecins peu verfés dans! 

la connoïffance des remedes , qui s’imagi- 
nent que les fcls effentiels font de la nature 
des fels lixiviels, & qu'ils font trop forts :: 
ils ignorent la maniere de s’en fervir, qui 
eft on ne peut pas plus fimple; ils aiment 
mieux fe {ervir de décoëtion, qui enleve 
tout ce qu’il y a de bon; ils ne favent pas 
la quantité de fel contenu dans la décoc- 
tion ; au heu qu’un habile Médecin peut 
mettre ce qu'il veut de grains dans de 
l’eau, & étre afluré de la force de fon re- 
mede , ou .de fon apozëme ; maisil y a cers 
tains Médecins qui n’ont qu’une routine. 


vi 
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Sel d'Oignon , d'Ail, d'Échalord 


L O1GNon eft une légume que l'on! 
cuiive dans les jardins; on l’employe en 
médecine : il eft apéritif, digeflit, propre 
pour la gravelle, pour lhydropifie ; c’eft 
‘un excellent maturatif, comme on le dé= 
montrera. : 
Faites piler la quantité qu’il vous plaira 

de bon oignon; mettez-le à la trituration 
pendant un jour ; filtrez la trituration pat 
es toiles, laiffez - la repoler pendant [4 
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nuit: filtrez le matin par les éroffes ; éva- 
porez : lors de l’évaporation s’il £: fait un 
dépôt fur les afliettes , verfez par inclina= 
tion dans d’autres affiettes ; s’il fe fait de re- 
chef un nouveau dépôt, décantez encore ; 
afin d’avoir un beau fel, 


Obfervation. 


Ce fel a le goût parfait de Poignon, & 
fe conferve plufieurs années ,‘enforre qu’il 
peut fervir d’aliment comme de médica- 
ment. 

Ce fel , outre les qualités fufdites, ef 
un des plus puiffans maturatifs de la Mé- 
decine, & lé plus prompt. On verra à la 
fin de cet Ouvrage une relation d3s plaies 
& tumeurs guéries avec le {el d’oignon & 
avec les autres fels (Æ). 


(Æ) Cette relation eft un Journal des mas 
Hades que M. le Bigot de Curvilli, maître 
Chirurgien de la Ville de Dinan & Chirurgien 
Major de l'Hôpital de M. le Comte de la Garaye, 
a guéris avec les fels effentiels de la Chymie 
Hydraulique , fans employer ni onguent ni em- 
plâtre ; mais je l’ai fupprimé , parce qu’il m’a 
paru d’autant plus fuperflu , que l’Obfervateur 
n'eft entré dans aucun détail relativement à 
l'état des malades, & aux fuccès graduésdes 


Oi] 
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Cette plante contient une huile pefanté 
& remplie de beaucoup de fel une éva- 
poration douce lui conferve toute fa ver- 
tu. On fait les fels d’ail, d’échalote , de 
poirée de la même façon. 

Le fel d’échalotte fait très-bien danses 
nouvelles ankylofes, comme il fera dit à la 
fin de cet ouvrage. 


Sel de fleurs d'Œillets rouges. 


L:œ ILLET eftune plante qu’on cultive 
dans les jardins: fes fleurs font rouges 
blanches, jafpées, de plufieurs couleurs ; 
de bonne odeur, fentant le gérofle, 


moyens de guérifon qu’il a employés, Nous ajou« 
terons feulement que c’eit avoir épuifé tous les 
cas dans lefquels on peut fe fervir des extraits 
de M. de la Garaye , & leurs bons effets n’au= 
roient peut-être rien d'étonnant fi on les com= 
paroït avec ceux de la méthode curative ac= 
tuelle , à laquelle on fera bientôt fondé de 
faire le reproche d’être trop fimple. Toutes: 
les racines bulbeufes , connues fous le nom 
d’oignon ,; s’employent en Chirurgie comme” 
cataplafme , & l’Auteur auroit bien dû fans 
Œus donner les raifons de préférence de fes 
els. ! 
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+ L’œillet fimple, haut en couleur, bien 
odorant ; elt celui dont on fe ferten mé- 
decine : il eft cordial , réjouit le cerveau, eft 
bon pour lépilepfie, la paralyfie ; il ré- 
fifte au venin, & excite la tran{piration. : 
Faites triturer la quantité qu'il vous 
plaira de fleurs d’œillets rouges , qui fen- 
tent le gérofle ; filtrez la diflolution par. 
les toiles fans l’exprimer ; laiffez repofer la 
filtration toute la nuit ; le lendemain verfez 
par inclination , afin de laiffer au fond du 
vaifleau le dépôt qui Sy fera faït ; filtrez 
par les étoffes de laine; portez votre dif- 
folution fur les afliettes. Lorfque vous re- 
marquerez qu’il fe précipite un fédiment 
qui s'attache aux affiettes , vous décanterez 
fur d’autres afliettes : s’il fe formoit encore 
un nouveau dépôt, il faudroit décanter de 
rechef , enfuite évaporer jufqu’à ficcité : 
enlevez le fel promptement, il eft extrè- 
mement déliquefcent : on a beaucoup de 
peine à le garder en fel, parce qu’il s’hu- 
mecte ; c’elt pourquoi il faut le mêler avec 
un peu de fucre fin en poudre, bien fec,, 
qu’on parfeme fur l’affiette avant de lever 
le fel : on le ramañfle dans une bouteille, 
où on le fait fondre à la fraicheur de la 
cave, & on le garde en liqueur, Si vous 
ajoutez trois ou quatre gouttes d'huile de 
gérofle au fel ou à la liqueur , il fera d’une 
O iv 
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odeur très-agréable ; cette huile ne peut 
qu’augmenter fa vertu cordiale (/).:Ce 
fel & la liqueur fe confervent bien des 
années fans altération. C’eft un excellent 
remede pour les portions cordiales : il eft 
infiniment meilleur que le firop de cette 
fleur : on peut extraire les fels de toutesles 
fleurs comme de l’'œillet ; cette opération 
doit fervir de modele. 
oo | 

(Z) Nous avons déjà montré combien étoie 
défettueufe cette pratique d’expofer les extraits 
à la cave pour qu'ils s’y réfolvent ,-dans l’in= 
tention ou de les garder en liqueur ou de les 
obtenir plus purs & plus parfaits en les éva= 
porant de nouveau. Toutes opérations qui 
mettent l'extrait dans le cas d’éprouver dans 
fa compofition un mouvement capable de la 
déranger & de l’altérer. En fuppofant donc 
que la fleur d’œillets rouges , dits œillets à 
ratafiat , foit un fi bon cordial ; pourquoi ne 
pas employer la conferve dans laquelle cette 
fleur fe trouve en totalité , ou bien fon fyrop, 
qui, quoiqu’en dife l’Auteur , elt préférable 
à l’extrait en liqueur, dont il vante les effets, 
quand bien même l’huile qu’il y ajoute enfuite 
fe combineroïit avec la mafle au point de ne 
plus agir comme telle ? mais je le répéte en- 
core ici, ce moyen tout ingénieux qu’il pa= 
roifle , ne peut & ne doit être fuivi que pour 
certains extraits , auxquels il faut néceflaire- 
ment une confiftance molle pour permettre l’inti= 
nuté d’un pareil mélange, 
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Sel de Sumac. 
Le famac eft un arbriffeau qui fournit 


des fleurs difpolées en grappes rougeâtres. 
I} eft fort aftringent, & bon pour raffers 
mir les gencives: ileft bon aufli dans les 
dyffenteries. | 

… Pour extraire le fel des fleurs de fumac, 
il faut fe comporter comme pour le fe] de 
berberis. Sa cryftallifation eft en glace po= 
lie d’un beau rouge: les fels des plantes 
qui ont la couleur rouge, font rouges (m) ; 


(m}) Oui; mais les fels des plantes qui ont 
la couleur verte , ne font pas verds ; le goût 
l'odeur & la couleur font des qualités qui dé? 
pendent effentiellement du végétal auquel il 
appartiennent , & qui font tellement néceflaires 

à fa maniere d’être , que ce mème végétas 
ne fçauroit fubir le plus léger changement fan 
qu'en même temps ces qualités ne foient altés 
rées fenfiblement , & fouvent comme dénatu- 
rées. D’après un principe aufli certain, com=« 
ment peut-on concevoir que la nouvelle mé- 
thode de M. de la Garaye foit en état d- 
recevoir tous les avantages qu’il lui prête e 
ceux furrout de conferver aux extraits la fa, 
veur , l'odeur & la couleur des végétaux d'où - 


© v 
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ce qui fait voir qu'il ne fe fait aucune alté- 
ration dans l’extraétion des partiès effen- 
tielles. 


on le‘retire ? car enfin la trituration qui eff 
la principale opération de cette méthode , dé 
nature très-vifiblement le végétal foumis à fon 
action , puifqu’elle fépare les parties les plus 
folubles d’avec celles qui le font moins ; une 
femblable féparation ; quelque douce qu’elle 
foit , ne peut gueres avoir lieu fans que l’o- 
_deur & la faveur ne foient fenfiblement alté- 
rées ; l’extrait qui en réfulte doit donc de toute 
nécefité fe reflentir de cette altération , & 
dès-lors ne plus conferver la faveur du vé- 
gétal qui l’a fourni. Pour quelques extraits qui 
confervent l’odeur & Ta couleur du végétal d’où 
ils proviennent , tels que ceux de quelques 
fruits, du quinquina & du faffran ; combien 
d’autres qui en font abfolument privés ? Qui 
ne connoît l’altération qu’a fubi le mouft pour 
être converti en raifiné ? Sa faveur eft fans 
doute agréable ; mais eft-ce bien-là la faveur, 
l'odeur & la couleur duraïfin qui l’a fourni ? 
En général! les extraits font toujours d’un brun 
foncé , d’une faveur plus ou moins amere & 
d’une odeur de fucre brûké ou de caramel ; quant 
aux fels effentiels , ils font toujours opaques, 
fortem nt colorés ; à la vérité ïl eft pofhble 
de les amener à l’état de blancheur & de 
tranfparence par Îles mêmes opérations qu’on 
éxécute pour purifier le tartre & le fucre ; 
Mais en les dépouillant de leurs fubftances ex 
trattives on leur ‘enleve précifément l’odeur , 
la faveur & la couleur , dont il-eft queftion. 


/ 
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Sel de Berberis ou Épine-vinette. 


L E berberis eft un grand arbriffeau ra- 
meux , épineux : fes fleurs font difpofées 
en petites grappes; quand elles font tom- 
bées il leur fuccede un petit fruit long, cy- 
lindrique, qui Contient un fuc acide , af- 
tringent & agréable : ce fruit eft d’une 
couleur rouge ; on en fait en médecine du 
firop qui eft fujet à s’aigrir. 

Le berberis eft cordial; aftringent , pro- 
pre pour arrêter les cours de ventre, Lis 
hémorragies , & pour calmer leffervef- 
cence de la bile. | 

Prenez la quantité qu’il vous plaira de 
fruits de berberis, qui foient bien mûrs 5 
faites-les piler dans un mortier de marbre; 

mettez à la trituration pendant un jour en- 
_ tier, avec fuffifante quantité d’eau filtrée &c 
repofée , comme il a été dit ci-devant. La 
trituration achevée, verfez-la fur le filtre 
de toile ; laiffez le marc s’'égoûter & laiflez 
repofer toute la nuit; le lendemain verfez 
par inclination fur le filtre des éroffes ; met- 
tez à l’évaporation: quandilfe.fera des.fé- 
dimens, ce quiarrive lorfque la liqueur qui 
eft fur les afiettes eft à moitié évaporée, 

O vj 
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décantez-la fur d’autres afiettes, & laiflez 
fécher: enlevez le fel, & le confervez 
dans une bouteille bien bouchée, il a les 
propriétés da fruit, le phlegme feul s’eft 
évaporé (#). 

Ce fel eft rouge comme le fruit, & for= 
me une glace polie à la fuperficie, d’un 
très-beau rouge: fi vous voulez réduire le 
{el en liqueur, après l'avoir difflous deux 
ou trois fois, filtré & évaporé, mertez-le à 
la fraîcheur de la cave fur une aflietre de 


(n) Le berbetis contient réellement un fel 
effentiel bien caractérifé , mais tellement en 
veloppé de fubftances extractives & muqueufes, 
que pour l'avoir à nud & fous fa véritable 
forme , il faut néceflairement détruire cette 
fubftance extractive & muqueufe , par la fer- 
mentation : comme ce fruit eft du nombre de 
ceux qui renferment le muqueux fucré , & 
conféquemment fufceprible des trois degrés de 
la fermentation ; lorfqu’on a foin d’arrêter à 
temps la fermentation fpiritueufe , on obtient 
une liqueur vineufe , qui cependant a toujours 
une faveur fenfiblemént acide ; cette liqueur 
dépofe au fond des vaiffeaux dans lefquels on 
Ja garde, un fel mêlé avec un fédiment ter- 
reux en aflez grande quantité ; ce fel, qui eft 
de nature acide , a beaucoup d’analogie avec 
le taitre, ainfi que je m'en fuis affluré par plu- 
feurs expériences , dont le détail eft inutile 
ici, 
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fayance & un entonnoir de verre deffous 
pour conduire la liqueur dans une bou- 
teille. Cette liqueur fe conferve , elle eft 
d’un goût agréable. | 


Sel d'Oranges ameres, 


Lo RANGE eft une efpece depomme: 
c'eft le fruit d’un arbre qu'on nomme 
oranger ; qui vient dans les pays chauds ; 
on en cultive beaucoup dans les jardins; 
fa fleur eft d’une odeur agréable. | 

L’écorce d'orange amere réjouit le cer- 
veau & l’efflomac, qu’elle fortifie ; elle ré- 
fifte à la malignité des humeurs, 

Prenez par exemple , quatre onces d’é- 
éorces fuperficielles d’oranges ameres , 
comme pour faire des zefts; coupez-les 
par petits morceaux, & prenez garde de 
difiper , le moins qu’il fera pofñble, de 
fon huile ; mettez cette écorce à la tritu- 
ration , avec trois chopines d’eau qui aura 
été filtrée & repofée ; faites triturer fix ou 
fept heures : filtrez par les toiles fur un 
tamis de crin; laiez repofer la filtration, 
la nuit ; le lendemain verfez par inclina- 
tion, & filtrez par les étofles de laine, 
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Auffitôt que les oranges ont été pilées , 
comme on vient de le dire, il faut les ex- 
primer pour en tirer le jus, qu’on laiffe fe 
clarifier dans une bouteille , & le lende- 
main on verfe par inclination pour laiffer 
le dépôt au fond de la bouteille, On mêle 
ce jus d’orange avec la trituration des 
écorces ; on verfe enfuite ce mélange fur 
plufieurs afliettes, & on évapore fur un 
feu doux. Il faut mettre peu de cette diffo- 
lution fur les afliettes, autrement vous ne 
pourriez lever le fel, à caufe de la partie 
vifqueufe du jus d'orange, & il feroit très- 
brun; au lieu qu’en mettant peu de diflo- 
lution , le fel fera jaune. 11 faut le mettre 
promptement dans une bouteille. 

Trente grains de ce fel dans un demi- 
feptier d’eau, avec une demi-once de fu- 
cre , fait un grand verre d’orangeade. Ce 
{el fe conferve plufieurs années : il eft 
- utile aux voyageurs & aux chaffeurs pour 
fe rafraîchir ; on doit porter ce fel dans 
des flacons de cryftal. 


Obfervation. 


J'ai déja dit que lorfqu’on veut voir les 
cryftallifations au naturel, il faut un feu 
très-doux fur la fin, pour que la cryftalli- 
fation fe fafle prefque fans chaleur. Vous 
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aurez un fel d’un goût amer très-piquant 
comme l’orange. Pour le rendre parfait, 
Jorfque votre fel fera levé, preflez des 
_zefts d'orange amere deflus & remuez le 
{el, afin que l'huile odorante qui eft dans 
les zefts , fe communique à tout le fel: 
cette opération eft très-curieufe. On fait 
le fel de citron de la même maniere, il 


eft fort agréable & diurétique. 


Sel de Prunes. 


E, Es prunes font le fruit d’un arbre af- 
{ez connu: ce fruit eft humectant, émol- 
lient & laxatif, 

Prèmez telle quantité qu'il vous plaira 
de bonnes prunes féchées, comme on les 
apporte de la Touraine, qu’elles foient 
bien charnues: coupez par petits morceaux 
la chair qui eft fur le noyau; mettez le 
tout à la trituration pendant un jour ; fil. 
trez la trituration par les toiles fur un ta- 
mis de crin; laillez repofer toute la nuit: 
verfez le lendemain au matin par inclina- 
tion fur les étoffes de laine ; mettez la tri- 
turation évaporer au baïn de vapeur ; ayez 
foin de décanter d’une afliette fur une au- 
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tre, pour rejetterle dépôt qui fe forme fuf 
la fin ; évaporez doucement jufqu’à ficci- 
té, vous aurez un beau fel qui a le goût de 
la prune , & qui fert de véhicule au fel de 
féné, quand on s’en fert pour purger. :! 


Sel de Pommes de Reinette.. 


L À pomme ef le. fruit d’un pommier ; 
arbre affez eonnu ; elle eft d’un grand ufa- 
ge en Médecine ; elle eft cordiale, hu- 
mectante & rafraîchiffante. 

I] faut fe comporter pour faire le fe] de 
pommes de reinette , comme au felde pru= 
nes. Ce fel mis dans de l’eau y donne par- 
faitement le goût de la reinette, 


Obférvation. 
Ce fel fe leve affez bien de deffus Faf 


fiette ; mais il fe raffemble dans la bou- 
teille: pour y remédier, il faudroit en le 
levant y mêler un peu de fucre fin en pou- 
dre , bien {ec. 

On peut faire le fel de tous les fruits 
de la même façon que ceux de berberis, 
d'orange, de citron, prunes & pommes ; 
dont j'ai détaillé les opérations , il feroit 
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inutile d’en expofer davantage. Je prie le 
Lecteur de faire attention à la beauté de 
cette nouvelle méthode, qui nous décou-. 
vre une maniere de pouvoir difpofer du 
goût & de l’odeur des fruits, de les con- 
{erver agréablement plufieurs années , fecs, 
portatifs , fans être fujets à s’altérer. 


Sel de Clou re Gérofle. 


Lc: cloux de pérofle font les fruits 
d’un arbre qui croît dans l’Inde: ce fruit 
eft odorant, aflez connu de tout le mon- 
de ; il eft cordiai, céphalique & ftomacal ; 
il réfifte à la malignité des humeurs ; 1l 
foulage le mal des dents. fe 
_ Faites piler de bons clous de gérofle; 
mettez-les à la trituration pendant un jour ; 
filtrez par les toiles ; laiffez repofer toute 
la nuit dans une bouteille bouchée ; filtrez 
de nouveau le lendemain par les étoffes; 
évaporez au bain de vapeur modéré, dé- 
cantez : s’il fe forme des fédimens , évapo- 
rez à ficcité, vous aurez le fel de cloux de 
gérofle ; ayez quelques gouttes d’huile 
éthérée de gérofle ; joignez de Phuileavec. 
le fel, vous aurez un fel parfait, 
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Eau de Gérofte. 


Faites piler un quarteron de cloux de 
gérofle récent ; faites bien triturer pen< 
dant un jour ; diftillez enfuite la tritura- 
tion dans un alambic de cuivre bien éta- 
mé garni de fon réfrigérant, vous aurez 
une eau trés-apréable : on y mêle du fucre 
quand on veut que cette eau fe conferve 
deux & trois ans (o). ET 


= 


(0) L'eau de cloux de gérofles n’eft pas de 
nature à pouvoir fe gâter aifément , elle peur 
même fe garder très-long-temps en bon état, 
particuliérement fi on a eu l’attention de-ré= 
cohober fur de nouveaux gérofles. La partie. 
aromatique , & l’huile effentielle dont elle fe 
trouve furchargée contribue beaucoup à l’em- 
pêcher de s’altérer ; mais fi le fucre qu’on 
recommande d’y ajouter , n’eft en dofe fuffi= 
fante pour convertir cette liqueur en fyrop , 
loin de la mettre à l’abri de la fermentation, 
il ne fera que l’accélérer , femblable au fel 
marin qui hâte la putréfation lorfqu'on ne 
lemploie qu'en petite quantité , tandis qu'à 
une forte dofe il la prévient, | 


TE 
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Sel de Grofeille Rouge. 
LL E grofeiller eft un petit arbrifleau qu’on 


cultive dans les jardins : il produit un pe=" 
tit fruitrond, rouge , luifant, mou, rem- 
pli d’un fuc fort rouge , aigrelet, & très- 
agréable : on en fait d'excellentes confi- 
tures, Les grofeilles font rafraîchiffantes ; 
fortifiantes ; elles précipitent la bile ; elles 
arrêtent le cours de ventre, le crachement 
de fang ; elles réfiftent au venin. C’eft un 
grand avantage pour la médecine , de 
pouvoir joindre en tout tems l'utile & la 
gréable: c’eft ce qui fe rencontre dans les 
opérations fuivantes. Ces excellens & 
agréables fels étant bien faits, ne font pas 
fujets à la fermentation ni à la corruption; 
ils font portatifs: les gens de mer en por- 
tent dans les pays chauds pour faire des 
boiflons rafraïchiffantes : on s’en fert en 
médecine ; au goût du malade, en y met 
tant plus ou moins de fucre. 

Prenez cinq livres de belles: grofeilles 
rouges , récentes & bien müres ; féparez 
ke fruit de la grappe ; écrafez-le fans tou- 
cher au pepin , dans un mortier de marbre 
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bien propre & bien net ; verfez ce fruit 
dans un vaiffeau dé terre ou de fayance; 
mettez deflus trois chopines & quatre on- 
ces d'eau bien chaude ; laiffez-en digeñion 
une heure ; filtrez enfuite cette infufion 
par une toile claire pour retenir le marc; 
remettez trois chopines & quatre onces 
d’eau bien chaude ; laiflez encore en digef- 
tion une heure ; filtrez par une toile ; mê- 
lez la premiere infufion avec la feconde; 
laiffez repofer une heure , enfuite verfez 
ar inclination fur le filtre d’étofe de 
re mettez-deux onces de cette teinture 
fur chaque afliette au bain de vapeur mo- 
déré ; faites bien fécher votre {el avant 
de le lever ; ayez foin d’avoir des affiettes 
dont le fond foit également plat , afin 
qu'il n’y ait pas plus de liqueur dans un 
endroit que dans l’autre. 


Obfervation. 


On met de ce fel autant qu’il en faut 
pour donner à l’eau une couleur de vin 
de Bourgogne , c’eftune preuve que l’eau 
ft fuffifamment & agréablement chargée. 
On kumecte d’abord le fel avec un peu 
d’eau au fond d’un verre, enfuite on le 
remplit ; on bat d’un verre dans un autre, 
Jufqu’à ce que La diffolution foic faite : on 


LA 


Chymie Hydraulique: 333 
y. ajoute entuite une bonne demi - once de 
fücre, plus où moins , fuivant le goût dés 
perfonnes. 

Ayez foin de faire cette opération avec 
bien de la propreté ; que les vaiffeaux 
foiént nets , les filtres très - blancs. Met- 
tez votre fel dans une bouteille-propre 

& exaxtement bouchée , ce fl fe con- 
ferve parfxitement bien. 

On fait le fel de framboife, de fraife , de 
la même maniere & avec les mêmes pré= 
cautions, Si l’eau eft chaude, comme eile 
do d’être, le fruic eft entierement déco- 
Joré, On peut faire un ratafiat de framboife 
fur le champ , en diflolvant de ce fel dans 
de l’eau-de-vie , & y ajoutant du fucre. 

La framboife eft un fruit rond , un peu 
vely, d'une couleur ordinairemént rouge, 
d’une odeur, agréable , rempli d’un fuc 
doux , vineux ; elle fortifie le cœur & 
l'eflomac ; elle humeéte le fang , elle 
donne bonne bouche ; elle eft rafraîchi® 
fante. 

_- La fraife des bois eft la meilleure ; lorf 

qu’elle eft bien mûre , elle eft hume@ante ; 
fortifie le cœur, purifie le fang; elle eff 
apéritive, & réfifle au-venins +, 


"ou 
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Sel d'Abricot, 


Lravsnrcorier eft un arbre fort 
connu: il porte un fruit agréable au goût : 
il eft cordial ; peétoral , humeétant ; il 
aide à l’expeétoration , & rétablit les 
forces. dE 
La maniere d’en extraire les parties ef- 
fentielles eft peu différente de celle de la 
framboife & de la groféille ; mais comme 
ce fruit n’eft pas fi aqueux , fa diffolution 
doit être plus étendue. D'ailleurs , Pufage 
de fa préparation eft fi agréable &c fi utile 
aux malades, qu'il eft bon de donner la 
maniere de faire fon fel exaétement & 
avec une grande. propreté , parce qu'il 
faut peu de chofe pouf changer le goût 
de ce qui eft exquis, & én varier la cou- 
leur. | 
Il faut cueillir une livre d’abricots dans 
leur maturité , les efluyer légerement avec 
unlinge blanc, les féparer par la moitié, 
& en ôter le noyau ,'les couper enfuité 
ar petites tranches. Faites triturer unë 
Évre de ce fruit avec une pinte d’eau pen- 
dant fix heures, filtrez-par une toile claire, 
& exprimez un peu le marc ; laiflez repo- 
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fer & filtrez enfuite par les étoffes délaine» 
mettez à lévaporation fur plufieurs af 
fiettes ; lorfque la liqueur fera un peu 
échauffée , décantez fur d’autres affiettes , 
parce qu'il fe fait un dépôt qu'il faut rejet- 
tér ; faites évaporer jufqu’à ficcité, tout 
‘doucement. Il faut faire bien fécher le fel, 
& le mettre dans une bouteille éxatement 
bouchée. à | 

On en met vingt-cinq ou tente grains 
dans un verre avec de l’eau : lorfque le 
fel eft diffous , on y ajoute du fucre au- 
tant qu'on le fouhaite : ce fel forme une 
liqueur très-agréable , d’un goût vineux, 
& qui à parfaitement le goût de Pabri- 
Cot. 


Sel d'Abricot par infufion. 


Prenez une livre d’abricots bien mûrs > 
‘Otez-en les noyaux ; coupez-les par tran- 
Chés fort minces ; verfez deffus chopine & 
‘démi-feptier | & deux onces & demie 
d’eau bien chaude ; laiffez infufer une heu- 
re, enfuite paflez par un linge blanc fans 

“exprimerle marc, rérettez la même quan- 
tité d’eau chaude, & laiffez infufer une 
heure; exprimez tant foit peu le marc; 
-Joignez les deux infufions: laiffez-les repo« 
fer demi- heure ; païlez enfuire par les 
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étoffes de laine , & mettez évaporer dou: 
cement fur les afliertes de fayance: cette 
douce infufion donne un beau fel fort 
agréable, qui a les qualités fufdites (p). 


(p) Tous les agrémens accordés aux fels 
de grofeille , de framboife ,. de pommes de 
réinette , d’abricots difparoiflent à côté de 
ceux qu’on trouve réellement dans les différene 
tes préparations que nous faifons de ces fruits , 
& qui récréent autant nos yeux qu'elles flatrent 
délicieufement notre palais, & l’on conviendra 
fans peine que ces fels obtenus par la Chymie 
Hydraulique ne fçauroient être mis en parallele 
pour la faveur & l’odeur , avec les marme- 
lades , les gelées , les confitures , les glaces, 
les liqueurs fraîches , les fyrops qu’on faic avec. 
ces mêmes fubftances : tous ces fruitsen cuifant 
avec le fucre dans leur humidiré donnent en 
effer de meilleurs extraits qu'écant triturés feuls, 
dans l’eau , & évaporés moyennant tous ies 
foins imaginables ; parce que le fucre fe com«. 
binant avec la partie favoureufe & volatile des 
fruits, la fixe pour ä'nfi dire & l'empêche 
_par conféquent de fe diffiper pendant la coction; 

À la vérité les boïffons qu'on defireroit fe pro= 
curer en délayant dans l’eau la gelée ou les fels 
‘ hydrauliques, ne peuvent être tranfparentes, 
à caufe de leur état muqueux & gelatineux,; 
on a imaginé de faire fermenter plufieurs de 
ces früits & de convertir la liqueur qui en 
réfulte en fyrop ; maïs par ce moyen la paitie 
aromatique fe trouvant décompofée en même 
temps que la matiere muqueufe, on eft venu 

Maniere 
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Maniere de faire les Syrops. 


1 ,» par exemple , des fleurs ou 
feuilles de pêchers un quarteron ; coupez 
Par morceaux, & les mettez avec une 
pinte d’eau à la trituration ; après trois 
heures de trituration, filtrez par lesétoffes 
de laine ; remettez la même eau à la tritu= 
ation , ayec quatre onces de nouvelles 
feuilles où fleurs de pêchers ; continuez 
ainfi jufqu’à trois & quatre fois, vous au- 
rez une eau chargée des parties efficaces 
Ne la plante , & de laquelle il ne s’elt rien 
échappé, Verfez cette eau par inclination 
dans une bouteille de verre ; chargez-la 
Le a peu de fucre fin en poudre. Pour 
faire fondre le fucre on peut mettre la bou- 
ttille dans de l’eau chaude ou faire fondre 
le fucre à froid, en remuant la bouteille, . 
Lorfque l'eau ne pourra plus prendre de 


äbout de détruire l’une , & de conferver l’au- 
tre en faifant , par exemple, infufer des frame 
boifes dans du vinaigre pendant un certain 
temps ; le fyrop qui en provient a totte 
l'odeur & la faveur de la framboife, 


P 
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fucre , elle fera en confiftance de firop (g). 
Afin d’être für que votre firop eft en 
bonne confiflance , & fuffifamment chargé 
de fucre, mettez dans la bouteille une 
. once de fucre fin en poudre, qui fe préci- 
pitera & reflera au fond de la bouteille, 
Âprès cinq à fix Jours , fi le fucre étoit 
fondu , on remettroit de nouveau autant 
de fucre. | | 

On peut faire tous les firops de cette 
maniere. J’en ai de deux ans aufli bons que 


ER 9 


(g) Sans être obligé de tâtonner fi long- 
£emps pour attraper la dofe de fucre néceflaire 
pour convertir une liqueur en fyrop , on peut 
ur le champ en ajouter Je double du poids de 
la liqueur ; lorfque cette quantité fera fondue , 
le fyrop aura la confiftance requife ; mais il 
n’eft pas mal pour hâter la folution du fucre, 
de tremper le matras qui contient le fyrop dans 
de l’eau chaude ; & l’on remarque que tous 
les fyrops faits à froid fe confervent moins 
long-temps que ceux qui font préparés à l’aide 
d’une douce chaleur : il eft encore bon d’ob= 
ferver que le fucre en poudre fe fond très 
difficilement , parce que dans cet état ne fais 
fant plus fonction de tuyaux capillaires , il fe 
réunit en male, & forme un corps tenace ff 
adhérent au fond du matras, que l’on en 4 
._ vu fouvent de réduit en caramel , même aw 
bain-marie : aïnfi il eft préférable de fe fervi® 
du fucre caflé par morceaux, ; 
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le premier jour : ces firops ont la couleur , 
le goût & l'odeur de la plante. On jugera 
de leurs qualités par leurs effets (r). | 


A pofëmes ou Prfanes. 


Pr ENEZ, par exemple , des racines 
de chiendent qu’on aura lavées pour en 


(r) Comme le fyrop de fleurs de pêcher eft: 
Employé fort fouvent pour les enfans qui fonc 
tourmentés de vers ou d’autres maladies pour 
Jefquelles il faut purger ; il eft bon, je crois, 
d'indiquer ici un moyen de préparer ce. 
Tyrop promptement, agréablement & d’un effee 
“auffi für que celui qu’on fait ordinairement par 
Pinfufion , ou , d’après le procédé de l’Auteur : 
par la trituration ; ce moyen confifte à prendre 
Quatre onces de fleurs de pêcher , pas trop 
épanouies , à les jetter fur deux livres de 
fucre cuit à la plume, & à laifler prendre un 
bouillon au mélange , & à pañler enfuite ce 
fÿrop , qui a une faveur très-vracieufe de noyau, . 
@& qui purge, à la dofe d’une once & demie, 
Un en‘ant de trois à quatre ans : On pourroit 
au lieu des fleurs employer les feuilles du même 
arbre ; le fyrop qui en réfulteroit , fuivant la 
remarque de M. Boulduc, feroit plus purgatif, 
mais auf il eft beaucoup moins agréable, 


P ij 


340 Chytiue Hydraulique. 

ôter la terre (f'; ; de la racine d’afperge 
pareillement lavée; de la racine d’ofeille, 
de petit houx , aufli favée ; coupez par 
petits morceaux ; contondez ces racines 
dans un mortier de marbre ; mettez-les à 
la trituration avec de bonne eau de fon- 
taine ; faites triturer deux ou trois heures; 
filtrez ; laiffez repofer deux ou trois heures, 
& refltrez par | les étofles. On peut faire 
toutes les ptifanes de la même façon à à 
froid. On met la quantité des plantes qu’ on 
veut, & onen charge LEA autant qu'o on 
le-fouhaire. 


è , £ E 

(s) Il ne fufit pas de laver la racine de 
chiendent pour en ôter la terre, il faut encore 
la faire bouillir, pendant quelque temps avant 
de la foumettre à la trituration ; le but de cette 
opération eft d’enleyer l’extrait -Âcre contenu 
dans l'écorce de ces racines ; lorfque çet ex= 
trait eft une fois enlevé , le chiendent donne 
à l’eau dans laquelle on le triture, une faveur 
douce , fucrée , mucilagineufe & agréable ,bien 
Héréate de ce qu elle eft Jorfqu” on négligé 
de faire précéder la décoction à la triturationé 
il y a beaucoup d’autres végétaux qui font dan$ 
le Cas de celui dont nous parlons ;, & dont uné 
premiere décoction n "extrait que la fubftance 
gui les recouvre. | À 


+ 
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CHAPITRE IIL 


La Zoologie ou le Régne Animal, 


L E regne animal peut fournir à la Mé- 
devine d’excellens remedes ; les fels des 
animaux font prefque tous volatils & uri- 
neux ; ils augmentent puiflamment le 
mouvement du fang , & leurs huiles encore 
“davantage. 
._ L'ufage de ces remedes n'eft pas fré- 
quent, à caufe de leur odeur fétide & in- 
Tupportable qui répugne le malade : c’eft 
le feu qui occafionne cette odeur empyreu- 
matique , puifqu’elle n’exifte pas dans 
de mixte. Il eft très -avantageux & très- 
important pour la Médecine de leur enle- 
ver cette mauvaife odeur (s). 


A 
û 


. (4) Il eft bien certain que ces deux produits 
obtenus à feu nud & par le moyen de la cornue, 
ont une odeur fétide infupportable , qui em- 
pêche que dans cet état on puifle en tirer 
aucun parti; mais on parvient par des mé= 
thodes connues des Chymiftes , à les dépouiller 
£ntiérement de cette odeur , & à les amener 
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On ne fe fert des huiles des animaux 
qu'à l'extérieur,par rapport à leur fétidité, 
A laide de la nouvelle Chymie , on ex- 
trait le fel & Phuile des animaux , de ma- 
niere qu'ils font privés de tous leurs dé- 
fagrémens. Le fel & l'huile de viperes. 
font vantés par tous les Chymiftes comme 
un des meilleurs remedes de la Méde- 
cine; ils réfifent au venin, purifient le 
fang, & conviennent dans la petite vé- 
role, les fiévres intermittentes , la pete, 
la galle & le fcorbut. 

Toutes ces propriétés détaillées par tous 
les Auteurs, doivent engager les recher- 
ches & les travaux des Artiftes ; les belles 
préparations ne fe font pas à la hâte, 
c'eit affez tôt, dit le Proverbe, s’il ef} 
bon ; d’ailleurs une opération nouvelle a 
de quoi piquer leur curiofité ; en faifant 
lextrattion de l’huile & de fel de vipere, 


par conféquent au point de pouvoir les employer 
intérieurement. Quoique les huiles animales & 
les alkalis volatils foientde puiffans remédes dans 
beaucoup de maladies graves & très-fâcheufes; 
comme ils agiflent avec beaucoup d'activité, 
on ne fçauroit trop prendre de précaution lorf= 
qu'il s’agit de les adminiftrer : aufli ce n’eft 
toujours qu’en petite dofe , noyés dans l’eau, 
ou mêlés avec du fucre , qu’on les prefcrit 
érdinairement, | «4 
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pat la nouvelle Chymie , on obtient un 
efprit & un fel qui n'ont pas une mau- 
vaife odeur, on leur en donne une agréa- 
ble par le moyen d’une effence. 


De la y. ipere. 


La vipere eft une efpece de ferpent 
qui a beaucoup de reflemblance avec la 
couleuvre. La vipere fait fes petits tout 
vivans , d’où elle tire fon nom, tandis 
que la couleuvre donne des œufs comme 
Jes autres reptiles ; la morfure de la pre- 
. miere eft dangereufe & mortelle. 


Sel & Huile effentielle de V'ipere. 


Concaffez une livre de vipere bien féche 
& nouvelle ; mettez-en une demi-livre dans 
chaque pot , avec douze chopines d’eau 
froide ; faites triturer quatre heures ; filtrez 
à travers une toile fur un tamis de crin; 
laiflez égoûter le marc; remettez de l’eau 
froide fur le même marc ; faites triturer 
encore quatre heures ; filtrez comme ci- 
dévant ; laïffez repofer toute la nuît ces 
filtrations ; faites fécher le marc de viperes 
| P iv 
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.fur un pot de terre non verniflé, pour le 
remettre à la trituration avec de l’eau 
froide, ainfi qu’il a déja été dit : filtrez 
les diffolutions par les étofles de laine; 
laiflez repofer une nuit , enfuite faites 
évaporer fur des afliettes de fayance au 
bain de vapeur : il faut les décanter fur 
d’autres afliettes pour féparer un fédiment 
s’il s’en fait , d'avec la liqueur qui ef 
claire : vous laiflerez évaporer jufqu’en 
confiflance d'huile épaifle que vous cou- 
lerez dans une bouteille ; continuez la 

- trituration avec de Peau chaude au lieu 
d’eau froide, 

Lorfque vous aurez tiré des viperes tou- 
tes les teintures qu’elles peuvent donner, 
& que vous aurez évaporé ces teintures | 
fuivant la méthode qui vient d’être expo- 
fée, il faut faire fécher de nouveau les 
viperes fur un plat de terre , enfuite les 
piler dans un mortier de fer, & les pañler 
au tamis; lorfqu’elles feront tamifées, met- 
tez cette poudre fur un plat, & donnez 
le feu de maniere qu’elle devienne jaune 
fans brûler. Verfez deffus de l’eau chaude, 
& faites triturer deux ou trois heures. 
Laiffez repofer la filtration une heure ;” 
pañlez par les étoffes de laine fur le tamis 
de crin ; évaporez, comme il eft dit ci- 
deffus ; remettez de l’eau chaude fur le” 
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même marc; faites triturer deux ou trois 
heures; filtrez & repofez ; faites évaporer 
comme ci-deflus jufqu’à la confftance 

d'huile, que vous garderez dans une bou- 
teille. L 

Ïl faut garder tous les fédimens qu’on 

a féparés dans les .évaporations pour en 

extraire l'huile qu'ils peuvent contenir par 

le moyen de leau chaude. Faites -fécher 

le marc, & lui donnez le feu fur le plat de 
terre , enforte que la poudre de viperes 

fouffre un feu plus violent fans la brûler, 

ce. que l’on connoïît à l’odeur , pourvu 

qu’elle n’excede pas le grillé, cela fuffit ; 
reme:tez de l’eau chaude deflus, & tritu- 
rez pendant deux heures ; filtrez & repo- 
{ez, vous aurez encore une belle teinture ; 
continuez ainfi ces opérations à fécher fans 
brûler, faites triturer & évaporer jufqu’à 
Ce que l’eau ne tire aucune teinture , & 
“qu elle en forte fans couleur, ce qui arri- 
vera à la vingtiéme fois. Par cette opéra- 

tion vous féparerez toute Phuile de Îa 

vipere; le marc qui reftera ne contiendra 

plus qu'un efprit & un fel qu’il faut avoir : 

c'eft un fel plus tenace à la partie terref- 

tre dela vipere (x). À 


(u) Riennpns bifarre & en même temps 
de plus ridiçule que ce procédé : à force de 
P y | 
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… Après la derniere trituration faites bien 
fécherle marc , enforte qu’il ne donne plus 
de fumée: mettez-le dans une cornue de 
verre à nud ; placez-la fur le fable ; adap- 
tez un récipient, & luttez-le avec de la 
veflie : adminiftrez le feu pour faire pañfer 
d’abord un efprit clair, enluite un fel vola- 
til, il ne viendra pas d'huile. Lefprir & 

le fe] font fans odeur ; mais vifs & péné- 
trans : réuniffez enfemble lefprit & le {el 
volatil avec celui que vous avez retiré des 


multiplier les opérations faftidieufes que l’Au- 
teur indique, on parvient à dénaturer les pro- 
duits qui en réfultent, & qui avant cela ne 
font pas fans vertu. A quoi bon faire fécher 
jufqu’à vingt fois le réfidu des viperes , & les 
triturer autant de fois ? la deflication dont il 
_S’agit ici ne peut être regardée que comme 
une torréfattion , puifqu’à chaque fois que la 
matiere eft triturée & defléchée , elle produit 
une couleur jaune qui annonce un commence- 
ment de décompofñirion. Ne vaudroit-il pas mieux 
s’en tenir à la premiere manipulation , c’eft-à- 
dire, l’évaporation de la liqueur triturée en 
premier lieu ? on auroît un extrait gelatineux 
qui ne feroït pas, abfolument dénué de vertu, 
& on ne perdroit pas un temps infini à tripo= 
ter une liqueur chargée de peu de matiere 
muqueufe à moitié brûlée , & qui ne peut rien 
ajouter aux propriétés du pren extrait aus 
quel on le met. sic 
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opérations précédentes ; aromatifez cette 
huile , vous aurez un remede auquel on 
peut donner le nom d’élixir: cette huile 
deviendra aromatique par le moyen du 
camphre qu’on y difflolyera pour augmen- 
ter fon effet (x). 

On fait un fel volatil avec les diffolu- 
tions qu’on a réduites en huile , en les 
mettant évaporer fur plufieurs aflietteg 


L2 
& 


: (x) Lorfqu’on rapproche jufqu’à un certain 
point la décoétion ou l’infufion d’une fubftance 
animale quelconque ;, la liqueur acquiert une 
forte de lintefcence qui lui donne l’apparence 
d'une huile ; c’eft vraifemblablement cette ap- 
parence qui en a impofé à l’Auteur au point 
même de lui faire croire que par fa méthode 
il étoit réellement parvenu à avoir une huile 
qu’on ne peut obtenir que par la diftillation ; 
au refte les extraits des animaux ne fe confer- 
vent long-temps en bon état, qu’autant qu’on a 
eu foin de leur donner une confiftance féche, 
& de les mettre à l’abxi du contact de l'air 
libre , autrement ils ne tarderoient pas à s’ai- 
grir , & ne paurroient plus être employés. 
On devine bien que lAuteur n’a pas retiré 
d'huile des viperes épuifées par la trituration 
& diftillées à la cornue, c’eft que le feu 
n'aura pas été poufé aflez fort, car elles 
. Cuntiennent encore dans cet état de quoi four- 
nir-une huile pefante , épaifle & fétide , à caufe 
des matériaux grofhers qui auroient concouru 
à fa formation. 

P vj 


348 Chymie Hydraulique. 
jufqu’à ficcité. Cette huile affociée de fon 
{el fe coagulera : introduifez-en ce que 
vous voudrez dans une cornue de verre 
au bain de fable: ne donnez pas un feu 
violent pour ne pas brûler l'huile , vous 
retirerez un efprit, une huile & un fel vo- 
latil, Si le feu n’eft pastrop pouflé, l’huile 
fera jaune : on la peut prendre par la 
bouche. 

Le fel volatil nef pas défagréables 
on peut l’aromatifer. 

IL eft poffible de faire le fel de vipere 
& de tous les animaux par infufion, com- 
me il fuit. 


Sel & Huile de VWipere par 


PAARDE 


S: U 8 une demi Jivre de viperes ÉcHes ù 
récentes & en poudre, mettez un pot 
d’eau froide, laiflez infufer pendant vingt- 
quatre heures 3 verfez par inclination, 
filtrez & évaporez ‘fur les afliettes de 
fayance , furvuidez vos affiettes lorlqu’elles 
feront à moitié évaporées, afin de laifler 
le fédiment au fond des affiettes. Lor{- 
qu’elle fera réduite en huile vousla garde- 


+ 


Chymie Hydraulique. 349 
rez fous cette circonftance, ou vous la 
ferez coaguler. Faites encore une autre 

_infufon à froid fur le mare, comme pré- 
cédemment:; filtrez & évaporez. La troi- 
fiéme infufon fera avec de l’eau chaude ; 
laifez en digeïtion deux heures; filtrez 
& évaporez. Faites-en une quatriéme 
avec de l’eau chaude comme précédem- 
ment. Lorfque vous aurez procédé à cinq 
infufions , tant à chaud qu’à froid , vous 
fécherez la vipere, vous la ferez piler , 

 tamiler & fécher de nouveau fans la brûler. 
Vous recoinmencerez vosinfufons à l’eau 

‘ chaude de deux heures en deux heures, 
ainfi qu'il a été détaillé à la trituration, 
julqu’à vingt fois (y) ; le marc fera dé- 


(y) Ces infufions tant de fois répétées , prou« 
vent combien il eft difficile d’extraire la to- 
talité de la fubitance gelatineufe contenue dans 
la chair des animaux par le moyen de la 
trituration ou de l’infufion. Que fera-ce lorf- 
qu’au lieu de Ia chair des animaux on aura à 
traiter leurs parties folides? La- méthode de 
l’Auteur ne fera donc gueres praticable dans 
la circonftance préfente , non-feulement parce 
que tous les corps du régn® animal font fuf- 
ceptibles de s’altérer & de fe corrompre très=. 
promptement , mais encore 1 la raifon qu’on 
ne peut obtenir leurs principes conflituans qu’à 
Vaide d’une chaleur plus forte que celle im 


_ 
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pourvu d’huile, & donnera un {el par la 
cornue, fans autre odeur que celle qui lui 
eft naturelle, c’eft-à-dire , un fel urineux. 

On metles diflolutions en huile ou en 
fel. Si vous les voulez en fel, évaporez 
jufqu’à ficcité: on en met peu fur chaque 
afliette ; fi HU voulez, au contraire, 
garder en huile , vous les mettrez dans 
des bouteilles. 

Pour en extraire le {el volatil, on dif- 
tillera par la cornue, ainfi qu'il a été dit 
ci-devant à l’article du fel & de l'huile de 

viperes. 


primée à l’eau par le mouvement de Îa tritu- 
ration ou de linfufion : ajoutez à ces deux 
confidérations celle de ne pouvoir évaporer 
leurs extraits jufqu’à ficcité, fans courir les 
rifques de changer, pour ainfi dire , leur état ; 
car en parlant des extraits des fruits, j'ai dit 
que la deffication leur faifoit perdre une partie 
de leur état gelatineux ; de même ici la gelée 
des animaux , defléchée à douce chaleur , ne 
fe diffout pas aifément dans l’eau , & reprend 
avec peine l’état tremblant & la confiftance 
ordinaire de gelée, 
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Du Bois de Cerf. 


LE bois de cerf eft fort connu fous le 
nom de corne de cerf ; fa rapure eft af- 
tringense, cordiale , elle réfifle au venin 
& tue les vers. On attribue de grandes 
qualités au fel ordinaire des Chymiftes, 
les mêmes qu’au fel de vipere. * 


Sel effentiel & Huile de bois 
de Cerf. 


Il faut travailler la rapure de bois de 
cerf par la trituration ou par Pinfufion ; on 
fe fervira dabord de l’eau froide , enfuite 
de l’eau chaude : on ne doit pas oublier de 
faire toutes les préparations néceffaires, 
afin de féparer toute l’huile qui eft dans 
la rapine du bois de cerf , autrement le 
fel volatil qu’on retirera ne fera pas fi 
agréable qu’il le doit être (7). 


(7) Ce fel ou plutôt cet extrait de corne 
de cerf ne doit cependant pas être regardé 
comme une préparation indifférente , car elle 
a une propriété qui doit la rendre précieufe 
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Toute la différence de l'opération entre 
la vipere & la corne de cerf , confifte 
dans l’évaporation & la tcriftallifation. Le 
bois de cerf fournit-une gelée ou colle 

DL RO ie 
qui adhere fi fortement à l’afiette:, qu’elle 
emporte l'émail: ainfi afin d’avoir le fe 


. 


en Médecine, celle de fournir en peu de temps 
un aliment capable de fuppléer à celui dont 
les malades font ufage ; il fuffit pour cela de 
difloudre cet extrait dans üne certaine quantité 
d’eau bouillante , & d’y ajoûter le fel ou les 
affaifonnemens qui conviennent. Les tablettes 
de bouillon , fi vantées aujourd’hui, & qui 
.méritent à certains égards la réputation dont 
elles jouiffent, lorfqu’elles font préparées avec 
foin , ne font dans le fait que la décoétion 
d’une certaine quantité d’os ou de pieds de 
bœuf , de cornes de cerf, &c. bien exacte- 
ment dépouillée de toute matiere grafle qu’on 
a évaporée enfuite jufqu'à ficcité. L’ufage que 
Pon fait de ces tablettes , & la falicité qu’elles 
ont de pouvoir être tranfportées dans les pays 
lointains fans s’altérer , les rendent très-utiles 
aux voyageurs, qui , fans beaucoup d’embarras 
& en fort peu de temps , trouvent en elles Ia 
reffource de fe procurer un bouillon affez bon, je 
dis affez bon, parce qu’en effet il ne reflemble 
pas entiérement à un bouillon fait immédiate- 
ment avec de là viande fraîche , l’évaporation 
la plus douce fuffifant pour déranger l’ordre 
des parties conftituantes des corps qui l’éprous 
YENT, 
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“eflentiel fans mélañge de cet émail , 
lorfque la matiere s’épaiffit, il faut la re- 
muer avec le couteau avec lequel on leve 
les fels, & Pempêcher de s'attacher à Paf: 
fiette. Le fel fe meten boulettes, il n’eft 
pas fi cryftallin. On le met enfuite en pou 
dre, onle garde dans une bouteïlleien 
fel : fi on veut on le conferve liquide; 
accordé de fon fel, en le faifant difloudre 
avec de Pefprit de vin dans une cucurbite 
à petit feu. Lorfqu'il fera diffous on dif- 
tille jufqu’à la confiftance d’huile qu’on 
conferve dans une bouteille. On peut en- 
core expofer le fel à lhumidité-de la 
cave, il s’y réfout en une huile par dé- 
 faillance (a). | 


(a) Cette diftillation avec lefprit de vin 
ne peut & ne doit procurer aucun avantage à 
extrait ; elle eft donc abfolument fuperflue ; 
il en eft de même de la diffolution par l’hu- 
midité de la cave , cette maniere d’introduire 
de l’eau dans un extrait a beaucoup plus d’un 
inconvénient : nous en avons déjà parlé plufieurs 
fois. Aïnfi lorfqu’on defire avoir l’huile & le 

fel de corne de cerf à part, ce ne peut être 
que par la diftillation à 5 nud , & l’on évite 
par ce moyen l’embarras de préparer un extrait, 
qui par lui-même ne fournit pas des produits 
préférables à ceux de la corne de cerf, 
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Le fel effentiel mis dans une corne de 

Verre, à feu de fable , donne un {el vola- 

til & une huile jaune dorée , qu’on peut. 


prendre par la bouche (b). IIne faut pas 


(8) Cette huile eft vraiment celle que nous 
connoiflons fous le nom d’huile animale de Dip- 
pel, parce que ce Médecin eft le premier qui l’ait 
mife en ufage, ou, pour parler plus vrai , il lui 
a donné la plus grande vogue, en publiant un 
procédé pour la préparer : ce procédé , adopté 
long-temps par les Auteurs , confiftoit à diftiller 
un nombre infini de fois & à changer j’appa- 
reil à chaque diftillation. Les Chymiftes , 
ennuyés d’un travail auf long & auïfi de- 
agréable, ont cherché à labreger, & ils 
Ont Cru trouver un moyen fûr dans les diffé- 
rens intermédes : maïs les plus éclairés d’en- 
tr'eux fe font apperçus qu'ils détruifoient uns 
partie de l'huile , & qu’ils communiquoient à 

‘autre partie un principe étranger qui l'aké- 
roit , & diminuoit confidérablement fes pro- 
priétés. Il étoit réfervé à M. Model de defliller 
les yeux à ce fujet, en nous démontrant que 
l'huile de Dippel exifte avec fa blancheur , 
fa tenuité & fon odeur aromatique dans l’huile 
noire ; épaifle & empyrématique de corne de 
cerf, qu’il fufifoit feulement de la débarraffer 
de fes entraves par une fimple diftillation dans 
des vaifleaux neufs & propres ; qu’enfin la 
rettification des huiles empyrématiques n’étoit 
que la féparation de l’huile la plus légere & 
la plus volatile, Qui fçait , difent ceux qui ne 
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. un feu violent ; l'opération demande à être. 

conduite plus long-temps. Si on donne un 
feu trop fort on brûle lhuile , & elle com- 
Munique une mauvaile odeur au fel : avec 
Pefprit il vient un peu de fel. Cette huile 
| Jaune, quoique pénétrante , laifle une frat- 
cheur fur la langue. 

Dans le tems de l’évaporation la ma- 
tiere qui eft fur les affiettes étant dimi- 
huée des trois quarts , fi on réunit ce qui 
eft fur les trois afliettes dans une , & qu'on 
l'évapore jufqu’à la confiftance de {yrop & 
qu'on la mette dans une bouteille , elle 
fera d’un rouge brun, & coagule. J’en ai 
mis dans une bouteille fcellée hermétique- 
ment au bain de fumier ; la chaleur la 


veulent pas fe rendre à une pareïlle évidence, 
fi les rectifications multipliées n’ajoutent pas 
aux propriétés médicinales de l’huile de Dippel ? 
comme fi cette huile douée de la plus grande 
tenuité pofñlible , dès la premiere diftillation, 
pouvoit augmenter en perfection par un moyen 
fur-tout le plus deftrutteur qu’on puifle em- 
ployer. De l’efprit de vin retifié, ne fera 
jamais une liqueur aufli douce & aufli fuave 
que celle qu’on préparera avec un bon efprit 
de vin obtenu par une premiere diftillation, 
parce que non-feulement de feu détruit , mais il 
ajoute encore aüx fubftances foumiles à fon 
action. 


: st s 
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fond ; elle demeure dans cet état deux ou 
trois mois fans fe corrompre. Ilme paroït 
qu'elle y feroit peut-être plus d’un an lorf- 
qu'on la retirera de la chaleur du fumier; 
elle eft liquide en réfroidiffant ; elle fe 
coagule : fi on diffout cette matiere & 
qu'on la faile fécher, elle fe convertit en 
fel , qui donne une huile & un fel vé- 
gétal. Fee 
… Sion veut voir la criftallifation du bois 
de cerf former des branchages qui repré- 
fentent des bois de cerfs, il faut fe com- 
porter comme il eft dit à l’article de la 
criftallifation. 

I] feroit fuperflu de rapporter d’autres 
opérations dans le regne animale, on doit 
fe comporter pour les os & les cornes des 
animaux comme à l’évaporation du bois 
de cerf. A l'égard des chairs des animaux, 
il faut fe conduire comme à la vipere.. 

L’Artifte conçoit aifément que les par- 
ties aives dégagées de ce qu'il y a de 
terreftre, fe volatilifent aifément, & par 
conféquent ne contraétent pas la mauvaife 
odeur qui eft caufée par le grand feu qu’on 
donne ordinairement pour faire le fel vo- 
latil de bois de cerf. Il conçoit encore l’a- 
vantage d'avoir ces fels fans mauvaife 
odeur, & auxquels on peut en fubftituer 
une bonne, | 


” 


0 
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Du Lait. 


L E lait eft connu de tout le monde, il 
eit humeétant , pettoral , émolliant , ra- 
fraichiflant : il adoucit re humeurs à âcres. 


Sel de Lait. 


Prenez tellequantité qu’il vous plaira de 

lait doux ; mettez - le fur les afliettes de 

| fayance au bain de vapeur ; 3 Ôrez la pelli- 

cule à mefure qu'il s’en formera , & lorf- 

._ qu'il paroïtra des parties RTE Ôtez- 

les. Quand il ne fe formera plus de pelli- 

cules ni de beurre, faites évaporer juf- 

qu'à ficcité , vous aurez une matiere fali- 

forme qui fe diffout dans Peau , & forme 

une émulfion On voit à l'article de la 

4cammonée l’utilité de cette opération, qui 
peut fervir à d’autres. 

Le clair de lait donne un fel comme 
le lait doux ; une chopine fournit deux 
gros de fel qui fe criftallifent plus aifé- 
ment. 

On fait plus de beurre par la trituration 
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en deux heures , qu’en fix par la voie or- 
dinaire (c). 


(c) M. de Puimareft , Membre de ia So 
ciété d'Agriculture de Limoges , a donné dans 
un Mémoire Economique , la maniere généra- 
lement fuivie pour préparer le meilleur beurre 
poffible , & il paroît que quoique le mouve- 
ment imprimé au lait par l’action de la batte- 
beurre dirigée perpendiculairement , procuré 
certainement autant de beurre que par tout 
autre mouvement ; cependant on a abandonné 
dans quelques endroits ce moyen , & l’on a 
imaginé de fe fervir d’un petit baril pofé 
horifontalement fur deux traiteaux:, à une hau- 
teur telle que lon puifle tourner aïfément la 
manivelle fans fe fatiguer , enforte que de 
cette maniere l’on fait le beurre & plus 
promptement & plus commodément. Comme le 
lait eft compofé de trois parties eflentiellement 
différentes entr’elles , il fuit que fon évapo= 
ration ne peut fournir que ces trois fubitances 
confondues enfemble , & que l’on connoît fous 
le nom de franchipanne ; il n’y a donc que le 
petit-lait , c’eft-à-dire , fa partie fereufe , qui 
étant évaporée , .préfente un réfidu d’une ap- 
parence faline , & qui contient réellement le 
véritable fel eflentiel du lait. 


DS è 
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CEAPITRE IV, 


> 


Du Règne Minéral. 


O N ne peut pas douter qu’il n y ait dans 
les Minéraux d’excellens remédes, princi- 
palement dans les métaux ; le mercure, 
par exemple, eft un {pécifique pour le mal 
de Näples. 

.. Le fer eft fort ufité en Médecine ; les 
eaux minérales qui font empreintes du fel 
de ce métal font utiles & très-falutaires. 
Le cuivre & le plomb en fubftance ne 
font pas ufités : mais. leurs parties effen- 
iticlles dégagées de leur terreftréité four- 
“niflent de bons remédes ; fi on les préna- 
roit par des diffolvans doux , ils feroient 
F moins PARRTEES (d) 


(di paroît que Îes métaux font compofés 
de deux parties , l’une volatile & fucceptible 
de fe détruire par le feu, l’autre fixe & inal- 
térable ; mais ces deux parties font tellement 
combinées enfemble , qu’on peut les. regarder 
. comme eflentielles l’une à l’autre. Aufli M. de 
la Garaye , en faifant entendre que la partie 
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L'or qui eft le roi des métaux, doit 
avoir de grandes véftus ; quelques Méde- 
cins prétendent que pris en fubftance il 


produit de bons effets ; fa fubftance eft 


fixe ou terreftre n’eft pas capable de fournir 
aucun bon reméde , ne fait pas attention , fans 
doute , que les chaux imétalliques ont des pro= 
+ priétés reconnues, & qu’il eft poflible de pré- 
parer avec elles des compofés femblables à ceux 
qui réfultent du métal lui-même, traité avec les 
différens acides , puifque l’on fait de l’émé- 
tique avec l’antimoine diaphoretique , & du fel 
de faturne avec le plomb calciné pendant très= 
long-temps : la nature de ces deux parties fixes 
n’eft pas encore bien connue. Becher avoit fubf- 
titué aux principes que l’on admettoit autrefois 
dans ces corps, trois efpeces de terres , dont 
l'exiftence n’eft pas mieux démontrée que le 
el, le foufre & le mercure des Anciens Chymif- 
tes, ce qui fait que les Modernes font aujourd’hui 
très-embarraflés pour fixer leur idée à ce fujet , 
& favoir ce qu’ils doivent adopter ; trois ou 
quatre fentimens les partagent , & chaque parti 
croit avoir par-devers lui des expériences con- 
cluantes en faveur de fon fyftème ; quand la 
dottrine. de Lucidum pingue , abfolument la 
même que celle de la matiere du feu , de l’acide 
phofphorique, du fluide élaftique , &c. ne 
nous auroit pas appris que le phlogiftique de 
Sthal n’eft nullement un principe ; nous aurions 
toujours beaucoup d'obligation à fon Sçavant 
& eftimable Auteur , de nous avoir préfervé 
de la contapion de l’air fixe de Bluck , dont les 
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“danstune proportionfi égale, fes principes 
Mont liés fi étroitement .: qu'il eft prefque 
ïncorruptible , foit dans l’eau ou dans la 
terre ; les Chymiftes :qui le divifent par 
des menftrues corrofifs en rendent Pufage 
fufpect. Les Alchymiftes en difent des 
“chofes extraordinaires & prefque! miracu- 
Meufes. Les Médecins y reconnoiffent des 
remédes fouverains pour plufieurs mala- 
dies ; voyez. Van - Helmont , Paracelfe ; 
Bafile Valentin, Schroder, Hoffman, Ifaac 
Je Hollandois , Kunckel, Glâfer, le Févre, 
Ætmuler, la Chymie de Rot; tous ces favans 
hommes reconnoiflent dans l’or lés mêmes 
principes que dans les autres métaux , le 
del, & le foufre; il eft difficile de les fé- 
parer avec un diflolvant doux , fimple & 
homogéne ; qui ne lui communique rien 
“de dangereux : communément on le dif- 
out avec l’eau régale, Ce. diffolvant eft 
“ün poifon : beaucoup de perfonnes n’ofent: 
prendre les remédes dans lefquels ces fortes 
de diffolvans font entrés (e). 
émanations corrigées ,:en France &'en Allemaa 
gne , par le cauflicumt de Meyer , ne produifene 
Plus d’effer dans l’une & l’autre de es deu: 
eontrées. … pig . 
me) eft probable que l’orzinfi que.les autre 
métaux , eft compofé d’u 
. 
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I y en a qui croyent que ce n’eft pas le: 
{el de l’or qu'on retire par les diffolvans 
corrofifs , & que ce n’eft que le fel des 
ingrédiens dont on s’eft fervi 3 d’autres 
imaginent que l’eau fimple ne peut ex- 
traire le fel des métaux parfaits, & que 
toutes les fois qu’on fera yair des fels mé- 
talliques, on aura droit de foupçonner que! 


artie volatile, & que l’état de perfettion, done 
iLjouit , ne dépend que de l’entiere combinaifon 
de ces deux parties, & de leur jufte proportion 
entr'élles ; c’eft en quoi. il différe des métaux 
imparfaits, dans lefquels la combinaifon des prin- 
cipes conitituans a: vraifemblablement plus là 

che , puifque ces métaux font attaqués & diflout 
par tous les. menftrues , tandis que l’or femble 
réfifter davantage à leur action ; l’eau régale 
eft à la vérité des menftrues le feul qui le diflous, 
mais le fel qui réfulte de cette diffolution ne 
reflemble en rien à celui que les Anciens Chy- 
miftes regardoient comme eflentiel à ce métal 
précieux ; cet acide mixte en. fe combinant avec 
l'or, peut perdre toute fa caufticité ou fon aci- 
dité, fans cefler pour cela-d’être un poifon, Les 
acides minéraux font des poifons étant concen- 
trés.; mais neutralifés, ils, reprennent un autre 
état qui les rend quelquefois tout auffi dangereux, 
fi par hazard ons’avifoit de les employer ; aufi 
le fel d'or qu’on obtient par l’évaporation de læ 
diffolution:de ce: méval, eftril cauftique &c très 
gorrofifs | 


| 
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* lé diffolvant n’aura pas été fimple, & que . 

l'eau qu’on aura employée contenoit quels 
- ques fels (f). 


7 


( f} Quoique les produits de la trituration 
exécutée fur les minéraux n’aient encore été 
* foumis à aucun examen, je crois être en dtoit 
- d'avancer qu’on ne peut gueres les confidérer 
- comme ceux des végétaux & des animaux qui 
» font de vrais extraits , tandis que les premiers 
ne differans pas du corps lui-même, font des 
| diflolutions, Comme il n’y a pas de corps dans 
bla Nature , que l’eau la plus pure ne foit en état 
k d'attaquer & de diffoudre dans des proportions 
“refpectives , ou du moins d'acquérir des pro= 
priétés nouvelles en féjournant avec eux, il 
“n'eft pas étonnant que tous les métaux, fans 
en excepter l'or, ne foient aflujettis à la même 
loi. Plufieurs Auteurs aflurent même avoir donné 
» là vertu cordiale à l’eau dans laquelle ils avoiene 
Lfait bouillir de l’or en limaille ; on voit encore 
5 du mercure bouilli dans l’eau , communique 
“a celle-ci une propriété vermifuge ;. quoique 
“là diffolution des métaux dans l’eau ne foit nuile- 
ment équivoque , on conçoit aifément que pour 
| Re puifle avoir lieu d’une maniere plus fen= 
ble, il faut néceffairement difpofer ces fubftan- 
ces qu’on a envie de difloudre , c’eft-à-dire, 
les divifer autant qu’il eft poffible , afin qu’elles 

préfentent beaucoup de furfaces : Or, les moyens 
que l’Auteur employe réuniflent tous les avan- 
tages qu’il eft poffible de defirer à cet égard. Les 
Auteurs qui ont cherché à expliquer la caufe de 
la folubilité dans l’eau, ne font pas d'accord 


Qi 
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.. Plufieurs croyent qu'il n’y a point de: 
{els dans les métaux , d’autres au contraire 
doutent. Ceux qui veulent que ce ne 
foit pas un vrai fel d’or, qu’on retire avec 
un diflolvant corrofif compofé d’un fe}, 
ont raifon de douter fi c’eft le {el de l'or, 
puifque néceffäirement il y étoit entré un. 
{el étranger. Ceux qui penfent qu’on ne. 
peut extraire le fel de l’or avec l’eau fimple,: 
ne font pas attention fur ce qui fe paille à 
Jeurs yeux. | 
. Leseaux minérales ferrugineufes ne font 


entr’eux , les uns ont prétendu que toutes les. 
fubftances métalliques , fi pures qu’on püût les, 
fuppofer , contenoïent toujours une certaine 

uantité d’acide , & que c'étoit à cet acide, 
qu'êlles deyoient leur folubilité ; d’autres ont 
dit que plus les métaux étoient purs, plus ils 
_étoient folubles dans l’eau, & dans ce cas ils 
ont regardé le phlogiftique comme la caufe de 
leur folubilité ; ily en a enfin, qui fans avoir. 
recours à l’acide & au phlogiftique , ont fou 
tenu que la folubilité des métaux dans l’eau, 
étoit une BAPRQSE qui leur appartenoit &, 
qui leur étoit fi eflentielle qu’ils ne pouvoient 
fa perdre fans cèfler d’exifter : il réfulte de ces, 
différentes opinions , que nous ignorons encore ÿ; 
fi la diflolution des métaux dans l’eau , n’eft 
que leur divifion méchanique dans ce fluide 
eu s’ils y font réellement diffous où fimplement 
fufpendus, 
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que des eaux qui ont contracté les prin= 
cipes, du fer en circulant par des mines de 
fer, & des terres ferrugineufes.; on les re- 
connoïît par une pellicule rouillée qui fe 
forme à leur furface. Cette pellicule jau- 
nâtre eft fouvent de différentes couleurs 
comme l'iris , & eft d’un goût flyprique ; 
la dépofition de ces eaux étant féche eft 
rattirable à laimant, preuve que ces eaux 
dont martiales. Elles tiennent leurs pro- 
priétés des principes falins &: fulfureux 
du fer: cetre pellicule eft une efpece d’huile 
ou foufre métallique, | 

. ILeft conftant que le fer fe diflout fac 
icilement à la rofée, à caufe du fel qu’il 
contient ; perfonne n’ignore que le fel 
attire l’eau comme l’aimant attire le fer: 
il eft vrai qu’il faut bien travailler pour 
extraire le fel des métaux par le moyen 
de Peau ; mais cela eft cependant très- 
pofible, la rouille , effet de l’eau, fait voir 
combien le ferabonde en fel. 

… M. Garnier, Médecin, m'a fait voir un 
fel qu'il aflare avoir tiré du fer par le 
moyen de l’eau fimple ; lorfque l’eau dans 
laquelle on avoit éteint le fer rouge, étoit 
évaporée au Soleil , le fel étoit blanc ; mais 
évaporée au feu il étoit brun : Etmuler 
dans fa Minéralogie rapporte à-peu-près la 
même opération fur Por. La preuve que 
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Veau eft chargée du métal, c’eft qu'il à 
diminué de poids, Langelot, Homberg ont 
extrait une teinture d’or avec l’eau fimple. 
Ceux qui nient toujours tout contre toute 
æxpérience , dilent que Homberg s’étoit 
fervi d’un mortier d’acier , & que la tein- 
ture provenoit du fer. Ceux qui raïfon- 
nent ainfi ne prennent pas garde que felon 
eux-mêmes ils fe trompent: fi ce n’eft pas 
Por qui eff diffous, c’eft le fer; fi c’eft le fer, 
c’eft donc toujours la teinture d’un métal: 
ainfi , felon eux-mêmes , eau fimplea ex- 
trait le fel & le foufre métallique. Ceux qui 
difent que la teinture de Langelot étoit un 
{el de verre & une teinture de verre , fe 
trompent aufli : car le verre donne un {el 
grifatre. 
Je démontrerai dans le regne minéral 
les opérations que j'ai faites fur les mé- 
taux, elles font très-fures, on tire peu de 
fel à la fois : mais on en feroit une grande 
quantité en y travaillant un certain tems, 
& je ne doute pas qu’on ne püt les exalter 
& les poufler à un certain point de perfec- 
tion qui feroit au-deflus des remédes or- 
dinaires. Je ne dis pas que ce foit la voie 
humide des Philofophes pour faire une 
poudre de projeétion : mais c’en eft une 
par laquelle on pourroit faire de grands 
remédes , parce qu'il eft conftant, fuivant 
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Popinion de tous ces favans Artiftes, que 
le fel & le foutre des métaux font d’une 
grande activité (g ). 


(g) Les prétentions des anciens Chymiftes 
fur le fel & le foufre des métaux, font trop con- 
nues pout exiger que nous nous arrêtions long= 
temps fur ce fujet. On fçait que fuivant leurs 
“opinions chaque métal avoit fon fel ainfi que 
fon foufre , que chacun d’eux -poflédoit ‘une 
propriété particuliere , & qu’à .la faveur de 
ce fel & de ce foufre, ils opéroïent des cures 
merveilleufes dans les maladies les plus graves. 11 
ft aifé de fentir combien des fel & foufre 
de cette efpece leur ‘étoient précieux , auffi 
ont-ils été long-temps l’objet de leurs recher- 
ches ; il y a grande apparence cependant que 
tous leurs travaux ont été infructueux , & que 
‘o qu'ils ont débité fur le compte de ces fel 
& foufre , peut être mis au nombre des 
xéveries dont leurs ouvrages font remplis, &c 
ne doit tout au plus en impofer qu'à ceux, qui 
fans principe ni aucune notion , fe livrent à 
des recherches que le fimple raïfonnement fuf- 
fifoit pour les en détourner ; d’ailleurs fi on 
“étoit curieux de voir ce qui a été dit de plus 
raifonnable fur les fels & le foufre des mé- 
taux, on pourroit confulter l’Introduétion à da 
Chymie de M. Roth, traduite del’Allemand par 
‘M. Claufer. 
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: 1" 


Des Métaux, 


[E ne faut pas douter que la violence 
du feu n’altére les métaux, & n’enléve 


e | 
, 


une partie de leurs fels , ils y réfiftent à. 


a vérité plus que lesautres mixtes: cepen- 
-dant le feu en confume :&:en ‘détruit 
quelques-uns. Le fer brûlé devient rouge’, 
le cuivre pareillemént ; ils font irédudi- 


bles. Aïnfi leur fubftance eft détruite ; la. 
fufion raflemble le métal, fon {el devient: 


plus. compact & plus difficile à difloudres, 
ainfi il faut prendre les métaux dans la 


mine pour en extraire le {el 


i 


On. peut les purifier & les féparer fans 


feu par des lotions , & par Je moyen de 
quelques matieres qui ne les altére pas : 


Por peut être purifié de quelques parties 
de cuivre, s’il y en a, parle moyen du 


marc de raifin ou du fel ammoniac; l’un 
& l’autre met le cuivre en rouille fans 
- altérer l'or : l’argent fe purifie parle tartre; 
la mine de plomb & de fer fe purifie par 
dés lotions réitérées avec l’eau.qui fépare 
la partie terreftre, | ] 

Ceux qui voudront extraire le fel des 
métaux en auront beaucoup plus par ce 
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“moyen que de ceux qui ont fouffert 
* la fufion, par laquelle une partie des fels 
nie volatilife : à leur défaut on prend les 
métaux qui ont .été fondus ,; quand on. 
hn'a pas leur mine (k}). à : 


on 


re 
2 


. (4) L’Auteur, perfuadé avec raïfon que c’eft 
: dans les fubftances métalliques qu’il faut cher 
. cher les remédes efficaces & décififs , qui font 
«les plus capables de vaincre l’opiniâtreté de 
certaines maladies rebelles à toute autre efpece 
de médicamens , s’eft appliqué à divifer & 
Là diffoudre les métaux par de nouveaux moyens 
qui fufflent exempts des inconvéniens connus ; 
“il employa en conféquence l’eau & les fels 
neutres , c'eft-à-dire, le fel marin , le nitre : 
& le fel ammoniac": plufieurs Chymiftes , il 
Left vrai, avoient déjà entrevu l’action des fels 
neutres fur les métaux ; mais aucun ne! femble 
avoir donné au produit qui en réfulte l’attention 
-néceffaire pour en bien découvrir la nature & 
Mles propriétés : comment fe fait cette action ? 
n Les fels meutres operent-ils une ee dé 
lcompofition en agiflant fur les métaux ?"& fup- 
.polé que cela foit, quel eft le caractere de la 
nouvelle combinaifon qui doit en provenir ? 
Toutes ces queftions font fçavamment difcutées. 
par M. Maquer , qui ayant été chargé par le 
Miniftere , du foin de fuivre les expériences que : 
NM. de la Garaye avoit commencées , de les pér= 
“fettionner , d’en ajouter de: nouvelles & derpu- 
“blier celles dont il feroit poflible de retirer quel-. 
ques avantages , lut à l’Académie, en 17$4sun 
Mémoire fur la nouvelle méthode de l’Auteur pour 
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Les métaux fontrenfermés danse regne 


minéral, & en font la partie la plus liée , « 


la plus compacte, la plus digérée ; ce font 

des corps durs, duétiles & malléables. 
On divife les métaux en trois clafes : la 

premiere contient les métaux les plus no- 


CRE" PR 


D 


bles, qui {ont l’or & Pargent, ou le Soleil 


& la Lune. 
La feconde claffle contient les deu 


métaux moins nobles qui font les plus durs: ” 
favoir, le cuivre & le fer, ou Venus & 


Mars, 


La troifiéme claffe contient les deux. 
autres métaux plus doux & plus tendres," 


qui font le plomb & l’étain , ou Saturne” 


.& Jupiter. Tous les métaux ont un foufre 
& un {el ; le foufre donne la couleur au 
métal. 

Le fel aide à la fufion autant que le 


foufre & à fa dureté : ceux qui veulent” 


-trayailler l'or doivent choifir le, plus pur, 

qui foit allié d’aucun autre métal, ni 
altéré par aucun corrofif ; comme par 
Peau révale ; l’or vierge ef le meilleur. 


difoudre les métaux , & deux ans après il fit 

“part de fes recherches fur le même objet dans 
-æn fecond Mémoire : on trouve ces deux ex 
cellens Mémoires dans ceux de l’Académie pour 
Pannée 1755 
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La purification la plus ordinaire del'or, 

veft celle de le pañler par l’antimoine ; il 

faut réitérer jufqu’à trois fois l’opération : 

on peut être für enfuite d’avoir un ortrès- 
pur. | 


Purification de FOr par lAnti- 
moine, 


P RENEZ autant qu'il vous plaira d’or; 
ajoutez yquatre, cinq, ou fix parties d’an- : 
timoine crud ; de plus mettez-les enfemble 
dans un bon creufet , faites-les fondre dans 
le fourneau à vent , & lorfque cela fera 
en fufon, jettez-y environ une once de 
fa!pêtre qui foit pur & fec, mêlé avec deux 
ou trois dragmes de limaille de fer ; lori- 
que tout fera fondu, & quil fera , comme 
on dit , œil de perdrix , il faut jetter la 
matiere dans un cône qui foit chaud , & 
| qui ait été graiflé avec un morceau de 
cire jufqu’au fond , puis frapper avec un 
marteau fur -le bord du cône jufqu'a ce 
qu'il fe foit fait une croûte au-deflus de la 
matiere, parce que cela aide bezucoup à 
faire defcendre le régule & à le féparer 
des fories : féparez Le régule des fcories 
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orfqu’il fera refroidi. Ii faut broyer en= 
fuite les fcories & les mêler encore une 
fo's avec deux parties d’antimoine crud en 
_poudre , & les faire fondre comme aupa- 
ravant, puis jetter encore fur la fin dela 
fonte un peu de falpêtre & de limaille de 
fer afin de féparer le refte du régule de 
ces fcories qui pourroient avoir retenu 
quelques parties d’or en foi; on pourra 
même réitérer cela jufqu’à trois fois , afin 
qu'il n’y refte aucune bortion de régule, 
& qu’on foit afluré qu'il n’y fera point 
refté de lors; alors mettez votre régule 
d’or en poudre grofliere dans un bon 
creufet que vous placerez au four à vent, 
& on lui donne le feu deflus , à côté 
.& au-deflous, afin de faire fumer'anti- : 
moine; on peut auf fe fervir de foufllets, 
pour avoir plutôt fait, exciter la violence : 
du feu, & faire exhaler tout l’antimoine, 
- On aura par ce moyen un or pur & net. 
: qu'il faut jetter en lingot : on doit faire 
cette opération jufqu’ätrois fois pour avoir: 
un or très-pur (4). 


(Z) C’eft Bafile Valentin qui a donné dans 
fon Expofition du Secret de la grande Pierre, 
la maniere ce purifier l’or par l’antimoine 5. 
les Alchyriftes d’après lui ont décoré cet cr; 
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:,. L'or qui m'a paru le plus pur fans avoir 
été au feu, font les pieces de Portugal 
qu’on nomme çroifades, qui valent qua- 
rante livres de notre monnoiïie de France 


EE 


1 NET EITUIT £ et 
Mo purifié >, de noms  pompeux , tels” que ‘le. 
bäin Royal, le bain dugfoleil, &c. mais l’or 
n’eft pas plus pur par ce procédé ; que par 
ceux qui font ufités ordinairement , & l'on 
-peut dire, qu’en" répétant cette opérationt aufli 
-fouvent que le recommande l’Auteur, c’eft-à-. 
dire , qu’en faifant fondre à différentes reprifes 
le régule  d’äntimoine qui contient l’or avec: 
de nouvel antimoine, le travail eft d’une lon- 
gueur exceflive , l'or n acquiert pas un plus 
grand degré de pureté , & le régule d’anti- 
moine en s’évaporant entraîne à chaque fois 
une petite partie d’or. Lehman , qui a pro-: 
_pofé divers moyens de purger l’or de fes hé- 
térogeneités , a imaginé de mêler du fublimé 
corrofif avec le régule d’antimoine qui@ti si 
“Vor , pour ainfi dire, diflous ; & de diftiller 
aire ce mélange dat une cornne au bain 
de fable ; l'acide marin ayant moins d'affinité : 
avec le mercure qu'avec le régule, il fe 
‘combine avec celui - ci & l’enleve fous la 
forme du beurre ,- tout ‘le mercure pafle 
.dans la diftillation & l’or refte feul au fond : 
de la cornue : par ce procédé on évite. l’ennui 
& le danger qu’ ’occafionne la volatilifation de 
la partie métallique de l’antimoine , faite à 
l’aide des fouflets , & l’on ne courre pas les rif= 
ques de perdre autant d’or, SE 


ue 
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d'aujourd'hui : il taut choifir de celles qui 
font les plus hautes en couleur ; mais l'or 
vierge eft le meilleur , &c. 


= 


_ De le diflolurion de lOr, & de 
Jon Sel effenriel. 


| LL OR eft le plus noble & le plus fixe de 
tous les métaux 5 il eft d’une union pref- 
que indivifible ; il eft compofé d’un fel, 
d’un {oufre parvenu au plus baut point 

_de digeftion ; comme il eft le roi des mé- 
taux, 1l mérite la préférence dans l’ordre 
de la manipulation. 

Il eft à propos d’avertir que les filtra- 
tions des minéraux {ont différentes de celles 
desev égéraux & des animaux. , 

"Les minéraux {e filtrent par de papier 
gris > plus on travaille le même, plus il 
s'ouvre & fournit davantage. | 

Une demi-livre de métal donne des tein- 
tures prefque à l'infini. 

Lorfqu'on dit qu'il faut tréturer, c'eft- 
a-dire, mettre à la machine. 

Prenez un demi-marc d’or, plus ou 
moins pur, faites-le divifer en limaille très- 
fine, avec une lime neuve ; recevez cette 
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maille fur du papier blanc érendu fur une 
#erviette , afin de ne rien perdre; mettez 
enfuite cette limaille dans un mortier de 
fer ou de bronze bien net; pilez & broyez 
bien certe limaille, afin de la rendre plus 
fufceptible de diffolurion ; mettez cette 
poudre d’or dans un pot de terre, de 
ceux qu'on a dit propres à cet ouvrage 3 
verfez deflus trois pots d’eau bien pure, 
filtrée & diftillée ; couvrez le pot avec un 
couvercle d’étain ou d’argent, qui ait un 
trou pour pañler le moufloir ; ayez foin 
que ce moufloir foit d’un bois bien dé- 
trempé de fa féve, & qu'il foit préparé, 
comme.on la dit, afin qu’il ne fe trouve 
rien d’étranger dans votre diflolution. Je 
me fuis {ervi d’un moufloir d’argent avec 
fa rondache d’argent : j'ai eu une teinture 
d’or. Triturez cette eau jufqu’a ce qu’elle 
devienne jaune ; verfez par inclination 
cette eau dans un vaïfleau bien net ; filtrez 
par le papier gris en double , mettez la 
diflolution évaporer fur plufieurs affiettes 
de fayance blanche. Lorfque la diffolution 
fera diminuée de moitié, on diminuera le 
nombre des affiettes , de forte que fi vous 
avez employé dans le commencement 
douze aïliettes, vous n’en aurez plus que 
fixen évaporation ;les fix vous les réduirez 
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-encore:à trois, & les trois à une, afin: 
- dé raffembler tout le fel fur une feule 
:afliette. | 


Huile : ou Soufre d'Or par 
défaillance. : 


Ox fera le fel d’or comme il eft dit 
dans l’opération précédente , & lorfqu’on 
en aura une fufffante quantité, on le met- 
“tra fur une affiette de fayance ou de verre 
à la fraîcheur de la cave : on penche laf- 
fiette, afin qu à mefure que le fel fond, il 
tombe dans une petite bouteille qui recevra 
les gouttes par lé moyen d’un entonnoir 
de verre qui entrera dans le col de la 
bouteille : lorfqu’on fait évaporer quelques 
goutres de cette huile d’or, on apperçoit 
avec le microfcope des petits rochers cry- 


ftallins aurifiques ( K), 


+ 


(Æ) Les cryftaux dont il s’agit ne feroient- 
ils pas dûs en partie à l’eau , dont on s’eft fervi 
pendant la trituration ? cette eau quoique dif- 
tillée , a pu encore fe charger des fels , dont 
le papier gris à travers lequel on la filtre n’eit 
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mine entre Or: onu 


Fr vous aurez fait le [el aurifi- 
que, verlez deffus de bon efprit de vin: 
il fe chargera de la couleur jaune de lors 5 
fi vous voulez: la-réhauffer davantage en 
couleur ; vous remettrez votré teinture 
fur de nouveau fel d’or; & continuerez 
jufqu’à ce que l’efprit de vin foit bien foûlé. 
Plus on travaille la poudre d’or , plus elle 
donne aifément fa couleur [ / 1. 


L] 

Jamais exempt ;. &: alors il ne feroit pas éton= 
nant que, ces fels reparuflent..dès.que l’eau qui 
les tenoit en diflolution eft évaporée: Il eft 
vrai que: qui a vu. des cryftallifations. dans 
des extraits réfineux., ou gélatineux défféchés 
peut fort bien fe Faite illufion dans la circon{- 
tance actuelle. ;.,ainfi ce. fel d’or. examiné de 
.près & avec.attention ; pourroit fort bien n’être 
autre chofe.que le métal: lui.-:mèême, qui :s’eft 
-précipité à, mefure que l’eau.a ÉPROUYÉ A 
rations! Sn 

(Z).Les C hymiftes perfuadés jante fois qu il 
y avoit; dans l'or ,;un principe capable de 
produire des effets merveilleux., ont imaginé 
une multitude de. moyens pour, l’en extraire; 
chacun s’eft flatté de, pofféder un ,diflolvant 
particulier & analogue à ce métal précieux; 
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Opération avec le Sel. Ammoniac. 


C ETTÉ opération m’a été confeillée par 
M. Chirac. Jai mis en trituration de la 
limaille d’or & du fel ammoniac: l’eau eft 
. devenue jaune un peu plus vite que fans ce 
el. Cette teinture étant évaporée fur les 
afliettes, je mis ce fel dans une bouteille 


& de Péfprit de vin pur deflus, qui elt de- 


maïs les recettes qu’ils ont prefcrites pour 
cette opération, fe réduifent à difloudre l’or 
“dans tne eau régale préparée fuivant différentes 
méthodes ; à mêler enfuite cetre diflolution , foit 
-dans l’état fluide ou bien évaporée jufqu’à fic- 
cité, avec de l’efprit de vin feul ou dulcifié par 
Pacide vitriolique,-oubien-encore avec une huile 
“efflentielle , & ‘dans Popinion , la plupart , que 
“ces préparations ne contiennent que le foufre 
“de l'or , ils leur -ont donné le nom de tein= 
ture , tandis que ce ne font que de fimples 
-diflolutions ; il eft-vrai quefi Le félaurifique étoit 
différent de l’or , d’où il a été retiré par l’eau 
“aidé de la trituration , & que dans cet état il 
fût foluble dans lefprit de vin , la liqueur 
qui en réfulteroit feroït une véritable teinture; 
mais ces expériences malheureufement font de 
nature à ne pouvoir être fuivies par tout le 
-.monde, ] LS 4 
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venu d’un beau rouge. La teinture précé- 
dente & celle-ci m’ont paru avoir le même 
effet. J'en ai donné quelques gouttes à des 
malades dans du firop d’œillet : elle leur 
a beaucoup fait de bien , leur fortifiant 
Peftomac. On peut pouffer cette opération 
plus loin, ce qu’on laiffe à l’Artifte. 


De l'Argent. 


| BU fe travaille comme l’or : il 
faut le mettre en limaille fine ; le choifir 
bien pur, & qu’il ne contienne point de 
cuivre : autrement la teinture fera verte: 
au contraire s’il n’y a point de cuivre Je 
{el fera blanc. $ 


Du Fer ou Mars. 


O N prendra une livre de limaille de fer 
bien nette & extrêment fine qu’on mettra 
à la trituration avec la quantité d’eau 
qu’on fouhaitera ; l’eau doit être toujou's 
filtrée. Lorfque le diffolvant aura acquis 
an goût martial ferrugineux , il faudra 


LS 
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filtrer par. le papier gris, & enfuite éva= 
-porer, il reftera un fel jaune d’un gode, 
-amér, 
Si vous avez ouvert de la limaiïlle de 
- fer à la rofée , ce qui produit un fafran, 
-il fera plus propre pour mettre. à la tritu- 
ration ; le travail eft fimple , On tire peu 
de chofe à la fois ; mais on en tire tou- 
jours, & on eft afluré d’avoir un reméde 
pur, fans altération. 
Les eaux minérales ne font autre chofe 
que des eaux qui ont circulé par les mi- 
,nieres métalliques ; celles qui font mar- 
tiales ont circulé par des mines de fer; 
celles au contraire qui font vitrioliques 
“ont circulé par des mines de cuivre , ainfi 
du refte. La circulation continuelle ; l’eau 
“acquiert par cette manipulation la nénie 
qualité que les eaux minérales, aïnfi on en 
pourra faire d’artificielles par la nouvelle 
méthode (m ). 


(n) Dupuis Chymiftes de réputation, nous 
‘avoierit dejà fait connoître deptis long - temps IE 
faculté que le fer a d’être foluble par lui- même 

. dans l’eau, & cependant nous étionstoujours dans! 
l’opinion , que les eaux minérales ferrugineules 
ne devoient leurs propriétés médecinales qu’au 

‘ vitriol martial qu’elles tenoi-nt en diffolution ; 
“que le fer ne pouvoit exifter dans ces eaux, 
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Autre belle préparation de Mars. 


Paie une ivre de belle limaille de 
fer ou d'acier ; mélez-la exa@tement avec 
une livre de beau fel ammoniac, humectez 


fans être combiné avec un acide ; qu’enfin on 
ne l’y rencontroit jamais autrement que dans 
l’état vitriolique : le réfultat des expériences , 
dont il s’agit , fe trouve entiérement conforme 
au fentiment de l’Auteur , & prouve qu’en effer 
il feroit poflible de compofer des eaux miné- 
rales artificielles, qui dans un befoin preffanc 
pourrroient fuppléer en partie à celle que la 
nature nous offre dans prefque tous les payss 
je dis en partie, parce que quelque progrès que 
nous ayons fait dans la connoiïflance des eaux 
minérales naturelles ; ilne faut pas efpérer 
qu'on puifle parvenir un jour à les imiter de ff. 
près , comme on le prétend.; car quand bien 
même nous ferions parfaitement inftruits fur la 
maniere d’être & la nature des fubftances qui. 
les conftituent, il y auroit encore une autre. 
difficulté , c’eft que l’eau dans laquelle on in- 
troduiroit ces, différentes fubitances,, ne :pour-: 
toit pas, être la même, que celle dont fe fert 
à nature , puifqu'on fait que beaucoup d'eaux: 
minérales font plus léperes que l’eau la mieux 


ri 


diftillée, 
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le mélange avec de l’eau : laiffez-le en. 
mäcération dans un vaifleau de terre cinq 
à fix jours ; faites fécher au Soleil, ou 
faute de Soleil devant le feu ; le tout 
étant fec ; broyez la matiere dans un 
vaifleau de marbre ou de fer , expofez-la 
à la cave : lorfqu’elle fera humettée, faites- 
la fécher comme ci- deflus ; broyez de 
nouveau & remettez à la cave ; recom- 
mencez cette opération fept à huit fois; 
la derniere fois , lorfque votre matiere eft 
féche , mettez-la fur une poële de fer 
neuve , & mettez la poële fur un feu clair 
de bois : lorfque la matiere aura un peu 
fumé elle deviendra brunes ôtezinconti- 
nent la poële de deflus le feu ; gardez 
cette préparation dans une bouteille de 
verre bien bouchée ( z),. 


_« (a) En analyfant le réfulrar de cette opé= 

ration ; On trouve deux fels dont l’un eft formé 
par l’acide marin qui à abandonné l’alkali 
volatil pour s'unir au fer , & l’autre, produit 
par la combinaifon d'une partie de fel ammo= 
mac non décompofé , avec une certaine quan= 
tité de fer; d’abord il eft conftant que le fel 
ammoniac péutyêtre décompofé par le fer ; if 
fufñit pour s’en convaincre de pouffer au feu un 
mélange de fel ammoniac & de fer, l’alkalt 
volatil qui fe manifefte eft bientôt la preuve 
de fa décompofition : ce phénomene æ mê 
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© Si votre: opération eft bien faite tout 
votre fer eff converti en fel. Afin de ne 
vous pas tromper quand vous aurez fait 
l'opération fufdire , avant de la mettre 
toute au feu ,ue mettez qu’une once fur la 


lieu en broyant enfemble dans un mortier de 
Ja limaïlle de fer & du fel ammoniac ; en 
fecond lieu , il n’eft pas moins certain que le 
fer fe laïfle diffoudre par le fel ammoniac ainfi 
que par toutes les fubitances falines , foit neu- 
tres , foit acides ou alkalines, & qu’il forme 
avec elles une combinaifon d’autant plus ré- 
guliere , que l’exemple des fels doubles com 
pofés du même acide & de deux bafes, n’eft 
pas commun en Chymie ; mais pour que le: 
el. ammoniac, puifle diffoudre le .fet , il faut 
néceflairement l’humecter, & le réduire par ce 
moyen à la condition de tous les menftrues 
qui n’agiflent qu’autant qu’ils font diflous : 
c'eft à caufe de cela que l’Auteur recommande 
d’expofer le mêlange à l’humidité de la cave ; 
mais par ce procédé la diflolution du fel am« 
moniac. devient fort longue; on peut l’abréger 
en diftillant à feu nud un mélange de fel am 
moniac avec du fer dans des vaifleaux fubli 
matoires ; dès, qué le. premier.a acqüis aflez de 
chaleur pour pouvoir fe confondre , il fe com- 
bine avec le fer, lui communique de [a vola 
tilité & monte avec lui dans les récipiens:; 
ce fel qui a une couleur citrine , eft connu 
dans les pharmacies fous le nom dé ens martis, 
au de fleurs de fel ammoniac martiales. 
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poële. Si votre matiere après avoir fumé 
devient brune ;' qu’elle fe diffolve toute ;: 
& qu’elle forme une belle couleur orangée: 
dans la diflolution , votre opération ef 
parfaite : fi vous .n’avez pas attrapé ce 
point, remettez votre matiere à la cave; 
faitesstafécher & s’humecter plufieursfois; 
on l’ärrofe quelquefois en forme de pluie». 
ce qui accélére l’opération. Il fera bon que. 
vous. mettiez deux.ou trois fois de la ma- 
tiere fur la poële, & que vous la mettiez 
au feu clair pour apprendre le tems qu’on 
doit la retirer : on en met fi peu qu'on ne 
perd pas grand-chofe. de: 


:-Je ne perds point de vuemondiflolvants: 
c’eft lui: qui agit toujours ;> quelquefois. 
comme au , & quelquefois comme air 5! 
l'air qui humecte la matiere à la cave, n’eft 
LE | . ! Ps 
qu'une eau fubite. Ce fer eft exactement, 
divifé.; des expériences fuivantes le {ont 
conmoîriesh Biblique sé sante. sl a5t0g75'à 


Ce 


a 
ir 


* Expériences fur le Sel de Mars. 
Sr vous mettez un gros de cétté matiere’ 
faliforme.en poudre dans un verre, & ques 
vous y.ajoutez de l’eau , elle deviendra: 

orangée 3 
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orangée; verfez cette eau par inclination 
dans quelque vaifleau, laiflez votre ma- 
tiere au fond du verre ; remettez de l’eau 
deffus , vous aurez encore une couleur 
orangée ; recommencez autant de fois 
que vous voudrez, vous aurez toujours 
une teinture, & toute la matiere fe dif- 
foudra: vous ferez furpris de la teinture 
d’une {i grande quantité d’eau, & de l’ex- 
tenfion infinie qu’un grain de métal bien 
diflous eff en état de fournir. 

Ce fer ne s'attache point au couteau 
aimanté , il eft irrédu@tible ( 0). ‘à 

Si vous mettez votre {el À la caveilfe fond 
& donne ure eau très - flyprique, Du vin 


y 54 


(o) Le fer & le cuivre, quelque calcinés qu’on 
les fuppole , ne font pas irréductibles : ainf 
leur fubftance n’eft pas détruite , comme 
l’Auteur l’a dit il y a un inftant ; il eft bien 
vrai que dans l’état de chaux ils n’ont plus 
les propriétés métalliques, mais ils les recou- 
-vrent bientôt lorfqu’on leur rend le principe 
qui leur a été enlevé , foit par lation de 
l'air, des acides ou du feu ; la matiere perlée, 
qui eft la chaux la plus abfolue que nous con- 
noiffions , n’eft-elle pas fufceptible de fe revivi- 
fier en régule par la fufion dans un vaiffeauclos, 
avec un fondant réductif ? ileft vrai que cette 


opération ne peut fe faire fans un déchet confi- 
dérable, 
R 
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rouge fur ce fel de mars, prend la couleur 
de pourpre. Le cidre, acquiert la cou- 
leur de citron. Le vin blanc, devient griss 
le vinaigre fait un verd roux. Enfin fi on 
y ajoute du petit Paitil ne prend pas de 
couleur , mais 1] fe mêle avec la diffolutio 
orangée. | 


Vertus du. Sel. Martial 


expérimentees. 


| Ï L eft bon dans la jauniffe avec un pur 
gauf ; il augmente la vertu des eaux miné- 


rales. 

Si onle mêle avec l’aloès, c’eftun bon 
purgatif hiftérique ; il eft très-bon dans les 
vapeurs: la dofe eft de quinze grains dans 
du vin ou dans un bouillon(p). 


EEE men) 


(p}) Si on réfléchir fur la maniere dont ce 
fel martial eft préparé , on ne doit pas être 
furpris. des effets qu’il produit fur les liqueurs 
énoncées plus haut, effers qui annoncent fa 
nature acide ; ce fel eft , comme il a été dit 
dans l’avant derniere note, un mêlange de fel 
ammoniac imprégné de fer & d’un autre fel 
déliquefcent compofé def’acide marin & de fer ; 
cg mélanges falin diffous dans l'efprit de vin, prés 
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Sel de Cuivre ou de Vénus. 


O N pourra prendre une demi-livre de 
belle limaille de cuivre bien pure : on la 
fera triturer avec telle quantité d’eau qu’on 
“ouhaitera, jufqu’à ce que l’eau ait acquis 
Lun goût ftyptique cuivreux : on filtrera 
. par le papier gris; on fera évaporer ; on a 
“un {el jaunâtre amer. La teinture fe fait en 
mettant de l’eau-de-vie fur le fel ; vous 
-rendrez la teinture aufli forte qu'il vous 


plaira par plufieurs infufions fur le fel ( 4 }, 


fente une teinture défignée dans les pharmacie 
“fous le nom de teinture de Mars de Mynfiche, 
- & il y a grande apparence qu’elle pofféde en 
“même temps les propriétés de ces deux fels. 
M. le Monnier , de l’Académie Royale des 
… Sciences , l’un des Médecins auxquels les nou= 
* veaux médicamens de M. le Comte de la Ga- 
raye avoient été confiés , regarde ce fel diflous 
dans l’efprit de vin, & que l’Auteur appelloit 
“quinteflence minérale , comme un fpécifique 
“contre une maladie convulfive effrayante , aflez 
commune à S. Germain , & qui eft rebelle à 
prefque tous les autres remédes. | 
(g) Ce métal trituré avec le fel ammoniac, 
donne à l’eau une’ couleur d’un très-beau bleu, 


R i] 
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Diffolution du Verd: de-gris. 


@ N diffout dans la Chymie ordinaire le 
verd-de-gris avec le vinaigre diftillé : par 
la nouvelle méthode c’eft avec de l’eau. 
Prenez telle quantité de verd-de-gris 
u'il vous plaira ; faites-le triturer avec 
de Veau pendant un jour; laiffez repofer 


qui mêlée avec de l’eau-de-vie ou de l’efprit 
de vin fait une teinture, dont l'application à 
l'extérieur , par une maïn habile, produit des 
effets aufli efficaces que les meilleurs médicamens 
internes. M. Maquer a été témoin d’une infi« 
nité de cures opérées par cette teinture ; les 
Habitans de la Bafle - Normandie & de la 
Bretagne , attaqués d’ulcères aux jambes , ac 
couroient en foule à l'Hôpital de M. de la 
Garaye pour y.être traités, & s’en retour= 
-noient bientôt guéris par le moyen de cette 
nouvelle préparation de cuivre ; cç’eit une 
chofe bien étonnante, dit M. Maquer, de voir 
combien des ulcères malins &  invétérés 
- fouvent depuis cinq à fix ans , changent en 
mieux dans l’efpace de quelques jours , quand 
on les panfe avecce reméde , dont la propriété 
eft de confumer fans irritation les chaïts 
molles , les callofités & tout ce qui megç obE 
tacle à la guérifon des plaies. 7 4 
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cette diffolution; filtrez premierement par 
les éroffes , vous auréz une eau verte; 
faites évaporer au foleil ou au bain de va- 

- peur , fans que l'eau bouille dans le baflin, 
vous aurez un verd en cryftaux très-beau 
à voir : fi vous avez la curiofité de les exa- 
‘miner avec une bonne loupe , vous verrez 

des couleurs métalliques très-agréables ; 
ven évaporant par une chaleur forte; il de- 

“vient d’une couleur ambrée. 


Eau Ophthalmique. 


| ee triturer le verd-de-gris avec du 

.camphre, de la couperofe blanche, de 
“alun , un peu de fafran oriental, & de 
l’eau de plantain difillée au lieu d’eau com- 
“mune ; enfuite filtrez ce mélange par le 
“papier gris , Vous aurez une eau bonne 
pour les inflammations des yeux & les 
-taies. 


R iij 
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Cryflaux de Vénus. 
M ETTEZz une demi-livre de verd-de- 


gris à la trituration , avec un pot de bon 
vinaigre diftllé ; fltrez la trituration par 
les étoffes de laine, commeil a été dit re- 
lativement à la maniere de filtrer ; vous 
aurez une belle diflolution très-verte; faites 
évaporer la moitié ou plus au bain de va- 
peur fur les afiettes , fans faire bouillir 
l’eau des baflins ; mettez vos afliettes 
réunies dans une feule au froid ou à la 
fraîcheur de la cave, vous aurez des cryf- 
taux ; évaporez encore & remettez à la 
fraîcheur; continuez jufqu’à ce que tout foit 
converti en cryftaux ; étant bien féchés à 
Pombre, mettez-les dans une cornue de 
verre à feu de fable ; pouffez le feu jufqu’a 
ce qu’il ne forte plus rien de la cornue, 
vous aurezun efprit verd. 

Cet efprit de Venus eft un excellent 
reméde contre l’épilepfie : on a guéri des 
perfonnes qui tomboient depuis long-tems 
deux à trois fois par jour. 

La derniere cure fut faite en mil fept 
cent quarante : cet homme avoit trente 
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ans, & n’ofoit s'établir à caufe de fon mal ; 
il s’eft marié depuis qu’il eft parfaitement 
guéri (r}). ni! 

… Ce remede a fait une cure que je ne puis 
pañler fous filence, parce qu’il peut être 
utile à d’autres. La femme d’un Juge de 
Guerande étoit abandonnée des Médecins 
qui avoient fait leur pofäble pour la gué- 
rir; un nommé Ifaac de Gournay, qui étoit 


(r) D’après ces obfervations on pourroït 
conclure que l’efprit de vénus eft un fpéci- 
fique décidé pour la guérifon de lépilepfie ; 
mais il ne paroît cependant pas que ce reméde 
ait fait grande fortune , car aujourd’hui il n’en 
eit plus queftion , & fon ufage intérieur pa- 
roît abandonné ; fi cet äcide du vinaigre con- 
centré peut produire de bons effets, il peut 
auffi occafionner des accidens très - graves à 
raifon du cuivre qu’il tient en diflolution & 
auquel il doit fa couleur verte ; il eft vrai qu’on 
l’en dépouille par uneou deux rectifications , mais 
_je doute qu’il foit encore fans inconvénient ; 
ainfi en fuppofant que ce médicament ait 
quelques- propriétés , on doit le mettre au nom- 
bre de ceux dont l’adminiftration exige la plus 
grande circonfpection ; ce n’eft pas que le 
cuivre ne foit recommandé par des Médecins 
de la plus haute célébrité ; Boerhaave fur -tout 
indique ce métal difflous dans l’efprit volatil 
aromatique de Sylvius , comme un reméde effñ- 
cace contre lhydropifie , /éd prudenter à 
prudente Medico, | 

R iv 
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Médecin de mespauvres , fut mandé à Gue: 
rande ; il donna lefprit de Venus à cette 
femme pendant quelque tems, il la rétablit 
parfaitement ; elle étoit devenue étique. 
M. de Gournay me dit qu'il s’éroit per- 
fuadé que le pilore inférieur étoit obftrué, 
parce que cette femme vomifoit continuel- 
lement ; foit que ce fût la caufe ou non du 
mal, ce qu’il ya de certain , c’eft qu'il là 
guérit. Cette cure lui procura la place de 
Médecin de la Ville , avec des appointe- 
mens, | 


Remarques. 


La trituration d’un jour équivaut l’in- 
fufion de deux jours dont Lemery fe fert 
pour faire les cryftaux de Venus, & rien 
ne peut s’évaporer. dans une trituration à 
froid; le cuivre eft fi bien ouvert , que 
par une fimple diftillation de feu de fable 
à la cornue;, ‘on tire l’efprit de Venus dont 
je viens de décrire les propriétés qui me 
font connues. sb 110 

NY 


ED 
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, De la Couperofé ou Viriol 
L blanc. : 


I L y a trois fortes de vitriols, le blanc.; 
le verd, & le bleu ; ils font vulnéraires & 
aftringens ; le blanc purge par haut & par 
bas (5). 


(s) Le vitriol blanc eft celui dont les Anciensfe 
fervoient le plus communément ; mais depuis Ja 
connoiflance de l’émétique & de l’ipécacuanha, 
ce vomitif n’eft prefque plus ufité ; on ne fe méfie 
pas moins de l’ufage interne du vitriol bleu 
& du vitriol verd; le premier eft effentielle- 

-ment veneneux à caufe du cuivre qui en fait 
a bafe ; le fecond , parce qu’étant préparé 
dans des vaifleaux de plomb, il peut partici- 
per à la nature de ce métal , ÿl contient d’ail- 
leurs toujours une petite portion de cuivre ; il eft 
donc très-prudent de borner leur emploi à l’ap- 
‘plication extérieur. Ces trois vitriols ne fe 
préparoient autrefois que chez PEtranger ; mais 
.depuis qu’on s’occupe des richefles de notre 
“ol, on s'eft apperçu qu’on pouvoit également 
“en fabriquer en France ; un Chymifte aufli 
“éclairé qu’il eft bon Patriote , M. Vallot , 
“Apothicaire à Amiens & Docteur en Médecine , 
vient de découvrir des mines de couperofe verte 
à Goincourt & à Becquet en Picardie ; ik ne. 


v 
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Eau de Couperofe. 


FAITES triturer un quarteron de cou: 
perole , & un quarteron d’alun mis en 
poudre avec un pot d’eau filtrée; gardez 
cette eau : elle eft excellente pour defé- 
cher les dartres , les galles croûteules des 
Jambes , après avoir été faigné, purgé, 
& pris le franc- mineral, J’avertis qu'il faut 
joindre les remédes internes en même- 
tems que les externes pour ces maladies 
qui proviennent d’un vice de la lymphe 
comme du vice de la peau. 


é 
Ag" 


s'eft pas borné à faire la découverte, il a 
encore apporté tous fes foins pour faire conf- 
truire un attelier & drefler des Ouvriers pour 
exploiter ces mines , dont le produit chaque 
Jour monte à plys de huit milliers de ce vitriol, 
qui fait une nouvelle branche de commerce , 
& conferve dans l’intérieur du Royaume plus 
de quinze cens mille livres qui pafloient tous les 
ans en Angleterre pour ce feul objet ; j’entre 
ici dans ces détails d’autant plus volontiers , 
que M. Vallor ayant été trompé par des gens 
que le manque de fonds lui avoit aflocié , ila 
les regrets de voir maintenant qu’on cherche 
à lui enlever l’honneur de fa découverte , la 
feule récompenfe qu’il ait obtenu de fes tra- 
vaux & de fes foins. 
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Pommade de Coupérofe. 


Farres triturer une pinte d’huile d’olive 
avectrois-onces de couperofe en poudre, 
autant. d’alun , autant de vitriol bleu : 
Jorfque lhuile formera une belle pommade 
blanche, laiffez repofer deux heures; verfez 
‘par inclination ; gardez cette pommade au 
frais, car en été elle fe liquéfie; fi on l’a 
_fairen hiver elle fe garde bien épaiffe. C’eft 
ün--excellent reméde pour les herpes qui 
rongent le vifage, pour les dartres , gal- 
es des jambes, ulcéres : on a fait un nom- 
bre infini de guérilons avec cette pom- 
made. On la rend de bonne odeur, en y 
mêlant quelques gouttes d’eflencearomati- 
que ; quoique cette huile en été foit cou- 
Jante, elle eft néanmoins empreinte de la 
propriété des ingrediens. 


_ 


Du Mercure ou V. if- Argent. 


De vif-argent eft un des mixtes dont 
‘la préparation eft fimple , pourvu qu’il foit . 
-pur & qu'ilnefditallié d'aucun métal. C’eft 
“un excellent reméde. 

KRv 
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Purification du Mercure. 


PRENEZ une livre de mercure; mettez= 
le en trituration avec: de bon vinaipre 
chauffé; changez de vinaigre :d’heure ‘en 
heure ; continuez :ainfi jufqu’à ce que le 
vinaigre forte aufli clair que lorfqw’on l’a 
mis : le vinaigre fe charge du plomb , de 
létain & du cuivre s’il y'en’ avoit ,. & le 
mercure devient clair comme une glace. 
On diftille dans la Chymie ordinaire le 
mercure:par la rérorte avec de la limaïlle 
de fers il paroîtque cette opération ne le 
purifie pas fi bien que la trituration:(# ). 


(4) Dans le nombre des moyens indiqués 
pour dégager le mercure des matieres étran- 
geres qu'il peut contenir naturellement , au 
que la fraude y a ajouté pour en augmenter 
la quantité » il n’y a’ réellement que la dif- 
tillation qui foit capable de lui redonner fa pu- 
reté primitive ; mais il faut pour cela, que le 
mercure foit combiné avec Le foufre dans l’état 
de cinnabre, alors la limaille de fer ; dont parle 
lAuteur , devient un intermede que l’on em- 
ploye ordinairement de préférence pour opérer 
cette décompofition ; voyez au refte, fur cet 
article !, [a Pharmacopée de, Len > & la 
noté inftrudtive qu’y à joint fon Sçavant & 
eftimable Traducteur, : =. 
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un 2 Wertu du Mercure: 


IL eft efficace dans les maladies véné- 
riennes , incorporé avec de la graifle de 
porc & dela térébenthine : quatre onces de 
térébenthine, fix & onces demie d’argent- 
vif, & quatre livres de graifle bien mé- 
lées font un onguent ; il guérit la vérole 
-par des fritions bien adminiftrées ::-on le 
prend intérieurement ff on Pincorpore 
‘avec du miel ; ôn en fait des pilulles 
avec la poudre de régliffe , il tue les vers: 
:Jai vu des enfans à la mamelle guéris par 
ces pilulles du mal vénérien qu’ils avoient 
apporté en venant au monde (#). 


RS 


(zu) Le mercure eft à la vérité le feul & 
‘le véritable fpecifique de la maladie pour 
laquelle on l’employe , quand il eft préparé 
&tadminiftré par des Gens de l’Art, fages, 
‘rexércés & dont le dicérnement eft für ; car 
entre les mains des ignorans , il devient , ainfi 
que tous les autres remédes , cruel & meurtrier ; 
“Mais lés préparations qu’on fait avec ce minéral 
précieux, fe trouvent aujourd’hui tellement multi- 
“pliés, quebientôtilne fera pluspoffible d’en avoir 
l’énamération: dans la mémoire ; cependant une 
-obfervation générale à faire, c’eft que la plû- 
part de ces préparations étoient déjà connues 
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Du Sel de Mercure , & de fa 


teinture. 


LE vif-argent contient un fel & un 
foufre rouge ; faites triturer une demi- 


fous un autre nom , ou fous une forme diffé- 
rente , & que prefque tous ceux qui ont pu 
blié ou cru publier des nouveautés à ce fujer, 
n'ont rien ajouté à la perfection du larcin 
qu'ils faifoient ; enforte que fi la fcience a 
gagné quelque chofe, c’eft toujours du côté 
des hommes qui ont eu le courage de faire 
des recherches pour dévoiler le charlatanifme 
: & confondre les Charlatans ; dans Le nombre 
des ouvrages qui ont produit ce double effer, 
il faut diftinguer celui de M. de Horne qui 
vient de paroître , il'a pour titre, Expo/ition 
raifonnée des différentes méthodes  d’admi+ 
nifirer le mercure dans les maladies, vénérien- 
es , précédée de l’Examen des Préférvarifs : 
cet habile Médecin montre très-fayamment le 
degré de confiance que méritent ces Auteurs 
à fecrets qui employent toutes fortes de moyens 
pour dérouter les vrais connoïfleurs. Cet ex- 
Cellent ouvrage ne fauroit être trop répandu, 
puifqu’il démafque la plupart de leurs, prefcrip- 
. tions en.les rappellant à leur premiere origi= 
ne, & les décompofant avec . une . fagacité 
vraiement digne d’éloges. | 
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livre de mercure crud ou de mercure doux 
“avec deux pots d’eau pendant quinze jours ; 
prenez garde qu’il n'entre aucune ordure 
dans le vaiffeau : après la trituration filtrez 
par le papier gris ; évaporez, vous aurez 
un fel rouge ; fi vous mettez de l’eau-de- 
vie deffus , elle fe chargera du fel & du 
foufre ; fi elle n’eft pas affez rouge , il 
faudra la remettre fur de nouveau fel; vous 
ferez une teinture auffi rouge & auf char- 
gée que vous le fouhaiterez. d | 
Par la nouvelle méthode les métaux 
donnent des fels de différentes couleurs: 
les teintures font variées. 
Si vous avez employé le mercure doux 
pour extraire le fel mercuriel , il donne 
une eau laiteufe ; filtrez par le papier gris, 
ce qui refte dans le filtre eft le mercure 
doux très-diffous & bien divifé , avec le- 
quel on fait le franc-minéral , je le nomme 
ainfi à caufe de fa blancheur ; il eft plus par- 
fait que l’éthiops minéral, FABES 


Franc- Minéral. 


METTEZ à la trituration deux onces de 
‘foufre préparé, comme il fera dit à Par- 
“cle du foufre , avec une once de mer- 
cure doux, dont on a tiré le fel, comme 
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-nous l'avons dit ci-devant:; mettez telle 
quantité d’eau qu’il:vous plaira ; faites 
-triturer une demi-journée ; laiffez repofer 
vingt-quatre heures la trituration ; verfez 
l’eau comme inutile par inclination , faites 
{écher la matiere fur:un: linge ; rebroyez 
le tout dansun mortier de marbre; ajoutezs 
y quatre gros de benjoin. préparé: c’eft 
un bon reméde pour l’afthme & pour les 
maladies de la.peau ; il pouffe par la tranf- 
piration ; la dofe eft d’un demi-gros juf- 
qu'à un gros. | | 
... Le mercure doux uni avec. le foufre 
ne fe précipite pas & forme un lait. On le 
-Peut prendre en émulfion; mais le mieux 
et d’en faire ufage dans du pain à chanter. 
J’ai dit que le franc- minéral eft plus 
parfait que Péthiops - minéral ; parce que 
le foufre qui s’incorpore avec le mer- 
cure, eft miéux, adouci , divifé & ipré- 
paré que le foufre qu’on met pour faire 
l’éthiops. Le mercure doux qu’on emploie, 
eft purifié de tout fon acide par les diffé- 
rentes lotions qui enlevent les parties fa- 
lines : il eft fi atténué & fi divilé qu'il forme 
üne émubfon ; ainfi-il eft én‘érat de pañler 
-par les plus petits: vaiffleaux , &:de: s'unir 
entierement avec les parties balfamiques 
du foufre & du benjoin. Un habile, artifte 
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diftingue & voit par la préparation la bonté 
de ce remédé (x ). u 


(x) Sous le nom de franc minéral ,on croi- 
roit qu’il eft queftion d’une fubftance miné-. 
rale dépouillée entiérement de toute hétéro- 
géneité, ce feroit là du moins l’idée qu’on 
fe formeroit de cette préparation, fi l’Auteur 
n’avoit le foin de prévenir qu’il ne l'appelle 
ainfi qu’à caufe de fa blancheur. Mais fans 
nous occuper à chercher quelle pourroiït être la 
dénomination qui conviendtoit le mieux à ce 
reméde , & fi les conféquences qu’on en tire 
font fondées ; voyons feulement ce qui fe pale 
dans cette opération : l’eau triturée long-temps 
fur du mercure doux, enleve à ce fel métalli= 
que fa partie la plus foluble , & comme cette 
partie la plus foluble eft du fublimé corrofif, 
dont , fuivant la remarque de M. Baumé , le 
mercure doux n’eft jamais dépouillé quelque bien 
faturé : qu'il foit de mercure , il s’enfuit que 
le mercure doux , aïinfi trituré & verfé fur le 
filtre , a d’abord le plus grand degré de divi- 
fion , & qu’enfuite il a perdu fa furadondance 
d'acide. Dans la feconde  trituration , pareille 
chofe a encore lieu, c’eft-à-dire , que le mer= 
cure doux fe dépouille de nouveau de ce qu’il 
a de plus foluble , acquiertune divifion extrême 
& fe mêle dans cet état avec le foufre égale= 
ment divifé; ce mêlange différe donc de l’é- 
thiops , en ce que dans le franc minéral , foi 
difant, le mercure fe trouve fous forme faline, 
au lieu que dans l’éthiops , au contraire , il 
p’a fait que perdre fon agrégation, É 
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Opération fur le Mercure avec le 


Sel  ammoniac par lhumidité 
de l'air. Ava 


PRENEZ quatre onces de mercure pu- 
_ rifié & douze onces de fel ammoniac 3 
broyez le tout dans un mortier de mar- 
bre, jufqu’à ce qu'il ne paroïfle plus de 
mercure; verfez quelques gouttes d'eau en 
forme de pluie, afin que le vif-argent s’in- 
corpore mieux avec le fel; mettez peu 
d’eau ; car fi le fel ammoniac eft trop 
mouillé, ilne fe liera pas fi bien avec le 
mercure ; faites fécher cet amalgame au 
oleil ou devant le feu ; Jorfqu’il fera bien 
fec ; mettez-le dans un plat de fayance à 
a fraicheur de la cave pour s’hume@er , 
& quand il fera un peu humecté, rebroyez 
la matiere dans un mortier de marbre ;re- 
mettez-la dans le plat de fayance à fécher 
au foleil ou devant le feu ; remettez-la à la 
.cave pour s’humeter; continuez cette ma- 
nœuvre dix où douze fois , & à la der- 
niere diflolvez toute cette matiere avec de 
Peau, & la faites paffer par un linge ; en- 
füite évaporez la diffolution au foleil ou 


au bain de vapeur , vous aurez un fel mer- 
‘curiél, 
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Eau ere les 


METTEZ du {el mercuriel fur une affiette 
de fayance à la cave, inclinez le vaifleau, 
& placez une bouteille pour recevoir la 
liqueur qui coulera de l’affiette : c’eft une 
huile mercurielle par défaillance. 


Eau-de-yie Mercurielle , & [a 


propriété. 


MerTrez de l’eau-de-vie fur le fel mer- 
curiel , elle le difloudra ; trente gouttes 
de cette eau-de-vie dans de l’eau de fcor- 
fonere, ou même dans de l’eau commune 
font fuer : on prend ce reméde foir & 
matin pendant l’efpace de trois femaines ; 
on l’interrompt quelques jours ; iladoucit 
la lymphe, ‘8 

Cette eau-de-vie eft bonne pour une 

efpece de galle qui couvre le vifage, 
pour les dartres & autres maladies de la 
peau. | 

Le fel mercuriel eft fudorifique & à les 
mêmes propriétés ; fi on en donne trop il 
fait vomir. 

.. Sil'eau-de-vie mercurielle blanchit un 
liard decapé, c’eft une preuve qu’elle eft 
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bien chargée ; fi elle ne le blanchit pas ; 


il faut la remettre fur de nouveau fel pour 
{e charger de mercure:( y). 


Du Plomb. ou Saturne, 


L: plomb eft un des métaux le moins 
dur ; il eft appellé par quelques-uns zurum 
leprofum : le fel qu’on en retire eft jaune 


(y) De toutes les préparations & diffolutions 
métalliques de M. de la Garaye, il n’en eft pas 
fans doute de plus intéreffante pour la Chymie 

& la Médecine, que celle que l’Auteur appelle 
teinture ou eau-de-vie mercuielle , c’eft auf 
ce qui a déterminé M, Maquer à faire d’abord 
fur cette préparation les expériences & les re- 
cherches qu’il avoit entreprifes fur les autres ; 
ce Sçavant Chymifte s'étant afluré que le ré- 
fultat de cette opération étoit une combinaifon 
‘du mercure avec l'acide marin, formée par le 
‘fel ammoniac , & que cette combinaifon pou= 
voit fe faire d’une maniere plus abrégée en 
laiffant le mêlange en digeftion pendant deux 
jours fur un feu modéré ; il a cherché .à 
examiner la nature & les propriétés de certe 
nouvelle teinture : voyez fon Mémoire dans le 
volume de ceux de l’Académie pour l'anné 


275$. Lo 
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& amer , il donne une teinture jaune com- 
me l’or : on n’a point jufqu’ici travaillé 
les métaux avec l’eau , tous les fels qu'on 
en retire par la methode ordinaire, font de 
faux fels ; ils font plutôt les fels des ma- 
üeres qu'on y unit, que le fe] qu’on veut 
tirer du métal. 
Prenez une demi-livre de limaïlle de 
plomb, ou demi-livre de bon #inium , ou 
de lytharge d’or (7); mettez-la en tritu- 
ration avec telle quantité d’eau qu’il vous 
plaira ; faites triturer quatre à cinq jours, 
la lytharge fera difloute & reduite en eau 
jaune. Si elle n’eft pas toute diffoute , re- 
mettez à la trituration avec de nouvelle 
eau; filtrez & évaporez : vous aurez un 
fel jaune & amer qui fe refout à la cave, 


eee een D 


(7) Le plomb eft moins foluble fous fa 
forme. métallique , que  lorfqu'il eft converti 
en litharge ou en minium, parce que fuivant 
le fentiment de M. Meyer , ces deux dernieres 
 fubftances ont reçu du feu une bonne quan- 
- cité du principe cauftique qui augmente la fo- 

lubilité des corps dans lefquels il fe trouve 
contenu en abondance ; en effet dans cette 
circonftance , comme dans beaucoup d’autres, 
expérience parle en faveur de la fcavante 
& lumineufe Doctrine du. Chymyfte d’Ofna- 
” bruck. | 


406 Chymie Hydraulique, 

& fournit une liqueur jaune ; fi vous mettez 
de lPeau-de-vie deflus elle prend la couleur 
jaune. 

Une demi-livre de lytharge ou de plomb 
peut fervir long-tems : plus on triture les 
métaux , plus ils s’ouvrent & plus ils don- 
nent de teinture & de fel. : 


Opération fur le Plomb avec le 
Sel Ammoniac par le moyen 
de l'air. 


METTEZ du fel ammoniac avec de 
belle limaille de plomb; humectez la ma- 
ere à la cave plufieurs fois & la féchez, 
le plomb fe réduit en poudre blanche, 
Mettez de bonne eau-de-vie deffus votre 
matiere bien féchée , elle devient fucrée : 
cette eau-de-vie mêlée avec de l’eau de 
plantain fait une eau Ophthalmique, pro- 
pre aux inflammations des yeux, & pour 
les taies. Toutes les opérations qui fe font 

ar l'humidité appartiennent à notre nou- 
velle Chymie (a ). | 
om 

(ay Ce fel eft fans doute une efpece de 


plomb corné , mêlé & confondu avec du fel. 
ammoniac non décompofé ; le plomb malgré. 
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De ? Antimoine ou Stibium. 


L ANTIMOINE eft un minéral d’une 
nature finguliere : Pon prétend qu'il ne fe 
diflout bien que dans l’eau-régale , & c’eft 


fes qualités dangereufes & mafquées , s’eft 
gÏiflé par-tout , à l’inftar des flateurs ; fa flexia 
bilité , la facilité de le travailler , fon vil Prix» 
la faveur fucrée qu’il communique aux acides 
avec lefquels il fe combine , tout enfin prouve 
qu'il agit, pour me fervir de l’expreflion de 
M. Model , comme un vrai tartufe , d’autant 

lus perfide , que fes effets nuifibles font très= 
Ent à fe manifefter, Quoique l’ufage interne 
des préparations de plomb foit généralement 
reconnu être très-pernicieux , elles ont cepen= 
dant été confeillées aflez témérairement pour 
la guérifon des maladies vénériennes ; Sete 
vont aflocié le fucre de faturne aux remédes 
indiqués dans ce cas ; M. Goulard prétend que 
fon eau végéto-minérale a une vertu fondante : 
mais on ne fauroit trop s'élever contre un 
pareil ufage , ni s'empêcher de taxer d’em= 
poifonneurs publics , les Cabarretiers qui cor« 
rigent l’acidité de leur vin avec la litharge, 
.& les Limonadiers qui font dans la fatale ha= 
bitude de clarifier leurs liqueurs avec lesfel 
de faturne, 
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fa partie réguline qui s’ÿ diffout : car le 
fouphre ne s’y diffout pas ; ce qui a fait 
croire à quelques-uns , qu'il étoit un mie 
néral & un or imparfait. Lemery a traité 
cette matiere à fond : 1l ne donne point 
néanmoins le moyen d'extraire un fel pur 
d’antimoine. Etmuller dit ; qu’on n’a. ja- 
mais vu de fel pur d’antimoine dans les 
Pharmacies. J’en ai tiré plus d’une once, 
que j'ai fait voir à mes amis, & à feu M. 
Chyrac; premier Médecin du Roi. Quatre 
ou cinq. grains de ce fel mis dans un verre 
d’eau chaude , exhalent une odeur fulfu- 
reufe, pareille à celle que donne lanti- 
moine quand on le travaille par le feu, 
preuve que ce {él contient les partiés vo- 
latiles que le feu enlevoit. 


Sel d’Antimoine. 


METTEZ à la trituration demi-livre de 
bon antimoine , qui foit pilé & tamifé, 
avec deux pots d’eau filtrée & repofée. Je 
fuppofe que le pot ou vaiffleau dans le- 
quel vous faites la trituration , contienne 
cinq à fix pots de mefure ;. faites triturer 
-deux ou trois jours ; laiffezrepofer trois ou 
quatre heures ; verfez par inclination la. 
_difiolution , & gardez cette eau; remettez 
de nouvelle eau fur le marc d’antimoines 

recommencez 


À à 
Rs 
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récommencez la trituration , & amaffez 
une bonne quantité de diffolutions, qu'on 
filtrera d’abord par les étoffes , & enfuite 
par le papier gris; faites évaporer les dif. 
folutions au bain de vapeur, vous aurez 
un fel jaune, gélatineux , qui a un mou- 
vement vermiculaire"äprès qu’il a été dé- 
taché des affiettes. 

Si on fait bouillir de l’antimoine avec 
de Peau, fept à huit heures dans une mar- 
mite de fer, & Évaporer, comme il eft dit, 
On aura un fel antimonial. Plus on travaille 
le même antimoine, plus il s'ouvre, & 
plus il donne de foufre, 


Teinture d Antimoine. 


METTEZ de l’eau-de-vie fur le {el d’an- 
timoine , elle prendra une couleur jaune, 


& diffoudra le fel. Cette teinture eft fudo- 
rifique, À 


Sel d’Antimoine réfous à la cave. 


METTEZ du fel d’antimoine fur une 
afliette à la fraîcheur de la cave ; penchez . 
lPaffiette , afin que la liqueur qui décou- 
era , combe dans une bouteille : ©eft un 
acide d’antimoine, qui eft le fel d’anti- 
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moine diflous. Cette opération fert à fairé 
voir que c’eit un fel (8). 


(b) Bafile Valentin, & après lui Lemery ; 
fe font beaucoup exercés fur l’antimoine , mais 
il s’en faut bien , malgfé leurs bonnes recher« 
ches à ce fujet ; qu’ils aient épuifé toutes les 
reflources que ce minéral peuit procurer à la Mé< 
decine & aux arts : de nos jours nous avons vu 
que la partie réguline fe précipitoit en bleu 
par le moyen de la liqueur teignante de Meyer: 
ce bleu pourroit être employé dans la peinture 
avec plus de fuccès que celui de Berlin, vu 

ue ce demi-métal ef moins réductible que le 
fer. M. Modél vient de nous faire connoître 
une teinture d’antimoine abfolument différente 
de celles qui font defignées fous ce nom dans 
tous les difpenfaires , & à laquelle on ne peut fe 
refufer d'accorder la préférence pour les propriés 
rés médicinales.L’antimoine eft donc,desfubftan- 
ces minérales employées en Pharmacie, celle qui 
a fourni un plus grand nombre de préparations, 
mais dont la véritable nature auroïit encore befoin 
d’être étudiée & mieux approfondie;par exemple, 
le kermès , fait fuivant le procédé du Codex de 
Paris, bien lavé, ne contient pas un atôme 
d’alkali : on le définit cependant un foie de 
foufre antimonié avec furabondance de foufre; 
mais pour peu qu’on veuille faire quelques ré. 
flexions fur les propriétés générales du foie de 
foufre , & qu’on les compare enfuite avec celles 
du kermès , on fentira aifément que ce dernier, 
quoiqu’on en dife, ne fçauroit être un foie de 
= foufre antimonié 
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D 


Emetique. 


Farres triturer du tartre blanc avec du 
joie d’antimoine pendant un jour ; filtrez 
par les étoffes, vous aurez un fel qui fait 
vomir. La dofe eft de dix à douze grains(c). 


(c) Mynficht, le premier qui nous ait en=. 
feigné le moyen de rendre le régule d’anti- 
moine difloluble par le tartre , faifoit. bouillir 
fon mélange au lieu de le triturer , & il retia 
toit par la cryftallifation ce que M. de la Garaye 
n’obtenoït que par la deffication : fon procédé 
a été fuivi par beaucoup de Pharmacopées, & 
varié de différentes manieres , ce qui a rendu 
les effets de l’émétique incertains dans la -dofe. 
On a cru obvier à cet inconvénient en em- 
ployant le verre & le foie d’antimoine dans cette 
préparation, mais on s’eft grofliérement trompé: 
auf ne fe fert-on plus aujourd’hui que du verre 
d’antimoine feul & de la crême de tartre; & 
cette méthode eft adoptée dans tout Paris : 
voyez à ce fujet une note de M. Viliers ajoutée 
àla Traduétion françoife des Inftituts de Chy- 
mie de M. Spielman. On ne fçait pas encore 
au jufte ce qu’une quantité donnée de verre d’an= 
timoine peut convertir de crème de tartre en 
 émétique ; ce n’eft pas que par la réduction 
on ne fçache ce qu’une once de ce fel bien fair 


S ài) 


Cf 
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On peut travailler Pantimoine par la nou: 
velle méthode comme par le feu , & fe 
fervir du vin, vinaigre ou autres liqueurs: 
on fera divers remédes fans perdre les par= 
ties volatiles (4). 


contient de régule ; cependant. un Pharmacien 
des dernieres guerres d’Allemagne a voulu 
s’en aflurer par une autre voie; mais comme 
il avoit commencé fon opération avec une trop 
forte dofe de matiere , il ne lui a pas été 
poflible de la pouffer jufqu’à la fin; ayant donc 
pris quinze livres de verre d’antimoine & autant. 
de crême de tartre , il fit cryftallifer tout fon 
émérique ; äl remit dans la chaudiere quinze 
autres livres. de crême de tartre , continua ginft 
fon opération , toujours en ajoutant de nouvelle 
crême de tartre fur le réfidu antimonial ; il fit 
jufqu’'à cent vingt livres de tartre émétique , 
dont les dernières cryftallifations étoient auffi 
bonnes que les premieres ; malheureufement la 
crême de tartre manqua dans fon magafin, & 
il ne put aller plus loin. 

(d) Comme la verru de ces médicamens dé= 
pend de la quantité de partie réguline de l’an= 
timoine combiné avec le vin ou le vinaigre, 
& que cette quantité varie à l'infini, à raifon 
du degré de force de ces menftrues & fuivant 
la durée de l’infufion ; on fent aïfément qu’il 
ne peut réfulter de ces remédes , ainfi préparés, 
que des émétiques & des purgatifs peu fûrs , &! 
dont la dofe doit néceflairement varier , foit! 
en plus, foit en moins, felon les circonftances! 
dont vous faifons mention : nous en ayons dit 
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De l Alun. 
L A LUN eft un fel minéral: fa préparation 
 eft fimple ; il eft aftringent, déterfif : on le 
prend en fubflance, pour arrêter les hé- 
: morrhagies. On en fait des éaux ftyptiques, 
| vulnéraires & déterfives. 43 


| Eau Siyptique pour arrérer Le Jangs 


| Fartss triturer de bon alun avec de 
! l’eau-rofe diftillée , ou avec des rofes rou- 
» ges, qu'on nomme rofes de Provins; mettez 
de Palun pulvérifé, jufqu’à ce que l’eau ne 
puifle plus s’en charger;fltrez par les étoffes 
“de laine ; gardez cette eau, J'en ai vu de 
bons effets, & je la croïs une des meil- 
leures eaux ftyptiques : j’ai vu arrêter une 
hémorrhagie, qui étoit caufée par la rup- 
“ture d’un vaifleau , que l’extraétion de la 
pierre avoit occafionnée à une femme. On 


tout autant des purgatifs diffous dans les liqueurs 
fpiritueufes ; voyez la note (Z/) de la page 


264 
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trempoit des comprefles dans cette eau, 
on l'appliquoit fur la plaie , on en donnoit 
même intérieurement ; le bandage a fou- 
vent plus de part pour arrêter les hémor- 
rhagies que les remédes ; mais dans cette 
occafion , on peut attribuer l'effet au re- 
méde : car il n’y avoit pas de point d’ap- 
pui, le vaifleau déchiré étant au col de la 
veflie, 


Du Soufre. 


L E foufre eft un bitume minéral : 
lorfqu’il eft bien préparé , on en tire d’ex= 
cellens remédes. Il eft propre pour les 
maladies de la poitrine; pour les afthmes: il 
eft excellent dans les oppreffions caufées 
par une lymphe catarrheufe ; il eft bon ex- 
térieurement pour la gale, les dartres; il 
excite la tran{piration, 


Préparation du Soufre pectoral. 
PRENEZ une livre de foufre en bâ- 


ton ; faites-le piler & tamifer ; mettez-le 
enfuite à la trituration, avec deux pots! 
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d’eau de pluie ou de fontaine , diftillée ; 
faite triturer pendant un jour ; ayez grand 
foin qu’il ne tombe aucune ordure dans la 
trituration : l’eau deviendra blanche com- 
me du lait ; verfez par inclination {ur deux 
toiles claires la trituration ; laiffez au fond 
du pot un foufre jaunâtre ; faites repo- 


fer toute la nuit dans des terrines la fl- 


tration; verfez par inclination l’eau qui ef 
claire, dans un vaifleau de terre , & la 
gardez ; remettez à la trituration une autre 
livre de foufre |, & faites comme ci- 
devant. Réuniflez l’eau claire de la der- 
niere opération avec la premiere qui a 
été gardée ; rejoignez le foufre blanc 
qui s’eft précipité , avec le précédent : 
verfez deflus deux pots d’eau diftillée , & 


mettez à la trituration pendant trois heures; 


pe + 


: laïflez repofer trois heures la trituration, 
* Peau deviendra claire ; verfez par incli- 


nation cetteeau, & la joignez aux précé- . 
dentes; mettez encore deux pots d’eau 


 diftillée fur le foufre ; mettez à la tritu- 


ration pendant trois heures ; repetez cinq 


. ou fix fois cette opération , afin d'enlever 
- route la partie faline du foufre : joignez 


toutes les eaux qui fe font clarifiées en- 


femble, & les mettez à évaporer fur des 


afiettes de fayance ; faites enforte qu’à la 


fin de lopération , toute l’eau fe trouve 
| S'IMINPE 
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évaporée fur une feule affiette ; pouffez 
cette afliette à ficcité, vous y trouverez 
“un fel, que vous ramafferez dans une bou- 
teille. | 

Reprenez le foufre blanc de toutes les 
otions précédentes ; mettez à la tritura- 
ti0n avec un pot d’eau filtrée ; faites tri- 
turer deux ou trois heures ; verfez par 
inclination dans une terrine ; reverfez 
d’une terrine dans une autre : s’il y a du 
_Toufre jaune au fond de la terrine, laif- 
ez-le afin de le féparer de la partie blan- 
che : agitez un peu la matiere ; jettez-la 
toute brouillée dans un filtre de papier 
foutenu d’un linge : Veau pañlera claire , 
& le foufre demeurera dans le filtre, 
I faut le laiffer fécher fur le papier ; lorf 
qu'ilieft bien égoutté, on le tranfporte fur 
un tamis pour le laïfler fécher , & l’em- 
ployer comme on vale dire (e). 


(ey On pourroit appeller cette. opération une 
maniere de préparer des fleurs de foufre par 
la voie humide, puifque par ce procédé on 
parvient à divifer cette efpéce de bitume à 
l'infini. Comme on lui enléve en même-temps 
fon odeur, & que de jaune qu’il étoit il devient 
blanc , on fait tout à la fois des fleurs de foufre 
lavé ; maïs les lotions produifent encore un 
autre effet fur le foufre, c’eft de le dépouiller 
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Trochifques dé Soufre. 


ON ne fauroit mettre en trochifques la 
préparation du foufre ordinaire des Apo- 
thicaires , fans gommes, la nôtre s’y met. 
parfaitement bien, 


D 


d’un acide qu'il contient par furabondance : 
il y a déjà long-temps que l’on obferve que 
Veau dans laquelle on fait bouillir des fleurs 
de foufre devient acide : & on a même cru 
pouvoir rendre raifon de ce phénoméne , en 
difant que le foufre , par l’ébullition , fe dé- 
compoloit, c’eft-à-dire , qu’il perdoït fon phlo- 
giftique, tandis que l’acide vitriolique , plus fixe 
que lui , demeuroit dans la liqueur ; mais il eff 
démontré que cet acide vient dece que l’opération 
par laquelle on exécute la fublimation du foufre 
& fa converfion en fleur, réduifant ce foufre en 
vapeurs avant qu'il fe condenfe , donne occa-. 
fion à une de fes parties conftituantes , le 
phlogiftique , de s’échapper en partie ; d’où il 
réfulte que l’acide eft développé , fe manifefte 
lorfqu’on vient à le faire bouillir dans l’eau, 
.& peut fe combiner avec une petite portion 
de terre qui fe trouve dans le foufre ou dans: 
Veau , & former peut-être le fel d’antimoine 
& autres , dont parle M. de la Garaye : aïnfi 
donc , quelques précautions que l’on prenne 
dans l’exploitation du foufre , foit pour 1e 
couler en magdaleons, fait pour le fublimer, 
il eft bien certain qu’il s’en détruit toujours 
> v 
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Mélez la quantité qu’il vous plaira de 
ce foufre avec du lait virginal de benjoin ; 


un peu qui fe confond dans la totalité du 
foufre ; c’eft pourquoi, quoique les Chymiftes 
ne foient pas encore d’accord fur l’utilité des 
lotions , on ne fçauroit trop recommander aux 
Pharmaciens de n’employer que le foufre lavé, 
fur-rout lorfqu’il eft deftiné à être pris inté- 
rieurement , parce que d’un côté, comme 
l’obferve le Docteur Pemberthon dans la 
Pharmacopée du Collége Royal des Médecins 
de Londres , il prévient les tranchées qu’on 
reffent quelquefois quand on emploie ces fleurs 
fans avoir été lavées , & que de l’autre on 
a l’avantage d’en former des paitilles qui ne 
s’humectent pas à l’air comme font celles pré 
parées avec les fleurs de foufre non lavées. 
Voici une méthode pour avoir les fleurs de 
foufre aufli blanches & auffi légeres que le 
magiftere de foufre : prenez deux onces de 
fleurs de foufre à la fois , écrafez-les fur le 
porphire , & continuez de broyer ayec de 
l’eau jufqu'à ce qu’elles foient d’une fineffe 
extrême, ce que l’on reconnoît à la blancheur; 
enfuite mettez-les dans une terrine verniflée, 
que vous couvrirez d’eau; continuez d’en broyer 
de la même maniere, & toujours par deux 
onces , jufqu’à la quantité que vous defirerez 
avoir ; après quoi lavez-les à différentes repri= 
fes dans de l’eau pure & fraîche, que vous 
féparerez par inclination , & mettez le foufre 
en trochifque pour qu’il féche plus prompte= 
ment. 
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comme il eft dit au chapitre du benjoin, 
formez-en des trochifques, 

C’eft un foufre fort difloluble , très- 
ouvert, fort doux, de bon goût , & de 
bonne odeur : on en fait une émulfion pec- 
torale & agréable en y ajoutant quelques 
gouttes d’eau de fleur d'orange, & l’édul- 
corant avec le firop de capillaire, ou autre 
convenable, 

Lorfque vous faites les trochifques de 
foufre , fi vous y ajoutez une once de 
benjoin préparé, comme il eff dit à lar- 
ticle du benjoin, & que vous fafliez la liai- 
fon avec le lait virginal, vous aurez des 
trochifques excellens pour Pafthme ,, le 
coryfa , la dyfpnée , dans les péripneumo- 
nies , & toutes les maladies de la poitrine. 
: Le foufre aïinfi préparé , efl un des meil- 
_ leurs remédes de la Médecine pour la 
poitrine. Ni 
-. Aucun Chymifte n’a donné le moyen de 
tirer un vrai fel de foufre. Voyez la Chy- 
mie de Lemery , & d’autres, tant ancien- 
nes que modernes. Cependant il eft con- 
 flant qu’on en peut extraire : jen ai actuel- 
| lement plus de deux onces, 

J'ai fait ce fel avec la plus grande exac- 
titude , & toute la précaution qu’on puifle 
apporter à une opération qui doit d écid er 
de la vérité. 

S vi 
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J’ai fait diftiller une grande quantité d’eau 
de pluie ; je m’en fuis fervi dans cette opé- 
ration, J’ai préparé du fel de foufre de 
deux manieres : j'ai gardé toutes les tritu- 
rations du foufre pectoral que jai fait 
faire ; jai faie bouillir à différentes fois 
toujours le même foufre dans des vaif- 
feaux de terre, c’eft-à-dire:, fix livres de 
foufre pilé; j’ai mis toutesces décoétions 
& triturations évaporer ; j'ai tiré à plu- 
 fieurs fois la quantité du fel fufdit, cin- 
quante grains à une fois , & un gros à une 
autre. Ce fel eft d’un rouge brun , fort 
amer : fi vous mettez de bon efprit de vin 
deflus , vous en tirerez une teinture 
rouge (f).J’ai cinq ou fix onces de cette 


(f') Sans doute le foufre extraordinairement 
divifé , devient fufceptible d’être attaquable 
&  difloluble par tous les menftrues ; c’eft ce 
que M, le Comte de Eauragaïis a démontré par 
rapport à l’efprit de vin, & M. Deyeux , à 
l'égard de l’eau; le premier, a propofé une 
méthode ingénieufe pour diffloudre le foufre 
dans l’efprit de vin , dont les détails font in- 
férés dans les Mémoires de l’Académie Royale 
des Sciences pour l’année 1758 : le fecond a 
fait voir dans une excellente analyfe de l’eau 
de Montmorency , que le foufre y exiftoit dans 
l’état de diffolution,, fans les intermédes terreux 
& alkalins ; fentiment bien contraire à celui des 
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teinture, qui a une odeur très - (ulfureufe;s 
cinq à fix gouttes dans un verre d’eau ,ren- 
dent une odeur fulfureufe, Cette teinture 
doit être fébrifugé & vermifuge. 

Ce fel , felon toutes les expériences: 
qu’on ena faites, paroït être un fel marin, 
Si on le calcine , ik donne beaucoup de 

Mel fixe d’un beau blanc. Si on expofe à 
 Vair le foufre en poudre pendant deux 
ou trois mois; il donne beaucoup plus de 
{el, 

Par cette nouvelle Chymie ; on acquiert 
certainement des connoïffances qu’on ne 
peut trouver ailleurs & fans-elle: il paroît 
conftant, que ce n’eft point un fel vitrio- 
lique qui eft la bafe du foufre, mais le 
fel marin ; & on remarque qu’on trouve 
plus de fel marin dans les mixtes que d’au- 
tres: fels. J’ai aflez confidérablement de 
ces préparations pour en. convaincre les: 
 incrédules.. 1 

A 


Chymiftes qui avoient examiné cette eau miné« 
rale avant lui. On peut dire, & perfonne n’en 
difconviendra , que M. Deyeux a employé tout 
ce: que l’art pouvoit fuggérer pour mettre: cette 
vérité: dans le plus grand: jour. Nous aurions: 
fouvent occafion de rendre juitice aux travaux 
dont cet habile Chymifte s'occupe , fi fon ex= 
trême modeftie n’apportoit un obftacle à leur 
publicité, | 
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Je ne blâme point ceux qui veulent voir! 
les faits conflatés des opérations : c’eft le 
propre de cet Art de rendre les chofes 
fenfibles. Si on met à la trituration du 
foufre avec de l’eau chaude , le foufre 
ne fait pas une belle émulfion , comme 
celui qui eft fait à froid, il fe précipite 
bien plus vite ; il n’eft pas fi ouvert ni fi 
divifé , moins propre , par conféquent , 
pour pafler promptement dans le fang. 


Sel de Pierre dé Chaux. 


C ÊTTE opération ne me paroît utile ; 
que parce qu’elle démontreque la violence 
du feu enleve les fels des minéraux (g }. 


(g) La nature de la chaux a été long-temps 
inconnue ; fes effets finguliers avoient cepen= 
dant intrigué prefque tous les Chymiftes : des 
volumes ne fuffiroient pas pour contenir ce 
qu’ils ont dit ou écrit à ce fujer ; c’étoit une 
quettion de fçavoir fi le feu lui enlevoit une 
fubftance volatile ; ou bien s’il lui communi 
quoit un nouveau principe. M. Meyer a réfout 
cette queftion en expliquant d’une maniere 
fatisfaifante & lumineufe , non-feulément les 
phéaoménes particuliers que la chaux offre 
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Sion diflout une livre de chaux vive 
“dans un pot d’eau de pluie diftillée, ou 
iquelqu’autre qui ne contienne aucun fel; 
“que Pon filtre la diffolution par le papier 
gris , enfuite qu’on évapore fur les afliettes 
‘de fayance au bain de vapeur, ilne reftera 
aucun el. Quelques Chymiftes difenc, 
“qu'on ne peut priver l’eau abfolument de 
el : néanmoins ils ne prouvent ce fait que 
‘par des paroles, & ne rapportent pas les 
opérations qu'ils ont faites pour purifier 
l’eau du fel qu’elle peut avoir prife dans 
Ha terre ou dans Pair : au contraire , fion 


'prend.de l’eau de pluie, qu’on la diftille 


! 
4 
* 


“avec tous les corps auxquels on la mêle, mais 
encore une ïinfinité d’autres phénoménes qui 
tiennent aux plus grandesopérations de la nature. 
L'Ouvrage de M. Meyer , qui a droit de caufer 
de la furprife par les vues profondes qu’il ren= 
ferme , n’a produit d’abord qu’une ‘fenfation. 
médiocre , &. ce ne fut que fix ans après, 
lorfque la Traduction fut publiée en France, 
qu’on commença à reconnoître le mérite de cet.. 
Ouvrage & à rendre juitice à fon Auteur. 
Peut-être ferions-nous toujours dans cette 
froide indifférence , fi MM. Fourcy & Dreux 
ne nous en avoient fait fortir, en repouflant 
vivement & avec fuccès les attaques de leurs 
radverfaires , devenus aujourd’hui leurs parti=} 
fans fecrets, 
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deux fois doucement , qu’elle foit enfuite 
évaporée fur des afliettes de fayance , on 
ne s’appercevra au goût d'aucun fel : fi 
on croit s’en appercevoir tant foit peu, 
il faut rediftiller une troifiéme fois, & éva- 
. porer. On ne trouvera aucun veftige de 
{el fur les affiettes , preuve qu’il n’y a aucun: 
fel fenfible du reffort de la Chymie dans: 
Veau de pluie rediftillée (b). | 
I} faut prendre une livre de pierres pro- 
pres à faire la chaux , la faire bien piler & 
tamifer. Mettez cette poudre dans: un pot 
d’eau. de pluie, nouvellement diflllée ; 
faites triturer cette préparation un jour 
entier; laiflez repofer toute la nuit cette 
diflolution blanche ; le lendemain verfez: 
Veau par inclination, laiffant au fond des: 


‘ (4) I füffit de goûter l’eau de chaux pour 
avoir la preuve du contraire ; cette eau lorf= 
qu’elle eft nouvellement faite a une faveur âcre: 
& cauftique qui annonce la préfence d’un fel 
en diflolution ; auffi fournit-elle par l’évapora= 
tion , une fubftance compofée, 1°. d’une terre’ 
calcaire , feuillétée , privée du principe vola= 
til, qui la mettoit fous une forme faline , & 
1a réduifoit dans: l’état de chaux vive, 2°. d’un” 
fel marin à bafe terreufe , ainfi que l’a fi" 
bien démontré M. Meyer dans fon:analyfe de: 
la chaux. , 


£ 
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vaifleaux la matiere qui s’eft précipitée : 
filtrez cette eau par le papier gris en, 
double ; faites-la évaporer au bain de va- 


peur fur les affiettes de fayance : à me- 
{ure que la diffolution s’évapore, il faut 
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furvuider d’une afiette dans une autre pouf 
ramafler tout le fel fur une feule : lorf- 
que l’eau fera évaporée, il refle un fel 
piquant & chaud. 


Obfervation. 


L'Eau de pluie diftillée & rediftillée ; 
ne donne aucun fel (i), cette eau étant 


(2) L'eau de pluie , diftillée plufieurs fois de 


fuite avec coures les précautions poflibles , 


laifle toujours après elle , lorfqu’on Févapore 


Mufqu’à ficcité, un réfidu terreux affez confi- 


dérable ; ce réfidu, que plufieurs Chymiftes 


ont révoqué en doute , & que d’autres, fur= 


“tout Boerhaave , ont attribué à la poufliere 
“du laboratoire dans lequel fe faifoit Péyapo= 
“ration ; ce réfidu , dis-je , a été fcrupuleufe= 
“ment examiné par Margraf, & d'après lui 
“par plufieurs autres Chymiftes , qui tous s’ac= 


cordent à dire qu’il eft le produit de la dé- 
compofition de l’eau : d’où l’on peut conclure 

ue l’eau n’eft pas plus que l'air , un élément 
Este comme on l’avoit penfé , puifqu’il eñl 


poffible de la décompofer, 
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exempte de tout foupcon , ileft néceffairé 
que le fel qu’on a extrait, foit de la ae. 
de chaux , preuve que cette pierre con | 
tient un fel, qui, felon toutes les appa- 
rences , fe volatilife en entier par Le grand 
feu qu’on eft obligé de faire pour conver- 
tir la pierre en chaux & qui la calcine : 
c’eft ce qui fait qu’on ne trouve point de 
fel dans la chaux. 

Ce qui prouve évidemment que les.mi- 
néraux font privés de leurs fels par un feu 
violent. | 


+ 


De l’Analyfe. 


à AR en al eft la réfolution d’une 
chofe dans fes principes : elle les doit re- 
préfenter fans altération, tels que la nature 
les à formés. On admet cinq principes, 


l’eau, la terre , Pefprit, l'huile & le {el (&k); 


-CÆ) Les Chymiftes d’aujourd’hui n’admets 
tent plus que trois principes , la terre » le 
feu & l’eau, encore l’eau ne peut-elle être 
regardée comme telle, puifqu’il eft comme 
démontré qu’elle eft fufceptible de décompos 
fition , ce qui eft contraire à l'eflence d'u 
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‘quelques-uns retranchent l’efprit ou mer- 
cure, parce qu’il n’eft qu’une produétion 
du foufre ou du fel avec l’eau : c’eft le 
fentiment de Lemery & de beaucoup 
d’autres. 
L'eau eft un principe liquide, limpide, 
fans goût ni odeur. L'huile ou foufre eft 
une fubftance onétueufe ; inflammable, 
qui donne la couleur , Podeur, fuivant les 
différens arrangemens & combinaifons des 
parties dont le mixte eft compolé. 

Le fel eft une fubftance acide, diffolu- 
ble dans l’eau , qui fe coagule au feu. Il 
y a des fels naturels , comme le fel gem- 
me, le fel marin , le falpètre , le fel d’a- 
lembroth, le vitriol. Il y en a de difié- 
rentes couleur de fang (1). 


principe qui eft toujours indeftructible : ces 
principes entrent dans la compofition des corps; 
mais il s’en faut que l’analyfe nous les préfente 
dans l’état de fimplicité & de pureté où ils doi- 
vent être : la nature eft peut-être le feul agent 
qui puifle combiner ces principes ; d’ailleurs 
il fe pourroit bien que les corps que nous 
confidérons comme principes , parce qu’ils nous 
paroiflent inaltérables , ne foient en effer que 
des corps compofés , dont la décompofition 
nous feroit interdite. : 
(Z) Le fel gemme & le fel marin font, 
comme l’on fçait , abfolument la même chofe 
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. Le fel effentiel des végétaux eft un de 
leurs principes a&tifs : il eft étroitement 
uni & aflocié à l’huile du végétal ; il fe dif- 
fout dans l’eau, fe coagule au feu; il fe 
cryftallife en lamine luifante ; il a le goût, 
la couleur & l’odeur du végétal dont il 
eft extrait. 

_Laterre eft féche, fixe, infipide : elle 
fert de matrice aux principes a@ifs ; elle 
{ert encore à les unir, & fe combine 
étroitementaeux. Ce n’eft au’après qu’elle 
a été brûlée & leffivée qu’on la peut ap- 
peller terre-damnée, ou caput mortuum, 

Auparavant elle fervoit de matrice aux 

- parties actives , elle {ert de nourriture aux 
végétaux. Par la nouvelle Chymie, elle 
conferve fa couleur naturelle, & tout ce 
qu’on lui attribue, 

"Il y a desterres de différentes couleurs: 
les unes font blanches, comme la terre fi- 


/ 


dès qu'ils font purs ; mais, le fel. d’Alembroth 
n’eit certainement pas un fel. naturel, puifqu’il 
eft le réfultat d’un mélange de fublimé eorrofif 
& de fel ammoniac , dans des proportions diffé- 
rentes, fuivant l’intention des Alchymiftes-qui 
ont beaucop employé cette fubftance faline, 
furcompoñée ; & dans l’idée où ils font qu’elle eft 
le plus puiffant diffolvant des métaux , ils lui 
ent donné les noms les plus pompeux, 
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Billée ; les autres rouges &jaunes, comme 
les bols, vertes,comme celles qu’on trouve 
en Italie, &c. 

M La terredes végétaux eft de la couleur 
du végétal : celle du quinquina eft rou- 
geatre : celle de la centaurée, jaunâtre ; 
du berberis, rouge : celle du fumac, rouge, 
&c. La terre des plantes vertes eft d’un 
brun féncé. | re 
4 Après une notion claire des principes, 
il Les faut féparer du mixte, les repréfen- 
ter tels que la nature les a formés, fans 
Altération, & conformes à leurs défini= 
tions, | qe: * 


L.? 


Analyfe des V éréraux par la 


“ Chymie ordinaire avec Le feu. 


… ON coupepar morceaux un végétal ou . 
une de fes parties: .on;le met dans une 
cornue ; on adapte un récipient ; on com=" 
mence par donner un feu léger. à à x 
" 11 pafle dans le récipient une eau qu’on - 
appelle phlegme : enfuite parun. feu plus 
fort , il pañle-un efprit acide; qui eft un 
phlegme , avec quelque petite portion de’ 
“elqu'ilenleve: par un feu éncore plus fort, 
Al fuccede une huile noire , puante , & 
mn FE 


mai. à 
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: Lorfqu’il ne fort plus rien, on calcine 
. ce qui eft refté dans la cornue , & par la 
leffive on retire un fel qui eft lixiviel : le 
réfidu eftun caput mortuxm ; qu’on appelle 
térre-damnée. | 

Par cette analyfe, les principes pañlifs 
&' actifs font altérés , la terre eft brûlée ; 
lhuile , devenue puante & fétide , n’a 
plus la couleur ni Podeur du végétal. Le 
{el.eft changé de nature, il n’eft plus qu’un 
{el lixiviel, qui n’a nile goût nila propriété 
du végétal (m ). | 

(m) ILeft bien certain que le feu immédiat 
eft le moyen le plus infidéle qu’on puiffle em- 

loyer pour analyfer les corps & recueillir 
pu principes les plus prochains, car indépen- 
damment de l’altération fenfible que cet élément 
Leur occafionne, altération qui empêche que nous 
puiflions juger de leur état primitif, il a en- 
core l’inconvéniént de donner naïflance à des 
produits qui n’exiftoient pas dans les corps 
auparavant qu’ils euflent éprouvé fon action ;: 
& doit induire par conféquent en erreur ceux 
qui cherchent à s’inftruire fur leur nature & leur 
compofition. Toutes ces difficultés ont engagé! 
Les Chymiftes à chercher d’autres moyens d’ana- 
lyfer les corps fans leur caufer autant d’alté-, 
ration ,, & c’eft à quoi ils font parvenus , à» 
l’aide des menftrues. Cette méthode pue) 


a le fingulier avantage de féparer les parties! 
gonftituantes fans les décompofer , & de nous 
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| Analyfe du Quinquina par la 

; nouvelle Chymie. 
MEerTTEez à la trituration trois onces 
de bon quinquina en poudre ; avec douze 
“hopines d’eau de pluie, qu’on aura diffillée 
% rediftillée deux ou trois fois : faites tri- 
rer pendant un jour ; filtrez le foir par 
deux toiles ; remettez à.la trituration le 
Même marc avec de nouvelle eau; le foir 
filtrez comme ci-deflus : file marc a en- 
iore du goût, remettez-le À la trituration 
lufqu'à ce qu'il foit infipide , par confé- : 


€s préfenter comme elles exiftent dans le vé- 
détal , par exemple, dont on les retire : ce. 
cond moyen n’eit cependant pas encore’fank 

inconvénient , puifque fouvent pour 4chever 
2 décompofition des, corps , il faut recourir 
à l'analyfe à feu nud ; mais en Y. joignant 
selles des menftrues , l’une , comme le dit 
M. Maquer , vient au fecours de l’autre. La 
fynthefe eft encore une autre voie que la 
Bhymie nous ouvre pour arriver à la connoif. | 
fänce des corps; maïs , encore une fois » ces | 
différens moyens d’analyfer.ont chacun leurs. 
inconvéniens , qui, une fois bien connus Fe 
doïvent tenir en garde celui qui s’en fert, & 
Pempêcher de prononcer trop précipitamment 
d'après ce qu’ils lui ont appris, 


432  Chymie Hydraulique. 
quent privé des parties effentielles aétives 
. du quinquina: exprimez le marc & le met- 
tez dans une cucurbite de verre au baïn- 
marie ; ou à un doux feu de fable, de 
façon que le marc de quinquina ne foit 
pas brûlé, mais qu’il foit privé de tout le 
phlegme qu’il contient : il paflera dans le 
récipient une eau claire , limpide , fans 
goût , c’eft le premier. principe. Gardez 
cette eau à part dans une bouteille ; faites 
diftiller jufqu’à ce qu’il ne forte plus rien; 
Ôtez le marc du quinquina de la cornue, 
vous aurez une matiere féche , rougeûtre, 
infipide, c’eft la terre , deuxiéme principe: 
qui étoit dans le quinquina. Gardez cette 
terre féche dans une bouteille , huile &. 
le fel , qui font les parties actives & eflen- 
tielles, font dans le diffolvant qui a fervi 
à la trituration. | | 
Après avoir laiffé repofer cette eau vingt- 
quatre heures, il faut la verfer par inclina- 
tion fur les filtres d’étoffes & mettre cette 
teinture de ES évaporer fur des, 
affiettes de fayance au bain de vapeur. 
Lorfque la diflolution eft évaporée à moi- 
tié., il faut décanter fur d’autres afliettes. 
pour léparer le dépôt, & avoir de beau fel.s 
Il reftera fur les afliettes une matiere qui 
contient l'huile &e jel. 
Pour féparer l'huile ou réfine d’avec la} 
| partie 
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partie faline , il faut avoir de très-bon ef- 
prit de vin bien déphlegmé , parce que 
pour peu qu’il y ait de phlegme , ie fel 

le difloudra & fe mélera avec l’huile : fi 
l’efprit de vin enflamme la poudre à tirer, 
il eftbon. à . 
Mettez une once de fel de quinquina 
dans une bouteille , verfez deflus de l’ef- 
prit de vin , & agitez la bouteille de 
tems en tems ; remuez le fel qui eft au 
fond de la bouteille , afin que l’efprit de 
vin fe charge de l'huile. Lorfque l'efprit 
fera bien coloré ; verfez-le dans une bou- 
‘teille; & mettez d’autre efprit de vin fur 
le fel : continuez ainfi, jufqu’à ce que l’ef- 
‘prit de vin ne tire plus aucune teinture; 
& qu'il forte aufli clair que quand on le 
met : raffemblez toutes cesteintures; faites. 
les difliller dans une curcurbite de verre , 
garnie de fon chapiteau & d’un récipients 
“diftillez jufqu’a ce que la réfine du quins 
‘quina refte au fond de la curcurbite dans 
‘la forme d’une huile rouge, épaifle. Gar- 
dez cette huile dans une bouteille ; verfez 
de l’eau fur le fe], dont l’efprit de vin a 
enlevé lhuile, il fe diffoudra fort bien; il 
aura blanchi & fera devenu gris : faites 
‘évaporer cette diflolution fur des afliettes 
de fayance au bain de vapeur, vous aurez 
un fel rougeûtre, difloluble dans l’eau, & 
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indiffloluble dans l’éfprit de vin : par cé 
moyen vous aurez les deux parties effen- 
tiellés & aétivés du quinquina féparées 
June de l’autre (n). 


(2): 11 ne manque pour completter cette 
analyfe , qui d’ailleurs eft très-bien faite , que 
de mettre à, digérer dans l’efprit de vin ce qué 
M. de la Garaye nomme aflez improprement, 
la terre du quinquina , pour en féparér encore 
beaucoup de réfine qui s’y trouve mêlée, dé 
foumettre, enfuite [le réfidu. à la diftillation à 
feu nud , parce que dans ce. cas les menftrues 
font infuffifans pour détruire Le tiflu ligneux 
dés végétaux : il faut donc néceffairement avoir 
recours au feu violent , puifque c’éft le feul 
moyen qui refte à mettre, en ufage pour 
féparer les parties groflieres qui.le confti« 
tuent : ainfi le .quinquina épuifé, par l’eau & 
par l’efprit de vin , donné encore , dans cetre 
diftillation | du phlegme , de l'acide & de 
l’huile ; de plus, le réfidu qu’on retrouve dans 
la cornue, eft un autre compofé qu’on ne 
peut amener à l'état rerreux, qu’en le fous 
mettant à l’a@ion du feu nud, à l'air libre, 
& le leflivant par le moyen de l'eau : alors ñ 
eit fans odeur’, fans couleur & fans goût ; 
propriétés. générales qui: carattérifent ordinai. 
rement Îa terre. L’Auteur dans la définition 
qu’il vient de donner des principes des corps 
‘obrenus par la nouvelle méthode, entend 
vraifemblablement par terre.des végétaux , l& 
Tédiment qui fe raflemble au fond des teintu# 
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Cette analyfe repréfentera & fera con- 
noïître les principes du quinquina au natu= 
rel & fans altération , une eau claire & lim- 
pide fans goût ni odeur,une terre rougeâtre, 
infipide, une huile grafle, onétueute, & 
un {el diffoluble dans l’eau. Il peut refter 
dans l’huile:un peu de fel : néanmoins on 
voit diftinétement toutes les parties qui 
compofent le quinquina. On peut analyfer 
toutes les plantes de la même façon. Il 
m'a paru dans toutes les analyfes que j’ai 
faites , qu’il y a deux fois plus de parties 
huileufes que de fel. ‘ 
: On peut faire l’analyfe des plantes par 
infufion , en fe fervant de l’eau de pluie 
res aqueufes préparées par la trituration : 
ce réfidu eft en effer diverfement coloré, 
fuivant la fubftance d’où il provient , & 
eft dû, pour la plus. grande partie, à la 
réfine du végécal, qui n'étant point foluble 
dans l’eau , S’eft précipité lorfque le: mouye- 
ment qui le tenoit fufpendu a difcontinué , ou à 
mefure que le fluide s’eft évaporé : on ne 
“doit donc donner le nom de terre végétale 
qu'à la cendre qu’on obtient en brûlant les 
“végétaux ; or cette cendre, lorfqw’elle eft 
exactement dépouillée des matieres hétérogé- 
nes , .eft la même dans tous les végétaux , & 
fa Couleur eft toujours blanche. 


T j 
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diftillée, & fe comporter, comme il eft die 
_ci-deflus. 

Les opérations de cette Chymie font 
prefque toutes des analyfes , puifqu’on fé: 
pare la terre & le phlegme fuperflu des 
parties aélives. C’eft par curiofité qu’on 
fépare la partie fulfureufe du fel , parce 
qu'on ne doit jamais la féparer pour lu- 
{age. C’eft ordinairement dans l’affociation 
de ces deux principes, que réfide la vertu 
efficace des mixtes , & que confifte le goût; 
l'odeur & la couleur : la nature les a unis 
pour leur perfection, & il n’y a point de 
petite partie de fel qui ne foit enveloppée 
d'huile. Lorfqu’on a enlevé au fel beau 
coup d’huile par l’efprit de vin, la partie 
faline, alors dominante , empêche l’efprit 
de vin d’enlever le peu d’huile avec laquelle 
il eft étroitement aflocié, 


Analyfe de la Vipere. 


Iz ne s’agit que de féparer les princia 
es de la vipere, la terre , Peau, l'huile 
& le fel, Afin d’évirer la répétition, on 
obfervera la même manipulation que celle 
détaillée à l’aricle de la vipere.Après tous 
tes ces manipulations , le marc eft privé 


de Phuile, du fel, & du phlegme : il ng 
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Yelle qu’une terre grisâtre , infipide, pre< 
mier principe. On retire l’eau de la viperes 
deuxiéme principe qui s’eft joint au diflol- 
vant de la même nature , foit par évapo- 
ration ou diftillation. Elle eft claire , lim- 
pide , fans goût ; elle fort comme on Pa 
mife : il ne refte plus que les principes 
actifs à féparer, l’huile & le fel : ce quife 
fait avec de bon efprit de vin, comme on 
Va dit précédemment. On peut encore 
mettre le fel effentiel à la fraicheur de la 
cave ; la partie la plus faline s’humecte à 
Jair , fe diffout & coule en huile par dé- 
faillance : elle fe remet en fel quand onle 
veut, par l’évaporation. 

Je le répete , il ne faut point défunir 
Vhuile & le fel, que la nature a unis pour 
leur perfedion : on doit feulement cher- 
“cher le moyen de les fubtilifer, 


_ Analyfe du bois de Cerf, * 
… Faites triturer une livre de rapure de 
bois de cerf récent , avec huit chopines 


d’eau froide de pluie difüllée pendant 


| % On peut faire l’analyfe de tous les animaux 
de cette façon, & | 
Ti 
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un jour; filtrez le foir la triturations mettez 
triturer de même le lendemain la même 
rapure, avec de l’eau de pluie diftillée , & 
filtrez le {oir. Le fur-lendemain verfez 
deffus cette rapure, de l’eau de pluie diftil- 
lée chaude & prête à faire le bouillon 3 
laiflez en digeftion deux heures ; filtrez: 
faites bouillir la rapure deux heures avec 
Veau de pluie , toujours difillée ; filtrez 
gette infufion ; il {uffit dans ces dernieres 
infufions & décaétions ; de mettre un pot 
d’eau fur la rapure de: bois de cerf. Con- 
tinuez deux fois à le faire bouillir ;taffem- 
blez vos triturations, infufions & décoc= 
tions ; faites- les filtrer par l’étoffe de laine, 
& les réduifez en fel. Mettezle marc de la 
derniere. décoétion dans une cucurbite de 
verre au bain-marie , & adaptez un chai 
piteau avec fon récipient , il fortira du 
pblegme , qui eff l’eau : lorfqu’il ne fortira 
plus rien, ôtez la cucurbite, & retirez la 
rapure de bois de cerf ; ce ne fera plus 
une terre prife, deftituée de fon fel & 
de fon huile; vous aurez par cette opéra- 
tion la terre & l’eau, qui font les princi- 
pes pañlifs. sde 
Vous retirerez le fel & l’huile qui font 
dans les diflolvans ; par l’évaporätion : 
vous. féparerez d'huile d'avec le {el par 
lefprit de vin bien déphlegmé;:vousres 
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mettrez de nouvelefprit de vin fur le {el ; 
jafq'uà ce qu'ilnefe charge plus d’huile, & 
qu’il forte auffi clair que quand on l’a mis(o)s 
Votre fel demeurera à découvert grisà- 
tre, indiffoluble dans l’efprit de vin, & dif- 
{oluble dans l’eau. M 
- Faites diftiller au bain-marie l’efprit de 
vin qui eft chargé de l’huile , jufqu’à cè 
que ce qui eft au fond. de la cucurbite ou 
dela cornue foit en confiftance d'huile ; 
vous aurez la partie huileufe ou. fulfu- 
reufe qui étoit dans le bois dei cerf... 
- Raffemblez vos opérations, vous res 
marquerez une terre infipide , une eau 
claire , un fel piquant & diffoluble dans 


_ (o) La couleur dont fe charge l’efprit de 
vin mis en digeftion fur ces fels , eft dûe à 
Ja décompofition d’une petite portion du corps 
gelatineux , qui par la chaleur qu’il a éprouvé 
pendant l’évaporation a été détruite, ou, pour 
mieux dire, a été réfinifiée :.ces fels , dans 
l’état ordinaire , font entiérement folubles dans 
l’eau. Quant aux fubftances animales d’où on 
les a extraits , il ne faut pas plus les regarder 
comme de la terre que les végétaux épuifés 
dont j'ai parlé, puifque par la diftillation à 
la cornue , on en retire encore de l’huile , du 
fel , & que ie charbon eft lui-même un autre 
compofé , qu’il eft néceffaire de détruire à l’air 
libre , pour en obtenir le principe terreux qu’il 
contient... «x JB ui 
Liv 
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Peau, une huile on@ueufe , inflammable: 


ce font les quatre principes qui étoient dans 
le bois de cerf, fans altération. 


Analyfe du Soufre. 


CETTE analyfe mérite attention, Il y à 
fept à huit ans ou plus qu’on fut furpris à 
Paris de voir du fel de foufre que j’avois 
extrait de ce bitume ; il avoit toutes les 
qualités du fel marin. | 

Comme les Anciens & les Modernes 
ont cru que lacide vitriolique étoit la: 
bafe du {oufre, il n’étoit pas aifé de con< 
vaincre les efprits: les uns croyoientque je 
n’avois pas apporté affez d’exactitude dans 
mon opération , & quil y avoit un fel 
étranger. Ceux qui philofophent ne pou- 
voient s’imaginer qu’on püût découvrir ce 
qui étoit caché depuis tant de fiecles, & 
croyolent qu’un air maritime s’étoit tranf- 
porté dans le foufre que je travaillois , 
d’autant plus que je ne fuis éloigné que de 
trois lieues de la mer. Ceux qui ajoutoient 
foi à l’exaétitude de mes opérations, atten- 
doient la maniere d’y réufüir. 

Aujourd’hui que je donne au public la 
façon dont il faut fe comporter , on fera 
convaincu que le fel marin eft l’acide du 
foufre : ik faut fe fervir d’un foufre nas 
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turel , qui n'ait pointété altéré ni métamor- 
phofé par le feu , comme il eff dit, 
+. Afin de voir au naturel toutes les par: 
ties qui compofent le foufre , il faut prendre 
celui qui n’a point paflé au feu, car le fou- 
fre qu’on débite ordinairement en bâton 
a été fondu. 

Prenez une livre de foufre naturel , 
qu’on appelle foufre vif; mettez-le à la 
trituration avec quinze chopines d’eau qui 
ait été diftillée, foit de pluie ou rofée , afin 
d’être affluré qu’il n’y ait aucun fel dans le 
diflolvant ; faites-le triturer lefpace d’un 
jour , la diflolution deviendra blanche 
comme du lait; verfez-la par inclination 
fur un tamis de crin bien ferré, & une 
terrine deffous ; laïffez au fond du pot ce 
qui n'aura pas été diflous , ce n’eft plus 
qu'une terre grisâtre avec un foufre grof- 
fier ; laiflez repofer toute la nuit cette dif 
folution laiteufe, elle dépofera une matiere 
qu’il faut fécher & mettre en poudre : cette 
poudre mife dans de l’eau reprend une 
forme laiteufe. L’eau repofée pendant la 
nuit eft claire, il faut l’évaporer au bain de 
vapeur : il fe formera une pellicule qui fe 
précipite au fond de Pafliette de fayance ; 
verfez par inclination l’eau fur d’autres 
afliettes , & faites évaporer Phumidité qui 
eft dans cette pellicule , elle - réduira en 
| v 
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une efpece de terre jaqueufe:, blanche; in+ 
fipide. L'eau qui a été décantée fur d’au- 
tres afliettes, faites-la évaporer, vousaurez 
‘un fel jaune. | 
Pour : féparer Ja partie fulfureufe du 
fel, il faut employer de bon efprit de vin 
parfaitement déphlegmé , on: aura une 
teinture jaune, qu’on-réduit en diftillant 
ou évaporant Pefprit de vin en confiftance 
d'huile. L’efprit de vinayantenlevé Phuile, 
il refte un fel grisâtre: ce fel précipite la 
diflolution de l’argent &idu mercure com- 
me du fel marin (p). La terre: aqueufe 


Cp} Tous les Chymiftes, d’après Sthal, 
croient à l’exiftence de Facide vitriolique dans 
le foufre , avec d'autant plus de raifon, qu’au 
moyen de cet acide & du phlogiftique ; om 
fait toujours du foufre : cependant M. de la 
Garaye a embraflé une opinion contraire, & 
je ne fçai dans quel Ouvrage moderne äl a 
pu la puifer ; mais je doute que la feule ex= 
périence qu'il rapporte pour convaincre les 
incrédules & ébranler le fentiment .générale= 
ment adopté , puifle fuffire pour opérer une 
pareille révolution ; & prévaloir fur Pidée du 
fameux Sthal, quira fur cet:‘objet! intéreffant 
pouflé la démonftration jufqu'à, l'évidence g 
d’aill'urs cette expérience annonce autant l’& 
cide .vitriolique que Facide marin ; puifque 
Fun & lautre'‘ont la propriété de précipites 
une diffolution d'argent {ous une couleur bilans 
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la précipite aufh., mais non pas fi vive- 
ment, “te | 


2! . C2 Ÿ. 19 | e 
che : il auroit donc été effentiel de s’affurer 
de la nature & des propriétés de ce précipité, 


pour-voir fr réellement c’étoit Pacide--marin 


de le conftituoit : quand bien même encore 
dans cet examen des précipités , on auroît 
vu que c’étoit l’acide marin qui l’occafion 
Mmoît, il eût été néceflaire de conftater l’ori- 
gine de cet acide, c’eft-à-dire, fçavoir $il 
appartenoit au foufre ou aux matieres étrange 
res qui s’y trouvent mêlées. Pour cela il falloit 
foumettre à la trituration: des fleurs de foufre 
lavées , & ne pas donner la préférence a 
foufre naturel , fous prétexte qu’il devoit être 
plus pur , parce qu’il n’avoit pas été au feu, 
comme fi tout le foufre naturel n’étoit pas le 
réfultat des volcans. Enfin, dans la fuppofñi- 
tion que toutes ces précautions eufent été 
fidellement obfervées , & qu’elles euflent dé- 
montré très-clairement la préfence de l’acide 
marin , il auroit encore été à propos de tenter 
la combinaifon de cet acide avec le phlogifti- 
ue, à l’inftar de Sthal, pour en former du 
Dufe ; alors fi cette expérience eût été cou- 
ronnée du fuccès , il n’y auroit plus eu aucun 
doute : mais l’Auteur , perfuadé de la vérité 
de fon hypothèfe , & trompé par les appa- 
rences , n’a pas voulu aller plus loin : ainfi, de 
“ce qui vient d’être dit , il fuit que l'expérience 
rapporté: par M. de la Garaye , eft infufi- 
fante pour établir la preuve de l’acide marin 
dans le foufre , comme une de fes parties 


Y} 


\ 
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Par cette nouvelle analyfe, on démontre 
toutes les parties du foufre , l’eau , la 
terre, lhuile, le fel, & une partie balfa- 
mique propre pour la poitrine , comme il 
eft dit à Popération du foufre. 


conflituantes ; que le foufre qu’il a employé 
étant le moins pur poffible , il peut dans cer 
état contenir des matieres hétérogénes:, fou 
vent très-pernicieufes , & qui font pañler dans 
Peau , à la faveur de la trituration , des fels 
fufceptibles de produire le phénoméne unique 
fur lequel M, de la Garaye fonde tout fom 
_fyflême, 


a 
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SELS ESSENTIELS 


; EXTRAITS des Remédes de 
Mk, STEPHENS, pour le 
Pierre & la Gravelle. 


Pr U { perfonnes ignorent que Jeanne 

Stephens de la ville de Weftminfter , a 
découvert un fecret pour la pierre & la 
gravelle , en faveur duquel le Roi d’An- 
gleterre George IL , a fait donner cinq 
mille livres fterling à cette demoifelle pour 
le rendre public. 

On m'a envoyé d'Angleterre ce remé- 
de, & fitôt qu’il arriva en France, on me 
le fit pañfer de plufieurs ports de mer : P’en- 
vie que j'avais de pofféder un reméde fou 
verain qui fauveroit la vie & foulageroit 
une infinité de pauvres attaqués de la 
pierre , & qui languiflent fous le poids 
de ce mal , me fit entreprendre d’en faire 
épreuve, perfuadé que le fel effentiel ex- 
trait de tous les ingrédiens du fecret de 
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Mademoifelle Stephens , auroit plus d’effet; 
feroit plus actif & moins dégoûtant que le 
rémedetel qu’elle le doûne. | 
Je pris chez moi un enfant de quatre ans 
attaqué dela pierre 3 il fut fondé, & je la 
réncontrai : je mis la dofe de tous les in- 
grédiens qui entrent dans le reméde à 
triturer pendant deux jours, & j’obfervai 
la même manipulation que dans les opé- 
tations précédentes : j’eus par-là un. fel 
grisatre qui ‘n’étoit point déflagréable à 
prendre, le mêlant avec du miel ; la dofe 
étoit d’un demi-gros : j’en donnois deux 
fois le jour, & on avoit foin de regarder 
dans le pot de chambre le changement des 
urines : dès le fecond jour l'enfant rendit 
beaucoup de glaires chargées de quelques 
points noirs ; quelques-fois l’urine dépo- 
{oit de petits graviers. Touslesijours c’étoit 
a:peu. près Ja même chofe ; dans quelques- 
unes il y.avoit de petites écailles, lefquelles 
je fis laver. & fécher ; c’éroit de véritables 
fragmens de la pierre. Je ne doutois nul= 
lement que ce reméde n’eût fondu entieres 
ment la pierre : enfin , deux mois, étant 
expirés, je fondai le petit malade de nou- 
veau, je trouvai encore la pièrre qui me 
parut au taét de la fonde plus rude & moins 
polie que jé ne l'avois trouvée; cet en- 
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fant, premant fans peine ce reméde qu'il 
appelloit du bonbon ; je lui en donnai en« 
core deux mois; je le fondai après pour la 
troifiéme fois,jerencontrai encore la pierres 
enfin, l’enfantennuyé & moi auf ; fon on: 
cle le vint quérir. 

:ILeft à remarquer que depuis que cet 
enfant commença à prendre ce reméde, il 
ne fouffrit plus de douleursSix mois a près 
l'oncle me vint remercier, & dire que fon 
peveu étoit guéri, qu'il p'avoit jamais fenti 
de douleurs depuis qu ’l'étoit forti dechez 
moi. 

. + Après cette épreuve! j’ei cruqu ïL falloir 
 effayer le reméde telque le donnoit la De: 
moilelle Sréphens, Après Pavoir préparé 
je reçus quatre perfonnes attaquées de la 
pierre ; ils furent fondés tous.quatre, & on 
les traita méthodiquement : aprés quelques 

jours on ‘apperçut dans les urines des glai- 
res: mêlées de fable , des. fragmiens dé 
pierre. Ces pierreux nont fouffert aucunes 
douleurs pendant l’ufage de ce reméde ; il 
faut cependant avouer qu’il efl difficile à 
prendre & très-défagréable;il dévient fafti- 
dieux. Parmi ces quatre malaïes. il y en 
avoit de.différents âges : le plus:grand étoit 
an matelot, & avoit trenté ans; un autfe 
vingt, l’autre quinze, &le dernier en avoir 
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huit. Deux mois écoulés , on fonda le plus 
grand; on lui trouva la pierre ; j’ai conti- 
nué encore quatre mois; au bout de fix 
mois je fondai celui de quinze , on lui 
trouva encore la pierre ; la longueur de ce 
traitement nous ennuya, ils s’en allerent: 
Celui de trente ans m’eft venu voir un.an 
après ; il m’a afluré n'avoir plus reffenti de 
mal. Depuis cetems-là je voulus le fon- 
der , il ne put s’y refoudre ; je me fuis 
informé des autres , ils ont afluré être 
guéris. : 

J’ai fait donner de ce reméde à des gra: 
veleux , à qui il a fait beaucoup de bien; 
&c les a très-foulagés ; je crois que les 
perfonnes affligées de ce mal feront bien 
aife d'apprendre les effets de ce remé- 
de , que je ne doute pas avoir été mis en 
ufage en beaucoup de lieux. 

Ceux qui feront le fel effentiel de ces 
ingrédiens rendront ce reméde plus agréa- 
ble ; les malades en recevront un grand 
 {oulagement, comme le lecteur le remar= 
quera par l'épreuve faite fur le premier en- 
fant âgé de quatre ans qui ne prit que le 
fel effentiel. G | 

M. BorGNars LE BRETON , Maitre. 
Apothicaire à Dinanen Bretagne, prépare 
ce reméde parfaitement bien ; il l’a donné 
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hvec fuccès à plufieurs perfonnes attaquées 
de la gravelle(g) Mu: 


(g) Les rémédes de Melle: Stephens confif= 
toient en une poudre, une ptifane, des boul= 
les & des pillules favoneufes , & chacun de 
ces remédes eft encore compofé lui-même de 
plufieurs autres drogues , qui la plupart ont 
déjà éprouvé l’action du feu, M. de la Garaye- 
ne dit pas lequel de ces remédes il a foumis 
à la trituration : nous fommes taxés fouvent 
mal-à-propos , de nuire à la propriété des 
fpécifiques en voulant les rectifier ou les per« 
fetionner par des additions , ou quelques 
autres changemens : on pourroit peut-être re= 
procher avec plus de fondement à l’Auteur de 
s'éloigner un peu trop de la méthôde de: 
Melle. Stephens ; quoi qu’il en foit, je vois à 
regret que les remédes de cette Angloife 
n’ont pas conftamment opéré les bons effets 
qu’elle leur a attribués , puifqu’ils font tombés 
dans une forte d’oubli : nous n’avons confervé 

ue le favon , encore fa vogue n’eft-elle dûe 
qu’à l’ufage qu’en fit M. le Maréchal de Saxe 
après la mémorable journée de Fontenoy , 
pour une hydropifie dont il fut radicalement 
guéri, Pourquoi dans la maladie aigüe qui 
enleva ce Héros à la France , M. de Senac, 
fon Médecin , ne put-il employer un fpécifi= 
ue auffi puiflant !-M. le Baron d’Ffpagnac, 
fon ancien ami & aujourd’hui fon Hiftorien , 
vient de nous mettre fous les yeux d’une maniere 
bien intéreflante la vie de ce brave Saxon, 
dont le nom fera toujours cher à la nation, 
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De l'unité des Sels effentiels. 
dans la Chirurgie. 


Êr eft certain que lefficacité des rez 
medes dont on fe ferten Médecine ne con= 
fifle que dans les parties effentielles.; fur 
ce.principe l'efficacité, de ceux dont on fe 
fert en Chirurgie ne réfide non plus que 
dans leurs parties eflentielles ; c’eft ce 
dont il n’eft pas poflible de difconves 
nir (r), on peut même aflurer que la pu= 


autant par les qualités eftimables de fon cœur ÿ 
que par.les belles actions qui le couvrent de 
gloire à jamais. | 

(r),1 en eft fans doute des fels effentiels 
appliqués à l'extérieur , comme de ceux que 
nous prenons intérieurement , c’eit-à-dire, que 
dans le nombre il yen a plufieurs qui ont un effet 
plus efficace, & plus marqué , que les plantes 
d’où on les a extrait ; par exemple, il cit bien 
certain que le fel de thyméléa,, pour ‘parler le 
langage de cette Chymie, ne produira jamais une 
ation aufli prompte ni auffi vive que le végétal 
lui-même , dont l’ufage connu topique ou exus 
toir , eft en vogue depuis que M. Leroi nous en 
a fi bien démontré les avantages dans beaucoup 


de maladies rebelles. & difficiles à guérir ; à 
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reté des remedes eft encore plus néceflaire 
pour la guérifon des plaies que pour quels 


* 


: 


ce fujet je dois faire part d’une obfervation qui 
m'a été communiquée par une Dame extrême 
ment aimable , & aufli intéreffante par les char 
mes de la figure que. par les qualités dn cœur 
& de l’efprit ; madame de B., qu’un tendre & 
folide attachement pour fon époux avoit con= 
damnée pendant plufieurs années aux fonctions 
pénibles & défagréables d’une garde-malade 
aflidue ,. a remarqué, que quand: on fait fubir 
à l’écorce du garou ou thyméléa une préparas= 
tion avant de l’employer , & qui confifte à 
le mettre en macération dans le vinaigre , il 
en réfulte quelques inconvéniens qu’on n’é= 
prouve jamais lorfqu’au lieu de vinaigre c’eft 
de l’eaü dont ons’eft fervi: voicicomme madame 
de :B. explique l’aétion de ces deux fluides fur 
_ lexutoire en queftion ; l’eau , dit-elle , difpo- 
fe & développe le’ principe médicamenteux , 
qui’ va agir, tandis que le vinaigre au con 
traire l’émoufle & le bride en occafionnant 
de plus fur la peau une forte de crifpation 
qui en reflerre les pores ;: j'ai eu occafion de 
vérifier fur le bras d’une Dame chère: à fa fan 
mille, & à fes amis, qu’en effet cette expli- 
cation étoit on ne, peut plus juite , &: qu’il 
falloit dans ces cas donner la préférence: à 
l’eau ; cette circonftance me rappelle que pens 
dant la derniere guerre j'ai vu fouvent les can 
tharides que lon mêle ordinairement avec du 
levain fort aigre agir avec moins d'énergie & 
de célérité que fi on avoit pris pour excipienf 
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ques maladies internes , parce qu’il fe fat 
une fecrétion dans ces vifceres, qui n’a 
pas lieu dans une plaie : les remedes qu’on. 
prend par la bouche ont fouvent beloin de 
smaftication, qui eft une préparation. L’ef- 
tomac, les triture ; ils paflent dans les 
inteftins, grêlent dans les veines la@ées ; 
& par plufieurs autres voies avant de fe 
mêler au fang ; les remedes fe -purifient 
par toutes ces différentes préparations : 
mais les plaies n’ont pas les avantages de 
cette méchanique , ainfi il faut purifier les 
remedes avant de les appliquer , parce 
qu'ils agiffent immédiatement fur le fang; 
l'expérience en eft certaine, 


une matiere emplaftique k à réfineufe. J’ai déjà 
dit combien les acides affoiblifloient les vertus 
des plantes purgatives ou vénéneufes ; on fçait 
que les accidens funeftes caufés par le ftramo= 
nium font combattus par l:s acides végéraux , 
que le fuc de citron eft une des fubftances les 
plus propres à modérer l’activité de l’opium , 
. & à remédier aux effets dangereux qui pro= 
viennent de l’abus qu’on en fait , que l’oximel 
fcyllitique & colchique opére différemment 
que ces racines bulbeufes prifes en fubftances 
ou en décottion ; mais quoique les acides foient 
les plus puiffans correctifs de tous ces végétaux, 
il faut cependant bien prendre garde de ne les 
adminiftrer qu'avec les plus fages précautions & 
ks plus grands ménagemens, . 
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* Le fel de tabac mis fur une ulcere fif: 
tuleux fitué au z9gem4, a provoqué le 
mal de cœur, & une petite fueur froide, 
… De lPopium mis fur une plaie, a caufé 
des fyncopes & des foiblefles {[).. 
_ C’eft dans cette idée que j'ai compris 
que les fels effentiels vulnéraires des vé- 
gétaux feroient des remedes prompts qui 


\x 4 


(5) L'expérience prouve journellement que 
les remédes appliqués fur les plaies  paffent 
quelquefois dans le fang & y produifent des effets 
relatifs à leurs vertus ; on pourroit ajouter aux 
obfervations de l’Auteur celles de M. Pibrac 
ur les effets pernicieux du fublimé corrofif , 
celles de l’eau végéto-minérale & nombre d’aus 
tres fur toutes fortes de fubftances employées 
comme topique ; il eft certain que toutes les 
fois qu’on a vu l’économie animale affectée 
par l'application des médicamens externes, ça 
toujours été lorfque ces médicamens ont été 
employés fous forme fluide ou faline , & pref= 
que jamais fous forme d’onguent ou d’emplâtre. 
L'examen de ces derniers dans le traitemenc 
des ulcéres a été le fujet d’une queftion , que 
PAcadémie de Chirurgie a propofé trois fois 
& la troifiéme fois elle a couronné trois Méa« 
moires ; il feroit à fouhaïiter que cette célébre 
Compagnie , toujours occupée des progrès de 
Part & du bien public, voulût bien faire pa« 
roître ces Mémoires , pour mettre à portée de 
jouir des nouveaux éclairciflemens qu'ils cons 
fiennent. 


f 
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auroient leurs effets avec plus d'efficacité 
que des emplâtres qui font tous compolés: 
d'huile ou de graïffe , cire, réfine ; les re- 
medes ne peuvent qu'avec peine pénétrer 
les chairs qui font abreuvées d’une lym- 
phe’ou férofité, On fait que tout ce qui 
eft gras ne peut faire ‘d’impreflion fur ce 
qui :eft aqueux; les huiles, les graifles 
bouchent les pores par leurs parties ra- 
meufes , & au lieu de les ouvrir elles fer- 
ment le paffage à la matiere virulante, ce 
ui rend certaines plaies rebelles. 

es fels , au contraire, s’infinuent ,.fe 
diflolvent, penetrent jufques dans le fang, 
attaquent le virus dans fon principe ,; étant 
de leur nature fondans & ‘incififs', ils y 
portént leur vertu éfficace. 

: Oneft quelquefois obligé d’ufer de re- 
niédes intérnes pour la guérifon.des,plaiess 
1l faut convenir qu’unulcere ouplais:par- 
ticiped’ane très=pétite portion ‘du re- 
ede qu’on prend par la bouche, au lieu 
qu'appliquant le remede ‘immédiatement 
fur'le mal, la plate participe feule : de 
toute l'efficacité durermede. C’eft par éette | 
réflexion que j'ai compris que.les fels 
éfentiels vulnéraires appliqués méthodi- 
quement , guériroient plus .promptement 
&.plus efficacement que lorfqu’ils font em 
barraflés de leurs principes pafifs qui font 


Chymie Hydraulique, 49 
une terreinutile, & une eau fuperflue, J’at 
penfé éncore-que pour guérir une plaie, il 
falloit fe comporter de la même façon que 
quand on veut ‘guérir une maladie : on 
tâche évacuer les humeurs qui forment 
les obftrudtions (+), TRRTINET A 

Sur ce principe on commence pa pur 
ger l’ulcére vec des fels purgatifs, oh 
S’apperçoit fenfiblement que l’ulcere s’eft 


(£) Le Chirurgien en appliquant ‘des reméa 
des fur une plaie ou fur un ulcére > N'a pas 
toujours pour but leur action immédiate fur le 
fang & fur les autres humeurs , fon: intention 
€ft quelquefois de relâcher ou de roidir les foli= 
des ; & fuivant l’un ou l’autre de ces deux 
effets , de favorifer ou d’empêcher le dégor= 
Bément des humeurs ; la: plaie fimple n’a béfoin 
d’aucun topique , il fuffit de rapprocher les 16. 
vres & de les maintenir dans cet état » à l’aide 
dés moyens doux , pour en obtenir la guéri 
fon ; mais la playe contufe déchirée ne guérit 
qu'après avoir été déParraflé des humeurs éxx 
travafées & des débris des vaifleaux. Les bons 
Praticiens remarquent que lés médicamens qui 
tiennent le milieu entrela réfolution & la fuppura- 
‘tion conduifent plus promptement & plus fûre- 
mént à Cétte fin ;/Ces médicimens font dilez or= 
dinairement le beaume d’ércêus, le ftyrax & 
des cataplames., qui, ainfi-què ces onguens:, 
font compofés de parties toniques & de -parties 

#elâchantes. 
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purgé par une abondante fuppuration, & 
qu'il s’eft mondifié: on continue quel= 
ques jours. 

S'il y a des glandes , des callofités ; 
on y applique des fels fondans, des com- 
fomptifs ; on fe fert enfuite des fels vulné- 
raires confolidans & cicatrifans. On a guéri 
devant moi les perfonnes dont mon Chi- 
rurgien a donné l’état. J’aurois fait con- 
tinuer les pancemens avec ces fels, fi 
le Chirurgien avoit pu les faire fans ma 
préfence : mais j’étois obligé d'indiquer 
à tous, les traitemens les fels dont il fal- 
loit fe fervir, ce qui exigeoit de moi une 
attention trop continuelle à caufe de mes 
occupations; cependant on fe fert encore 
de tems en tems de ces fels avec bien du 
fuccès. | 

J’avois deffein de trouver quelque fel 
fpécifique pour les cancers qui font com- 
muns dans quelques cantons de cette Pro- 
vince , & dont la cure n’eft certaine juf- 
qu’à préfent que par lextirpation. Hlippo- 
crate, Galien, & plufieurs autres Méde- 
cins ne la confeillent pas, ils fe conten- 
tent de remedes palliatifs ; ainfi les per 
fonnes attaquées de ce mal périffent tou- 
tes. : il eft néanmoins certain qu’on ne 
peut guérir de vrais cancers par les re- 
medes internes. 

On 


N 
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- On fait fouvenit accroire au malade 
qu’il a un cancer , lorfque ce n’eft qu’une 


tumeur humorale , qui n’a pas acquis de . 


malignité ed qui céde facilement à de lé- 
gers remedes. | | 
Il eft étonnant qu'il y ait encore des 
Médecins qui ignorent qu’on guérit par- 
faitement par l'opération ; fi Hippocrate 
& Galien ont ignoré la maniere de guérir 
les cancers, il falloit que leur climat & 
Pimpéritie des Chirurgiens fe fuffent op- 
pofés à la cure. Ces Médecin qui fe font 
honneur de fuivre les Oracles de la Mé- 
decine en tout , n’ont pas fait attention 
qu’on en guérit journellement, | 
Je doïs, pour la confolation de ceux 
qui font affigés de ce mal , les affurer 
qu’une infinité de perfonnes qui en étoient 
attaquées en différentes parties du corps; 
ont été guéries chez moi. J’ai vu que plu- 
fieurs qu’on a voulu traiter par les re- 
medes internes, & d’autres qui ont été 
mal traités par des Chirurgiens , font 
morts , parce qu'ils fe fervoient des re- 
medes corrofifs. De plus de quätre cens 
auxquels on a fait opération , je n’en ai vu 
mourir que quatre Ou cinq , encore étoit- 
ce parce qu'ils l’avoient trop retardée, Je 
rapporterai en peu de mots ce que l’ex- 
périence m'a appris. ie 


= 
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Les cancers du vifage font les plus coim- 
muns,ils font appellés vulgairement 0/5: 
ne tangere , ne me touchez pas; cepen- 
dant ce font ceux que j'ai joujours vu 
guérir , tant au front qu'au ne ux joues, 
aux lévres, au menton. J'ai extirpé un 
cancer occulte à une fille âgée de vingt-, 
cinq ans qui occupoit la partie inférieure 
de l’oreille , s’étendoit fur la joue de la 
largeur de la main, & defcendoit fur le 
cou, ilétoit mobile; les Médecins regar- 
doient cette» perfonne comme incurable ; 
elle vint chez moi à la recommendation de 
M.le Marquis de Magnane , & fut guérie 
en trois mois: 

Un homme âgé de cinquante ans avoit 
un cancer ulcéré à la lévre inférieure, le- 
quel s’érendoit deux lignes au-deflous du 
menton : on en fit l’extirpation, & onru- 
gina par deux fois le menton; il fut guéri 
en quatre mois. Quoique laphorifme du 
cancer porte que les cancers qui ont al- 
téré l'os , font incurables., cependant l’ex- 
périence nous apprend qu'on les peut 
guérir en emportant l’os , comme je vais. 
le faire voir encore-par les exemples fui- 
vans. 

Il vint à mon Hôpital deux femmes 
qui étoient attaquées d’un cancer fitué au 
nez, auxquelles on fit l’extirpation avec: 


. 
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ühe portion de l'os qui étoit altéré ,; &. 
el!es furent parfaitement guéries. 

J'ai rapporté ceux où les os font ca- 
riés , comme étant les plus difficiles à 
guérir ; car ceux des lévres , des joues, 
quelques grands qu’ils foient , font ailés à 
guérir. Ceux qui font incurables au vifage 
font ceux qui occupent le coin de Pœil, à 
Pendroit de opération de la fiftule lacry- 
male, & qui intéreflent la glande ; ceux 
qui pénetrent dans lorbite font aufli incu- 
rables. Jai vu guérir plus de deux cens 
cinquante cancers au vifage , & plufieurs 
au fein ; je n’ai vu que deux perfonnes 
périr, dont les côtes étoient cariées , faute 
de n'avoir pas fait faire opération de 
bonne heure. Les cancers du fein qui s’é- 
tendent fous laiffelle , & qui intéreffent 
les grands vaiffeaux font incurables. 

Je rapporterai deux cures , entre une 
infinité d’autres , qui font voir qu’on ap+ 
porte fouvent trop de myftere dans le 
régime & dans les commodités de la vie, 

J’ai fait l’extirpation de deux cancers 
ulcerés fitués au fein à deux Relisieufes de 
Sainte Claire , une eft de Dinan en Bre- 
tagne. Il ya dix ans qu’elle fut opérée 5 
elle eft en parfaite fanté. à | 

L'autre eft de Laval; elle vint à Di- 
nan ; les Médecins jugeoient fon cancer 


V 
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ulcéré incurable, parce qu’il paroifloit ad 
hérent ; elle a été guérie radicalement , & 
eft en parfaite fanté : il y a feptans qu’elle 
fut ppérée, 

On fait que ces Religieufes ne portent 
point de chemifes, & qu’elles n'ont que 
de gros habits de bure. Elles ne font ja- 
mais gras dans quelques maladies que ce 
foit, du moins celle de Dinan; le lit où 
elles couchent n’a que trois pieds de 
long, & reffemble plus à une chaife qu’à un 
lit: avec toutes ces difficultés ces deux Re- 
ligieufes ont été bien guéries. Ces deux 
çures prouvent que l'extirpation guérit 
radicalement & prefque toujours fans ré- 
cidive. Le fang a naturellement une dif- 
pofition pour toutes les maladies ; lopé- 
ration n’enleve pas au fang cette difpofi- 
tion : mais il n’eft pas vrai dedire qu'après 
l'opération il refte toujours un virus can- 
cereux ; c’eft un mal accidentel & local 
comme toutes les autres maladies, & dont 
on peut guérir radicalement. 

J'ai vu encore une chofe finguliere dans 
un homme de la Paroifle de Bafouge, 
nommé Jacques de Science , âgé de qua- 
rante-cinq ans ; il avoit un cancer ulcéré! 
fitué à la partie externe de la cuifle, de la! 
largeur de la main ; fes cheveux étoients 


devenus blancs ; ilavoit des douleurs con2f 
! 


l 
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tinuelles ; on l’extirpa, il guérit parfaites 
ment dans trois mois. Deux ans après il 


me vint voir, je ne’le reconnus pas, fes 
cheveux étoient redevenus noirs : lecancer 
qu'il portoit depuis cinq ans lui avoit caufé 
de fi grandes douleurs & infomnies, que 
fes cheveux avoient blanchi. 

Les cancers des pieds font incurables ; 
comme fous le talon , & fous les doigts 
du pied ; tous les autres qui arrivent en 
différentes parties du corps peuvent gué- 
Tir. | | 
Le Lecteur ne doit pas être furpris du 
grand nombre de cancers qui ont été gué- 
ris chez moi, n1 du détail que j’en fais, 
Jorfqu'il faura qu’on tient regiftre par nom 
@ furnom de tous les malades qui entrent 
dans l'Hôpital, avec le caractere des ma- 
ladies. Il y a plus de vingt-cinq ans qu’on 
_y fait ces opérations : quoiqu’on ait guéri 
plus de quatre cens perfonnes qui avoient 


des cancers, on en a beaucoup renvoyé, . 


parce que les malades leur avoient laiffé 
faire un progrès fi confidérable qu’on ne 
pouvoit y remédier. 

Il peut y avoir quelques cancers incura- 
bles par nature, j’avoue n’en avoir point 
vu ; ainfi je follicite ceux qui en au- 
ront de les faire ôter par un habile Chi- 
surpien ; sils n’en ont pas , ils peuvent 
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venir à Dinan en Bretagne, le fieur Ro< 
bert Maïtre Chirurgien les guérira, 

Les trois quarts ou davantage de tout 
ce grand nombre qui ont été opérés: 
n’ont point été préparés ni par faignées, 
ni médecine; car ils n’en ont pas befoin 
lorfqu'ils fe portent bien: mais fi on voit 
d’ailleurs que cela foit néceflaire, on fai- 
gne & on purge. Il peut y avoir des can- 
cers qui foient caufés par le vice des hu- 
meurs 3 les gens de bonne foi avoueront 
qu'il y en a peu, & que ce maleft ou 


local, ou un dépôt critique & falutaire, 


2% 


dans le tems que la nature a fait'effort pour 
fe délivrer de l'humeur cancereufe. Si on 
voit dès cancers revenir après l’opération, 
ou tout n’avoit pas été extirpé, ou il pou- 
voit y avoir d’autres glandes infectées du 
virus qui ne fe manifeftent qu'avec le 


tems (4). 


(zu) De Sçavans Obfervateurs en Médecine 


& en Chirurgie ont fait connoître par des ex= 


périences multipliées ,que ce n’étoit pastoujours 
guérir une maladie que de rétrancher la partie 
afigée ; les fymptômes vénériens font prefque 


toujours un mal local ; mais ils tiennent à un: 


virus univerfel , & ne fe diflipent entiéremene 
qu'avec lui ; il eft donc bien certain que s’il 


exifte en quelques endroits du corps une ou 
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On fait que le cancer ne demande rien qui 
Pirrite, parce que les corrofifs lui font faire, 
un effroyable progrès. On pourroit faire 
fur un cancer ulcéré leffai des fels effen- 
tiels desanodyns, des incraflans & abfor- 
bans fans rifque ; on -pourroit emtrouver 
quelqu'un qui éteindroit la malignité de 
l'humeur cancereufe. 

Il faudroit pour cet effet avoir des fels 
eflentiels de toutes les différentes parties 
des végétaux , de leurs racines , de leurs 
écorces ; de leurs bois ; de leurs feuilles, 
de leurs fruits. Lorfqu'on auroit une 
quantité de tous ces différens fels qui 
fe :confervent plufieurs années , les ayant 
à commodité {ous la main, on féroït en 
état de faire beaucoup ‘d’eflais en peu de 
tems; autrement il paroit prefque impof- 
fible d’effayer la vertu des végétaux par 
uneinfinité de difficultés ; leur vertu étant 
embarraflée dans beaucoup de fubftance 
grofliere & inutile, ils ne peuvent agir, 
-ou du moins que trop foiblement. On ne 


plufieurs glandes engorgées , le malade à qui 

on extirpe le:cancer fans lui emporter en 

même -temps les glandes, courre toujours les 

rifques de fe voir affigé de nouveau d’un autre 

cancer , fouvent plus Japide & plus cruel que 

le premier. La. Ha à 
V'iv 
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peut garder leurs fucs, parce qu’ils s’als 

griflent & fermentent. 

Il eft trop embarraflant de tirer le fuc 
d’une plante à mefure qu’on veut lexpéri- 
menter, On ne peut fe fervir des plantes fé= 
ches qu’en infufion, leur vertu fe trouve 
noyée : fi on les applique en fubftance, 
comme il y a fept fois plus de fubitance 

“inutile que de parties actives , les parties 
effentielles ne peuvent agir, il eft nécef- 
faire d’avoir les fels effentiels des plantes 
&c des arbrifleaux, & même des minéraux 
pour les expérimenter. 

Les Artiftes ont fi peu de zele pour dé- 
. couvrir les fpécifiques des mixtes , qu’on 
ne voit aucune nouvelle découverte, quoi- 
qu'il y ait un nombre infini de perfonnes 
qui travaillent en Chymie. 

Nous avons quelques fpécifiques, com= 
me le quinquina , l’ipécacuanha, le lau- 
danum ;, ke mercure: on doit conjeéturer 
qu’on en trouveroit pour toutes les ma- 
ladies ; le hafard a fouvent part aux dé- 
couvertes ; ce hafard arrivera plutôt lorf= 
qu'on fera des effais. 

J'ai fait près de deux cens effais, tant 
fur les plantes que fur les arbriffeaux ;, 
pour découvrir le végétal qui corrige 
Pamertume du quinquina : j'étois dans le 


deffein de chercher quelque végétal qui 
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auroit diflous la pierre dans la veflie ; j'ai 
fait plufieurs effais à ce fujet. 

J’ai fait clarifier le jus de différentes 
plantes; je mettois féparément ce jus cla- 
rifier dans des vaifleaux de verre à une 
douce chaleur : je mettois dans chaque 
une pierre d'homme; je conduifois dix à 
douze expériences tout à la fois; de près 
de cent cinquante effais j’ai trouvé quelques 
jus qui attendrifloient la pierre , de forte 
qu’on en Ôtoit aifément un limon fablo- 
neux. J’efpérois continuer ces opérations : 
mais la multitude de mes occupations ne 
me l’a pas permis, & j'ai égaré ce cahier 
de mes obfervations. L'idée de ce travail 
pourra fervir à quelqu'un , Dieu veuille le 
bénir. Jai extrait les fels effentiels du re- 
mede de Mile Stephens pour la pierre, j'en 
donnetune relation , parce qu’elle pourra 
être utile. 

On y remarque la fimplicité de cette 
nouvelle Chymie qui eft Cependant univer- 
felle : on retire les parties effentielles de 
tous les mixtes fans altération ; on con- 
centre leurs vertus dans un petit volume 3 
ces fels fe confervent plufieurs années ; 1ls 

font portatifs ; il y en a de très-agréables, 
On fait des tifanes, des fyrops fans feu ; on 
_ traite les plaies avec ces fels ; on les gué- 
rit fans onguent, Je n’en dirai pas davan- 


V y 
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tage, parce qu'il ne convient pas de van< 
ter fon ouvrage, ni d’entirer dela gloire, 
puifqu’elle n’appartient qu’à Dieu feul. 


Maniere de fe ervir des Sels 
effentiels en Chirurgie. 


Or fe fert du fel d’oignon pour faire 
mürir une tumeur, 

Il faut faire un cataplafme de mie de 
pain avec de Peau tiede ou du lait qui 
vaut encore mieux ; parfemer le cataplaf- 
me de fel d’oignon, & l'appliquer fur la 
tumeur. 

On employe du fél de féné pour pur- 
ger une plaie ou ulcere. | 

Le fel de renoncule la plus âcre, qu’on 
nomme herba [celeräta , ou apium rifus, 
eft auffi ufité ; les gens de ces cantons Pap- 
pellent herbe chevaline : pour abaïfler les 
chairs fongueufes on diffout fon fel dans 
de Peau & un peu d’eau - de - vie ; il mon- 
difie parfaitement la plaie ; c’eft un bon 
vulnéraire. On fe fert du fel effentiel d’o- 
liban & de térébentine pour confolider 
les plaies ; on trempe des plumaceaux dans 
de Peau d’olibanfpiritueufe , décrire à lar- 
ticle de Poliban, avec un peu d’eau-de- 
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vie, ou avec des feis vulnéraires de cen- 
taurée , d’abfynthe , d’ariftoloche , de 
gentiane , avec de l’eau - de -vie; le {el 
d’une de ces plantes fuffir, 

On met encore en ufage le fel d’écha- 
lote & d’ail pour réfoudre les enkilofes : 
on parfeme ces fels fur un cataplafme ré- 
folutif , à fon défaut fur des cataplafmes 
de mie de pain & de lait doux. On ne 
s’eft fervi que des fels pour guérir les 
plaies dont le Chirurgiena fait le rapport; 
on peut fe fervir d’onguens de tems en 
tems, cette méthode ne les exclut pas(x). 


EE) 


(x) À mefure que la Chirurgie a fait des 
progrès , les hommes éclairés qui exercent 
cet art noble & falutaire , fe font apperçu de 
la néceffité de fimplifier fleurs panfemens dans 
lé traitement des playes ; mais cette fimplicité 
adoptée également pour la cure des ulcéres , 
-eft portée aujourd’hui à un fi haut point , qu’il 
eft bien à craindre que pour vouloir détruire 
une pratique meurtriere , on n'en introduife une 
autre non moins dangereufe ; mais fans entrer 
dans les détails du traitement des playes & des 
ülcéres , dont l'objet n’eft nullement de mon 
+refTort , j’obferverai feulement que le mercure 
-eft confeillé de nos jours fous une forme faline en 
lotion & en fomentation fur les ulcéres vé- 
nériens, On remarque que ce fpécifique appli- 
qué ainfi à l'extérieur , concourre plus puif= 


V y) 


a68 Chymie Hydraulique, 
442 dde 
LS DAT Qi 8h FA 


De M. de... à un de fes amis; 
au fujet d’un Mémoire de M. Geof 
froi, fur les Sels effentiels de ML. le 
Comte de la Garaye. 


Vo 1LAëenfin, Monfieur, mes Obfer- 
vations fur le Mémoire de M. Geof- 
froy (y ). J’ai long-tems douté fi je de- 


famment avec celui qui roule dans l’intérieur , 
à les faire difparoître fans retour : M. de 
Viliers , Chirurgien , gagnant Maîtrife de l'HÔ- 
tel Royal des Invalides, fort inftruit , m’a 
afluré avoir guéri très -promptement des ulcé= 
res fcorbutiques ; en mêlant aux topiques or- 
dinaires , de l’efprit de cochlearia & d’autre 
fois de lalkali volatil à très- petite dofe ; ce 
font là les deux virus que la Chirurgié vient 
à bout de vaincre avec le plus de facilité; le 
fpforique & le fcrophuleux , lui préfentent des 
difficultés ; maïs le cancéreux paroît jufqu’à pré- 
fent le plus opintâtre & le plus infurmontable, 

(y) La note p. , de la page 167 , fait 
mention de ce Mémoire de M. Géofroy, que 
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Vois les mettre au jour : mais ayant eu 
occafion de connoître la bonté des fels 


je n'aurois certainement pas retranché de cet 
Ouvrage fans la fource refpettable dans 
laquelle il fe trouve en entier , c’eft le Re- 
cueil de l’Académie; mais j’ai fait mention que 
jen parlerois encore à la fin de cet Ouvrage, 
M. Géofroy ayant donné en 1731 & 1732 
l’Analyfe des chairs des animaux & de quel- 
qu’autres alimens , dans la vue de déterminer 
1a quantité des parties nourriflantes qu’ils con- 
tenoient, fut conduit tout naturellement à l’exa- 
men de certains végétaux qui font en ufage, 
foit comme légumes , foit comme altérans où 
purgatifs ; il publia un Mémoire fur les extraits, 
dans lequel il commence par décrire la machine 
de Langelot , celie de M. de la Garaye & une 
troifiéme d’un Chymifte Allemand ; il montre 
enfuite leur différence, puis il établir le vrai 
caractere des fels effentiels, & parle des fubf- 
tances auxquels M. de la Garaye a donné ce 
nom ; enfin il fait l'éloge de la trituration & 
de la maniere d’évaporer ; il donne quelques 
exemples de préparations d’extraits purgatifs 
faits fans moufloirs , & qui comparés comme 
‘on voudra à ceûx préparés par le moufloir , 
ne laiffent appercevoir aucune différence , pas 
même dans leurs effets ; & après les avoir exa- 
miné par l’eau & par l’efprit, de vin, il dé- 
termine la quantité des extraits qui peut équi- 
valoir à la fubftance elle-même : M. Geofro 

termine fon Mémoire par cette Obfervation, 
c'eft que dans les extraits. on doit faire une 
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de Mie Comte de la Garaye, &fachant 
qu’ils s’attiroient le fuffrage de tout ce 
qu’il y a de plus favant dans la Chymie, 
j'ai cru qu'il étoit à propos de réfuter -un 
Ecrit qui paroît tendre à faire tomber». 
où du moiïns négliger une ff précieufe dé- 
couverte. Si M. Geoffroi a efpéré détruire 
l’idée avantageufe qu’on «a déja! de ces 
fels, vous m’avouerez, Monfieur, qu’il 
s’y eft affez mal pris ; & quand je voudrois 
en faire l’éloge, je ne pourrois rien. dire 
de plus avantageux en leur faveur. En ef- 
fet, il n’y a point de doute, felon lui, 
que cette méthode d'ouvrir & de divifer 
les fubflances végétales, ne puifle être 
employée utilement fur les corps que 
l’eau peut pénétrer. (Page 22:) On ne 
peut , ajoute-t-il, difconvenir que la ma- 
niére dont M. le Comte de la Garaye fait 
évaporer Jes extraits, ne Joit excellente. Il 
convient de plus , que /2 nouvelle méthode 


# 


petite fouftraction de la pattie terreufe que 
Veau a pu y développer , puifque l’eau la plus 
pure diftillée jufqu’à vingt fois, toujours avec 
des cucurbites neuves , de verre & bien nettesi, 
avec le même chapiteau & le même récipient 
bien fermé de vefie , a laiflé à chaque dif- 
tillation , même à la yingtiéme , un fédiment 
tETreUXe | 
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minue des deux tiers le volume des remédes; 
que ces- extraits renferment les propriétés du 
mixte; qu'il a éprouvé que vingt - quatre 
grains deféné € de quinquina ont autant 
de vertu qu'un gros qu'on donneroit en fubf- 
tance ; qu à la vérité ces remédes couteront 
un peu plus de tems , de [oins & de dépen- 
Jes ; que les ordinaires ; mais aulfi qu'on 
en retirera une grande utilité ; en ce qu'on 
évitera au malade le dégoñt & les répugnan- 
ces pouï certains remédes , © qu’il pourra 
les prendre fans peine en petit volume. Enfin 
il ajoute encore qu’ils font tres - bons pour 
les enfans & pour les peïfonnes délicates , 
& qu’il ef? important de les introduire dans 
la Médecine. 

Vous m’avouerez , Monfieur ; qu’on 
ne peut s'expliquer plus clairement fur 
les fels ; &c il n’y a perfonne, qui fur ces 
expreflions , ne foit auflitôt prévenu en 
leur faveur. Quoiqu'il convienne de l'effi- 
cacité de ces nouveaux remédes , il ha- 
farde cependant dans fon Mémoire cer- 
tains faits qu'il eft à propos de relever. I 
dit 1°, qu'avant que cetteléthode parût 
il en avoit connoiffance , & qu’elle fe 
trouve dans les Auteurs. 2°. Que les re- 
médes qu’elle donne ne font pas des fels, 
3°. Il fait part d’une autre méthode pour 
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tirer des fels femblables à ceux de M. lé 
Comte de la Garaye. FU 

M. Geoffroy attend un peu tard pour 
perfuader au Public qu’il favoit la mé- 
thode de M. le Comte de la Garaye. Je 
me trouvai à Paris dans le tems que les 
{els parurent pour la premiere fois, & je 
me fouviens parfaitement qu’ils exciterent 
la curiofité des Savans , & que plufieurs 
. Chymifles en les admirant ne pouvoient 
comprendre la maniere dont :ls étoient 
faits. M. Geoffroy étoit alors-témoin de 
lempreffement qu'ils avoient de décou- 
vrir le diffolvant ; & s’il Pavoit fu, auroit- 
il manqué dans cette occafion de s’en faire 
un mérite ? La raifon qu’il apporte de fon 
filence ; c’eft, dit-il, qu’il croyoit que 
cette découverte appartenoit plutôt à la 
Pharmacie qu’à la Chymie. Ignore- t-il 
donc que la Pharmacie en général com- 
prend tous les remédes, tant chymiques 
que galéniques ©? Ne fait-il pas que Mef- 
fieurs les Médecins n’ont rien tant à cœur 
que de trouver des remédes purs , déga- 
gés du lle. inutile & de la terref- 
tréité dont ils font remplis ; qu’ils cher- 
chent depuis très-long-tems le moyen de 
concentrer la vertu des remédes dans un 
petit volume ; & que par conféquent, 
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ne méthode qui procure de tels avan- 
tages eft précieufe au Public ? Gomment 
donc pouvoit-il la regarder comme une 
fimple curiofité , après avoir dit qu’elle 
eft excellente , & qu'il eft important de 
lintroduire dans la Médecine? Maïs une 
preuve bien convaincante qu’il n’en avoit 
aucune connoiflance , rappellez - vous, 
Monfieur , que dans le tems qu’on lui 
montra ces fels, & qu’on lui dit qu’ils 
étoient extraits fans feu, avec un diflol- 
vant univerfel ; il vit par lui-même qu'ils 
avoient le goût & l’odeur de la plante ; il 
ne voulut jamais croire qu’ils fuflent natu- 
rels , & les regardoit comme compofés : 
c’eft un fait qu'il ne peut défavouer , dont 
on a la preuve en main. Voilà, Monfieur, 
fur quoi j'ai conclu , que la nouvelle mé- 
thode lui étoit entierement inconnue, Il 
dit en fecond lieu que lon en a pris li- 
dée dans Langelot ou dans un Chymifte 
Allemand. J’ai voulu m'en éclaircir; j'ai 
‘confulté des perfonnes éclairées, qui m’ont 
afluré ne Pavoir jamais vu dans les Au- 
teurs ; & afin de m’en convaincre, j’ai eu 
l'honneur d’en écrire à M. le Comte de la 
Garaye ; & en demandant plufeurs éclair- 
ciflemens , je l’ai prié de me marquer 
ce qui l’avoit conduit à cette découverte, 
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Voici fa réponfe , dont fans doute la léc3 
ture vous fera plaifies 


LE TTRE 
de M. le Comte de la Garaye. 


J'ai reçu ; Monfieur ;, votre Lettre; 
par laquelle vous me demandez plufieurs 
éclairciflemens far mes fels ,-& ce qui a 
donné eccafion à ma découverte, & fije 
men ai pas pris l'idée dans Langelot. Je 
puis vous aflurer , Monfieur, que je ne J'ai 
jamais lu , & même jai appris qu’on ne 
voit dans aucun de fes ouvrages la ma- 
niere de tirer des. fels. Il eft vrai que Lan- 
gelot dans fon ‘Traité de la Verrerie, 
fait la defcription d’une machine qui peus 
approcher de la mienne: mais il ne: s’en 
fervoit que pour pulvérifer des cailloux ; 
je ne connois pas même de Livres qui 
faflent mention de.ma méthode. Non, 
Monfieur , nul Auteur ne m’en a donné 
l’idée : d’autres objets plus fenfibles fe font 
préfentés à mes yeux pour exécution du 
_ deffein que j’avois, de voir les principes 
naturels des corps , de les reprélenter , 
pour ainfi dire, d’après nature. Je faifois 
à ce fujet plufeurs réflexions ; je m'éton- 
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nois qu’une infinité de favans Chymiftes 
fe fuccédant les uns aux autres, choifif- 
foient le feu pour faire l’analyfe des mix 
tes, en extraire l'huile & le fel qui en font 
les parties eflentielles ; puifque cet élé- 
ment en détruifant leur fubflance , leur 
Ôtoit leur principale vertu. J’envifageois 
comme la chofe du monde la plus utile & 
la plus belle, de faire Panalyfe des vé- 
gétaux,.& en extraire les parties médica= 
menteules fans feu ; j je croyois.même la 
chofe impoflble, n’ayant perfonne devant 
moi qui eût tenté cette voie. Je réfléchif- 
fois que le fel qu’on tire des plantes, dois 
y être d’une autre façon que ne le répré- 
fente la Chymie vulgaire. La vertu fpéci- 
fique d’une plante confifle dans Phuile &e 
Je fel. Or le fel d’une plante brûlée n’a au- 
gune vertu ; & ce qui étoit auparavant 
fuave & de bonne odeur, devient, en paf: 
 fant par le feu , acre & féride. 

Jé cherchoïs. donc le moyen d'extraire 
toutes ces parties efflentielles fans altéra- 
tion : celui-ci fe préfenta à mon efprit. Le 
bois flotté, dont l’eau enleve le el, me 
fit juger qu’imitant la rapidité du courant 
de l’eau, & me fervant de cet élément 
pour difiolvant , je pourrois extraire le 
{el qui {e trouve dans tous les végétaux, 
Ilétoit douteux, fi l’eau s’empareroit de 
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la partie huileufe ; l'expérience l’apprit. Ï] 
reftoit pour difficulté de retirer le fel fans 
altération. Les maraïs falans dont le foleil 
enleve l’eau, & laifle le fel au fond de 
l’œillet, fut le modele que me fournit la 
nature, Pour faire effai de cette idée, je 
fis une forte décoétion de Quinquina; 
elle étoit brouillée , épaiffe : elle fut long- 
tems à fe filtrer par le papier gris ; je la 
mis fur des afliettes de fayance suje la fis 
‘évaporer par infolation. Je craignois de 
n'avoir qu'un extrait, & de ne pouvoir 
enlever toute l’humidité qui le forme 3 
mais je trouvai une matiere féche , fali- 
forme , qui avoit le goût , la couleur de 
Quinquina, & qui en contenoit les par- 
ties réfineufes , ce qui me furprit agréa= 
blement. Je n’aurois pas balancé à conti- 
nuer mes opérations par une voie auflt 
facile : mais je m’apperçus bientôt que la 
décoétion & linfufion étoient entierement 
inutiles pour les réfines & les plantes aro- 
matiques qui y perdoient leur huile éthé- 
rée & leur fel volatil ; ce qui me dé- 
termina à l’abandonner, & à chercher une 
autre méthode. Après bien des expérien= 
ces, & un travail de deux ars, je fis conf- 
truire une machine pour mettre les plantes 
en mouvement dans l’eau. Je fis triturer 
Jes végétaux , les animaux & les minéraux 3 
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out cédoit à cette nouvelle manipulation : 
je voyois toutes les parties dans leur état 
naturel ; j’étois affuré que le feu n’y avoit 
aucune part, & ne caufoit aucune altéra= 
tion. Je fis plufieurs fels , entre autres de 
quinquina & de centaurée , de foufre,. 
dbinite , de fabine, de fcammonée , de 
féné, de mercure, d’or, de fer, de cui- 
vre(7), de canard , de vipere, & une infinité 


(7) A Particle de ce métal j'ai parlé de l’effer 
le l’acide éoncentré du vinaigre , j'y reviens 
& voici de nouvelles obfervations qui m’ont 
été communiquées par M. Girardeau , Chirur« 
gien Major du Régiment de Piémont , homme 
du plus grand mérite & trop bien connu pour 
que je m’arrête à faire l’éloge de fes talens 
diftingués. Un des gens de M. le Duc de Croy, 
à Calais pour lors, avoit une hémorragie qui lui 
provénoit de l’extraction d’une dent HAE 
dont l’adhérence avec l’os maxilaire avoit vrai 
femblablement déchiré l’artére alyolaire qui lui 
fournifloit un rameau ; cette artere n’étoit pas 
entiérement coupée , le fang en dardoit conti« 
nuellement pendant dix-fept jours , l’agaric, 
l’eau de Rabel, une folution d’alun, diffé 
rentes poudres & décottions aftrigentes | & 
quelques inftrumens de Chirurgie avoient ‘été 
employés inutilement; l’infortuné patient étoit 
exténué & prefque réduit au défefpoir , lorf: 

ue fon Maïître, dont les lumieres & la biens 
bifance font connues , ordonna qu’on fît venir 
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d’autres. On ne peut exprimer la oté 


ue me donnerent ces. épreuves ; elle. 
s’augmenta bientôt par les guérifons mer 


M. Girardeau ; celui-ci inftruit par le Chirur= 
gien-Dentiite de tout ce qui avoit été tenté , 
crut devoir effayer du vinaïgre radical que je 
lui avois rectifié ; il en imbiba des morceaux 
d’agaric bien préparés , qu'il porta & contirit 
lui-même fur le caillot fougueux qui bouchoit 
imparfaitement l’alvéole ; au bout d’une ou 
deux minutes l’hémorragie s’arrêta ; indépene 
damment de l’apparence du fuccès , on conti= 
nua la même application le refte de la jour 
née , & le fang ne reparut plus. M. Girar- 
deau s’eft encore fervi du vinaigre radical pour 
exfolier des croutes daftreufes entretenues par 
l'ouverture des tuyaux excrétoires des glan 
des entamées qui , fuivant le jugement qu’il 
en a pu porter , s’obliteroient par l’application. 
réitérée de ce topique : il en a fait ufage 
très-fouvent avec le même fuccès ; il ne l’appli- 
que que fur l’étendue de la circonfcription dar- 
creufe , qu'il recouvre auffi-tôt avec du tafferas 
d'Angleterre ; il réitere ce procédé trois , 
quatre & cinq fois tout au plus, & alors la 
croute tombe fans régénération fenfible ; de. 
petites pellicules lui fuccédent feulement pen- 
dant quelque temps ; un peu de pommade com 
pofée de cire , d’huile , de. blanc de baleine, 
de camphre & d’extrait de faturne , achevent 
de defféther ces petits orifices , & les mala- 
des font guéris fans le fecours , fouyent équi= 
voque ; de médicamens internes | 
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veilleufes qu’on opéroit par ces nouvelles 
préparations Quelques affaires m'ayant ap 
pellé à Paris, je les fis voir à M. Chirac, 
qui les admira, & les trouva dignes d’être 
montrées au Roi. J’eus l'honneur , peu de 
tems après ; de: les préfenter à Sa Ma- 
jefté , qui en parut très-fatisfaite. Au fujet, 
Monfieur , des fels que vous avez vus 
tirés par infufion, je n’en fuis nullement 
furpris, c’eft par-là que j'ai commencé ; 
mais comme elle change fouvent la nature 

du mixte , je lai rejettée , pour m’attas 
cher à la trituration , qui eft beaucoup: 
plus parfaite & plus étendue. Vous juge- 
rez vous-même de la différence par le Mé- 
moire que Je vous envoie, où vous trou- 
verez les précautions qu'il faut prendre 
quand on veut travailler par infufion. J’ 
ai ajouté les Lettres de MM. les Méde- 
cins de la Faculté de Paris, avec le Jour- 
nal des guérifons que vous me deman- 
dez. Je fouhaite que mes petites obferva- 

tions vous'faffent plaifir. Je fuis , 

Monfieur , 

Votre, &c: 


Vous voyez , Monfieur, par la Lettre 
de M. de la Garaye , que l’Auteur du 
Mémoire s’eft trompé. La machine de 
Langelot ne fervoit qu’à piller des cail- 
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loux ; ainfi je ne vois pas quelle relatiofi 
cela peut avoir avec la maniere de tirer les 
fels : mais quand même elle feroit fem- 
blable , il ne s’enfuit pas de - là qu’elle 
ait donné l’idée à la nouvelle méthode, 
On fe fert tous les jours d’une même ma- 
chine & d’un même outil pour différentes 
expériences. Ce qu'il y a de certain, c’eft 
qu'avant les fels de M. le Comte de la 
Garaye, on n’en avoit jamais vu de cette 
rature; & M. Geoffroy ne pourra jamais 
montrer d’Auteurs qui enfeignent la ma- 
niere de tirer les fels effentiels de trois 
regnes ; avec le diffolvant dont on fe fert. 
D'ailleurs, fi la méthode dont-on fe fert 
wétoit qu'une fimple curiofité , elle n’au- 
roit pas mérité l'attention & le fuffrage 
de la plus célebre des Facultés , & des plus 
favans Chymiftes , qui ont reconnu que. 
ces opérations Étoient nouvelles & utiles. 
Ainf c’eftà M. le Comte de la Garaye à 
qui le Public fera à jamais redevable de 
cette découverte ; qu’on peut regarder 
comme un trélor , dontil a enrichi la Mé- 
decine. M. Geoffroy ne s’eft pas contenté 
de vouloir ôter à M. le Comte de la Ga- 
raye l'honneur de la découverte , il vou- 
droit encore changer le nom de cesre- 
médes ; & au lieu de fels, il les appelle 
des extraits & des poudres, ce qu 0 
IE 


 … 
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bien différent. Je ne veux, pour détruire 
fon (entiment , que rapporter la définition 
du Lexicon des fels effentiels. Voici ce 
qu'il dit :» On nomme fel effentiel ce qui 
» participe à leflence de quelque chole, 
» ou qui appartient à fon effence; « &il 
dit, « que les Chymiftes appellent fel ef- 
» fentiel, ce qui eft tiré par décoction des 
‘5 végétaux. » Or, fi dans le Lexicon on 
appelle fel eflentiel ce qui eft extrait par 
decoction des végétaux, à plus forte rai- 
fon doit-on appeller {els les remedes de M. 
de la Garaye, puifqu’ils contiennent l’ef- 
fence & la vertu du mixte. Comment 
donc M. Geoffroy a-t-il pu donner à ces 
fels le nom d'extrait ? Ne fait-il pas qu’un 
“extrait eft un f{uc épaifi en confiflance de 
miel ou fyrop, au lieu que les fels de la 
nouvelle méthede font fecs, cryftallins & 
brillans® S'il s’étoit donné la peine de Îles 
examiner, comme l’a fait M. Grofe, il 
penferoit tout autrement, Aurefte, Mon- 
fieur , nous ne devons pas en être furpris: 
une obfervation qu’il rapporte dans fon 
Mémoire, fait connoitre qu’il a été trom- 
pé, & qu'il n’a vu les fels qu’en paffant. 
Î dit que le brillant qu’on y voit eft pu- 
rement accidentel, & qu’il ne vient que de 
émail de l’afliette où s’eft faite l’évapo- 
ration, Mais fi l’afliette étoit la caufe de 
Hot X 
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cette cryftallifation , la furface des ma- 
tieres qui fe cryftallifent ne feroit pas bril- 
lante , puifqu’elle ne touche pas à l'émail, 
&il n’y auroit que le deffous. Cependant, 
s’il veut y faire attention, il verra que la 
farface elt beaucoup plus brillante que les 
parties inférieures , marque évidente que 
ce n’eft pas l’émail qui donne le brillant. 
Plufieurs perfonnes à qui j'ai fait voir 
cette expérience, ont été étonnées qu’un 
aufli habile homme que M. Geoffroy ne 
s’en foit pasapperçu , & encore plus de ce 
qu’il Pa mis dans fon Mémoire , fans s’af- 
furer auparavant du fair. Voilà ce qui lui 
a fait confondre les fels effentiels avec 
des extraits. Il eft pourtant très - impor- 
tant de leur conferver le nom de fels; car 
fi on les nommoit des extraits ou des 
poudres, le Public y feroit fouvent trom- 
pé. Un Apothicaire , par exemple, quine 
connoîtroit point la nouvelle méthode, à 
quion demanderoïit des fels de quinquina, 
féduit par les termes de lAuteur du Mé- 
moire , donneroit des poudres de quin-= 
quina, ou un extrait defféché, & abuferoiît 
par-là de la crédulité d’un malade, qui ne 
fauroit pas faire la différence d’un fel ef= 
fentiel avec un extrait. Maïs il eft inutile 
de s'étendre plus long-tems fur cet article j 


puifque M. Groffe , qu’on regarde avec 
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raïfon comme le plus habile Chymifte que 
nous ayons, après ayoir examiné pendant 
près de fix mois ces nouveaux remédes, 
affure qu’il a reconnu par les expériences 
qu’il en a faites, que ce font de vrais &c 
bons fels effentiels, & qu’ils renferment 
toute la propriété des végétaux dont ils 
font tirés , & que par conféquent on les 
doit préférer aux fucs & aux extraits. M. 
Chirac leur rendoit la même juftice, & 
les regardoit comme une très-grande dé- 
couverte. Je vous envoye en même-tems , 
Monfieur, les Obfervations de M. Groffe, 
avec la Lettre que la Faculté de Méde- 
cine de Paris fit écrire à M. le Comte de la 
‘Garaye par M. le Doyen, pour le remer- 
cier de lui avoir fait part de fes fels. Jy 
joins la Lettre de M. Col-de-Vilars, pré- 
fentement Doyen, & à la fin de ce Mé- 
moire celles de MM. Malouin & Pipereau, 
"que la Faculté avoit choifis pour les exa- 
miner avec M. Lemery. 1ls en reconnoif- 
“ent tous l’utilité , & les caractérifent du 
nom de fels (a). Pourquoi le fieur Geof- 


) (a) J'ai déjà dit les raifons qui m’ont en« 
gagé à fupprimer dans cet Ouvrage les Lettres 
de plufieurs Médecins de la Faculté , écrites 
à l’Auteur au fujet de ces fels. Comme l’exas 
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froy veut-il donc aujourd’hui les appeller 
des poudres & des extraits? Ces autorités 
font d’un trop grand poids pour ne pas 
lemporter fur le fentiment d’un particu- 
lier (b). M: Geuflroy ne s’en tient pas là; 


men qu’en ont fait en commun M. Col-de-Vilars, 
Médecin de la Faculté, & M. Vilbrun, Maïî- 
tre Apothicaire de Paris, fe réduit à répéter 
abfolument ce que M. de Ja Garaye a dit à 
chaque page, fçavoir que les fels effentiels 
tirés des végétaux confervent lé goût & l'odeur 
de leurs mixtes , qu’ils les communiquent à l'eap 
dans laquelle on les diflout , & qu'enfin ces 
diffolutions ne font pas défagréables à boire ; 
c’eft pourquoi j’ai encore retranché tout ce 
verbiage ; jen ai fair tout autant pour les 
obfervations & réflexions de M. Groffe qui, 
quoique plus raifonnables, ne rentrent pas moins 
dans le fyftème de l’Auteur , & ne contiennent 
rien qui n'ait été avancé dans Îe texte, & 
difcuté dans nos notes : j’ai feulement confervé 
une Lettre de cet Académicien , relative aux 
remarques qu'il a faites fur les efiets de la 
Chymie Hydraulique , avec d’autant plus de rai- 
fon , qu’il y indique des opérations que M. de 
la Garaye aflure avoir eflayé avec tout lé 
faccès poffible. | 
(b) J'ai, comme l’Anonyme , beaucoup del 
refpe pour les autorités qu'il cite, mais je 
ne puis adopter la maniere dédaigneufe dont 
il parle d’un Chymifte qui a concouru : a 
progrès de la fcience, & qui a honoré fa 


€ 
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il a formé le deffein d'introduire une autre 
méthode pour tirer des fels ; dans cette ef- 
 pérance il fait naître mille difficultés fur 
celle de M. le Comte de la Garaye ; & 
pour en détourner le Public, il dit qu’elle 
eft impratiquable’& tout-à-fait inutile. On 
ne fait trop ce qu’il veut dire, & ce mot 
d’inutile eft équivoque. Il ne peut pas dire 
que les fels ne font d’aucune utilité , 
puifqu’il dit trois ou quatre pages plus 
haut, qu'ils font très-bons pour les en- 
fans & les vieillards ; qu’ils diminuent 
te volume du reméde de deux tiers; que 
les malades les prendront avec moins de 
répugnance ; qu’il eft important de les 
introduire dans la Médecine, El convient 


Profeffion : le Corps des Pharmaciens de Paris 
fe fera toujours gloire de compter au nombre 
de fes Membres les plus diftingués M. Geofroi, 
On pardonne volontiers à M. de la Garaye, 
à caufe de fon intention & de l’avantage qu’il 
a eu d’être le premier à employer fa métho- 
de , d’avoir conftamment vu des fels où il n’y 
avoit que des extraits ; mais fi l’Anonyme 
étoit Médecin ou Chymifte, on conviendra 
que cette faute n’eft pas excufable ; une leture 
impartiale & réfléchie du Mémoire qu’il cri- 
tique , fuflira pour apprécier la valeur de fes 
reproches, + F 
X iij 
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encore que l’évaporation dont fe fert M. 
le Comte de la Garaye eft excellente: ainfi 
Pinutilité dont il parle ne peut pas tom- 
ber fur les fels ; il y auroit une contradic- 
tion évidente. La méthode ne lui paroît 
donc inutile que parce qu'il croit en avoir 
trouvé une autre plus aifée & plus par- 
faite , qui eft Pinfufion. Il auroit pu la pro- 
poler, & en laifler le choix au Public, 
& ne pas anéantir celle qu’on a reçue fi 
favorablement : d’autant plus que de fon 
aveu-elle eft excellente. Mais quand l’in- 
fufion , qui eft la méthode quil pro- 
pofe, feroit plus parfaite que la trituration 
c’eft toujours à M. le Comte de la Garaye 
qu’on devra les avantages qu’on pourroit 
en tirer ; puifqu'avant fa découverte on 
n’avoit jamais vu des fels qui euffent Po- 
deur & le goût de la plante. Quand une 
fois on fait fon diffolvant & fon évapo= 
ration, l’infufion fe préfente bientôr,puifque 
ce n’eft qu’une branche de la trituration. : 
M. le Comte de la Garaye , comme on 
le voit dans fa lettre , avoit fait travailler . 
par infufion bien long-tems avant la tritu- 
tation :’aïnfi M: Geoffroy n’apprend rien 
de nouveau. Mais bien loin de penfer com- 
me lui, il a trouvé l’infufion fi imparfaite, 
qu’il n’a pas balancé un feul moment à 
donner la préférence à la trituration ; parce ! 
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que 1°. lesfels qu’elle donne ne font pas fi 
perfecionnés : 2°. elle eft beaucoup moins 
étendue que la trituration. | 

Pour peu que M. Geoffroy fe donne la 
peine de les comparer l’un avec l’autre, il 
en verra bientôt la différence. Dans lex- 
périence qu’il rapporte en parlant de fon 
infufion , il dit qu’il met un gros de quin- 
quina en poudre dans trois demi - feptiers 
d’eau bouillante, & qu'il tientle matras au 
bain-marie bouillant pendant vingt-quatre 
heures. Les plus expérimentés dans la 
théorie & la pratique , favent que l’eau 
bouillante volatilife fubitement les parties 
les plus fubtiles : or que ne s’en échappe-t- 
il pas dans une pareille infufion © 1°. L’eau 
bouillante par la fonte qu’elle fait de la ré- 
fine & de l’huile qu’elle raréfie, lie telle- 
ment les parties terreftres avec le fel , qu’on 
ne peut parfaitement le dégager, 2°. Elle 
altére les mixtes, qui y perdent fouvent 
leur goût , leur couleur, & quelquefois 
change leur vertu.On voit même certaines 
légumes qui s’attendriflent dans de l’eau 
tiede, fe durcir dans l’eau bouillante. 3°. 
M. Geoffroy conviendra au moins , qu’elle 
n’eft nullement propre pour les plantes 
aromatiques ; remplies de parties volatiles 
qui s’évaporent prefque auflitôt. 40. Si on 
y met de l’oliban ou du benjoin, il devient 
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brun, & fe remet en mafle au lieu de fe 
_difloudre , & la fcammonée y devient en 
réline. $°. L’infufion eft plus bornée & 
beaucoup moins étendue que la trituration, 
puifque jamais on ne pourra par fon fe- 
cours tirer parfaitement le fel des animaux, 
parce qu'ils font trop volatils, ni le fel 
des métaux , qu’elle ne peut pénétrer. D’ail- 
Jeurs linfufion conduiroit infenfiblement à 
la décotion qui eft très- mauvaife , puif- 
qu’elle change la nature du mixte; c’eft ce 
qui fait que certaines plantes purgatives y 
deviennentémétiques & fudorifiques, 

L’Auteur du Mémoire dit qu'il a préféré 
Pinfufion à la trituration, parce qu'il la 
trouvée beaucoup plus aifée & commode, 
Sont ce des raifons pour.un homme qui ne 
doit chercher que le bien public? Par les 
mêmes motifs on pourroit fe fervir de dé- 
coûtion qui le feroit encore davantage , & 
par-là on anéantiroit bientôt la découverte 
de M. le Cornte de la Garaye. Il eft donc 
effentiellement néceffaire de conferver la 
trituration , qui feule peut donner la per- 
fettion au reméde. 

En effet, comme les parties les plus 
volatiles du mixte font les plus efficaces, 
on ne peut prendre trop de précautions 
pour les conferver. Sans elles le reméde 
fe trouve depouillé de ce qu’il a de meil- 
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leur: or fur ce principe, je dis que la 
trituration dont fe fert M. le Comte de 
la Garaye, doit être préférée à linfu- 
fion, puifque le mouvement de l’eau. en 
condenfant les parties fubtiles des plan- 
tes aromatiques , les empêche de s'éva- 
porer , &c que les fels qu’elle produit 
n'ayant fouffert aucune altération , les 
renferme en entier. D'ailleurs, elle eft 
beaucoup plus étendue que l'infufon: rien 
ne réfifte à la trituration; elle pénétre les 
corps lesplus durs, & par cette méthode, 
on extrait les fels de toutes les plantes, les 
animaux & les métaux , fur lefquels il eft 
évident que M. Geoffroy n’a pas travaillé, 
Ces fels confervent toute la couleur,le goût 
& la vertu du mixte. Par la triturationil 
fe fait une infufñon à froid du végétal ; il 
eft broyé par la rapidité du mouvement, 
-& à mefure qu'il fe divife, l'eau pénétre 
jufques dans les parties intégrantes ; elle 
s’empare avec avidité de fon fel & de fon 
huile, & le donne tel qu’il eft dans la na- 
ture: & fi la plante eft flomachique , le 
el qu'on en retirera le fera aufh ; fi elle 
eft purgative où fudorifique , le fei le fera 
de même. Tous ces avantages ne doivent- 
ils pas lui donner la préférence fur Pinfu- 
fion , que veut introduire aujourd’hui M. 
, Geoffroy £ Les fels qu’il vend au public 
|4 
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font faits par cette méthode : je les ai exas 
* minés avec beaucoup d’atrention ; je les ai 
trouvés poudreux & ardens , ce qui dé- 
note qu'ils participent du feu, & qu’ils ne 
* font pas bien purifiés : il pourront faire 
pañler la fievre, parce que toutes les par- 
ties effentielles: ne font pas détruites ; mais 
il en faudra une dofe plus forte, & ils ne 
feront jamais fi parfaits que ceux de M. le 
Comte de la Garaye, qui n’ont fouflert 
aucune altération : aufi eft-il aifé de les 
reconnoître ; ils font plus cryftallins , & 
ont beaucoup plus de vertu. 

Je fuis perfuadé, Monfieur, que quand 
ces fels feront connus, on ne pourra s’em- 
pêcher de leur donner la préférence: je ne 
dis pas.feulement fur ceux qui feront faits 
par infufion ; mais auff fur tous les autres 
remédes. L’expérience du fel de quinquina 
comparé avec celui qu’on donne en fub- 
ftance , vous fervira d'exemple pour les 
autres fels. ; 


Parallele du Sel de Quinquina & de 


cette Ecorce en fubftance. 


LE Quinquina en fubftance , tel qu’on! 
le donne ordinairement, contient les parties 
terreftres & groffieres, qui loin d’être utiles, ! 
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ne fervent qu’à embarrafler les premieres 
voies, ce qui incommode pour l'ordinaire 
les perfonnes délicates. Le {el de quinquina, 
au contraire , eft dégagé de tout ce ter- 
reftre , & ne renferme que les parties eflen-. 
tielles du fébrifuge ; c’eft ce qui fait que 
bien loin d’affoiblir l’eftomac , il le forufie, 
On ne peut réduire le quinquina en fub- 
ftance dans un petit volume; & pour qu’il 
produife quelque eïfet, il faut en donnex 
au moins un gros, ce quieft fouvent trop 
confidérable pour des enfans , qui ne peu- 
vent lPavaler. Il n’en eft pas de même du 
{el de quinquina ; il efk réduit en un fi pe- 
tit volume , que tous les enfans peuvent en 
faire ufage; 15 ou 20 grains réitérés , dif 
fous dans un firop, font fuffifans pour leur 
Ôter la fiévre. | | | 
Le quinquina en fubftance eft long- 
tems avant d’emporter les fiévres opinià- 
tres ; & il y a des malades languiffans , qui 
rébutés par la quantité & lerems qu’ils en 
prennent, font obligés de le quitter. Le 
fel de quinquina agit promptement ; il en- 
leve en peu de tems les fiévres les plus 
invétérées , & celles même qui ont réfifté 
au quinquina ordinaire. AT CU 
_ Le quinquina en fubftance eft chargé de 
tant de parties terreftres & groflieres , 
hi. X vj-. 
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qu’on ne peut le diffoudre , ce qui en dé: 
goûte le malade. 

Le fel de quinquina fe diffout parféfeei 
ment dans toutes les liqueurs ; & en le 
mettant dans quelque firop , on en corrige 
l’amertume ; il devient agréable, fans rien 

erdre de fa vertu. 

Il eft difficile par le quinquina ordinaire 
d'enlever la fiévre tout d’un coup, parce 
que l'effet en eft lent, & qu’on ne peut 
en faire prendre une grande quantité à la 
fois. Cependant il y a des occafions où 
un Médecin n’a fouvent que deux ou trois 
heures pour fauver un malade; & fi on 
n’enleve pas la fiévre dans cet intervalle, 
les forces manquent , & il meurt. 

Le fel de quinquina peut être dans ce 
moment d’une grande refflource , parce 
qu'il fe porte tout d’un coup dans le fang: 
& comme il fe fond dans la liqueur , on en 
peut donner un gros & demi à la fois, qui 
fera autant d'effet que quatre gros de quin- 
quina ordinaire : & ce qu il y a encore d’a- 
vantageux, c’eft qu’on peut prendre ces 
remédes avec confiance , fans craindre au- 
cun mauvais retour 3 car il faut bien di- 
ftinguer un fel fixe & lixivieux d’un fel 
effentiel. 

Les fels ordinaires faits par le fu ù on 
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cauftiques & brülans, & n’ont point la 
vertu du végétal, au lieu que les fels de 
la nouvelle méthode étant tirés fans feu, 
la renferment toute dans un petit volume : 
ainfi ils ne peuvent échauffer ni mettre le 
feu dans le fang, étant la quinteffence du 
mixte. # 
Les expériences qu’on en fait, aflurent 
de plus en plus leur utilité. Outre celles 
que M. le Comte de la Garaye fait tous 
les jours dans fon hôpital, j’ai vu plufieurs 
perfonnes de diftinétion qui s’en font fervis 
avec de grands fuccès. 

Je connois des Médecins qui en_ font 
ufage , & qui par ces {els ont tiré des bras 
de la mort des perfonnes fur qui les autres 
remédes n'avoient point opéré. Je vous 
diraimême, Monfieur , qu’avant d’en faire 
l'éloge , J'ai voulu les éprouver , & les 
effets ont répondu à la grande idée que 
j'en avois. Je peux dire avoirenlevé avec 
le fel de quinquina des fiévres opiniâtres 
de près d’un an , qui avoient réfifté au 
quinquina ordinaire. Dans le Journal des 
guérilons que m’a envoyé M. le Comte de 
la Garaye , où eft fpécifié la quantité des 
maladies , l’âge & l’état des malades, j’ap- 
perçois une infinité de cures furprenantes 
avec le fel de quinquina. Son foufre pec- 
“oral a rendu la vie à des perfonnes & à 
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des enfans prêts à étouffer. Les fels d’ipé- 
cacuanha & d’abfynthe , ont opéré un 
grand nombre de guérions. Je vois dans 
ces obfervations plufieurs belles expé- 
riences , utiles & curieufes. Il a trouvé 
par fa méthode dans le benjoin & dans 
l'encens , des remédes qu’on ne connoïiffoit 
pas : il a Ôté le dégoût, & a rendu agréa- 
bles plufieurs remédes donton ne pouvoit 
fe fervir à caufe de la mauvaife odeur qui 
y régnoit. Îl émploie les fels pour la gué- 
rifon des plaies de différentes natures. Il 
en a de confomptifs ; de maturatifss, & 
de fondans : & il marque que leur effet eft 
beaucoup plus efficace que les onguens. Il 
tire les fels de tous les métaux & de Or 
même: il travaille actuellement à un Traité 
de Chymie Hydraulique, où il donnera au 
public toutes les opérations qu’il fait par 
cette nouvelle découverte. On la perfec- 
tionneroit encore davantage , fi MM. les 
Apothicaires y travailloient. M. Geoffroy 
dit qu'elle eft impratiquable à Paris où 
les loyers font chers : ce qui ne me pa- 
roit pas une raifon fuffifante pour la né- 
gliger : & quand il s’agit du bien public, 
on leve bientôt toutes les difficultés. Il 
ne faut qu’une efpace de douze pieds pour 
placer la machine hydraulique : Les mêmes 
fourneaux ferviroient aux Apothicaires 
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pour l’évaporation , & les vaiffleaux de 
terre ne feroient pas d’une grande confé- 
quence pour la dépenfe. D’ laut ; S'ils 
n’étoient pas: logés affez commodément, 
il leur feroit ailé d’en faire en commun 
dans leur jardin des plantes, ce qu’ils pra- 
tiquent pour d’autres remédes. Ainfi en 
confervant les anciens remédes, cela ne 
leur portera aucun préjudice. M. le Comte 

de la Garaye ne vouloit en faire que pour 
fon hôpital, & ce n’a été qu’à la follici- 
tation de plufieurs perfonnes de diftinc- 
tion, qui n’en trouvanr pas chez les Apo- 
thicaires , l’ont prié d’en faire diftribuer. 
Il a eu un peu de peine à s’y déterminer: 
mais enfin, comme il n’a en vue que le 
bien public, il en fait diftribuer au profit 
des pauvres : on les auroit même à meil- 
leur compte , s’il n’étoit obligé de donner 
le quart de ce qui revient à ceux qui les 
débitent, ce qui les augmente de beau- 
coup. Après tout , ils ne font pas plus 
chers que le quinquina ordinaire > dont 
l’once coûte deux livres : à la vérité le 
gros de {el coûte autant; mais dans cette 
once de quinquina il y a près de fept gros 
de terreftre, qui ne fert qu’à embarrafer 
les voies de l'eflomac ; & le rendre plus 
difficile à prendre : au lieu que le gros dé 
el a la même vertu 3 &comme il fe trouve 
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dépouillé de fes parties groflieres & inu- 
tiles , on le prend avec beaucoup plus de 
facilité. Mais quand il feroit un peu plus 
cher , cela ne devroit pas empêcher d’en 
faire : ceux qui ne feroient pas en état d’y 
mettre le prix, auroient recours aux an- 
ciens remédes (c). 


(c) M. Hevin, Chirurgien du Roi, étant 
occupé à faire des tables de l’Effay Phyfique 
fur l'Economie Animale , lorfque la Chymie . 
Hydraulique vint à paroître ; la lecture ce 
cet Ouvrage , aïnfi que celle du Traité de 
la Chymie Naturelle de M. Quefnay , lui ont 
fait naître quelques réflexions , fi dépendantes 
de ces deux Traïtés , qu’il a cru pouvoir les 
réunir à la fin du fecond volume du précieux 
Livre de ce fçavant Médecin, fous la forme d’une 
difflertation ; cette difflertation lue à l’Acadé- 
mie de Lyon, & qui a mérité avec jufte rai- 
fon l’approbation de cette fçavante Compa- 
gnie , contient des remarques judicieufes fur 
l'extraction des fels eflentiels ; & elle termine 
par une obfervation que je crois devoir rap- 
porter ici. M. Medalon , Medecin du Roi en 
Bohème , dit M. Hevin, manquant de manne 
& d’autres purgatifs doux , y fuppléa par les 
gommes qu’il ajoutoit aux infufions de férmé ; 
il obtenoit, par ce moyen, un purgatif 
très-doux , dont il fe fervoit avec fuccès dans 
les fiévres continues ; on peut encore , ajoute 
cet habile Chirurgien , corriger les fels pur 
gatifs trop âcres , (il faut toujours entendre 
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J’ai l'honneur d’être, Monfeur, votre 
très- s-humble ; &c. 


Les extraits par ce mot fel ) en les affociant 
avec les fels des fruits aïgrelets, par exem- 
ple , avec le fel de pruneaux , de grofeilles, 
la crème de tartre , &c. On peut donc, 
fuivant les différentes vues qu’on fe propofe , 
augmenter , diminuer , corriger , réunir les 
vertus dés remédes ; multiplier les fecours de 
la Médecine , & en rendre l’ufage beaucoup 
plus facile & plus fûr pour les malades, & 
beaucoup moins embarfaant pour la Médeci= 
ne : ainfi , dit toujours M. Hevin , le befoin , 
l'humanité & lP’efpérance du fuccès, nous exhor- 
tent puiflamment à rechercher tous les avan= 
tages que l’heureufe découverte de M, le 
Comte de la Garaye peut nous montrer. 
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Shea 
URL LURRSE 


De M. Grosse à M. DE LA 
| GARAYE. 


Mo NSIEUR, entre le grand nom 
bre d’analyfes faites fur les végétaux & 
leurs parties, celle du quinquina eft des 
plus jolies , je devois dire qu’elle eft fu- 
perbe : jamais la Chymie ordinaire n’apu, 
nine pourra fi bien éplucher toutes les 
parties ou tous les principes de cette bonne 
écorce, ni les expoler fi clairement aux 
yeux : la moindre circonftance de cette 
analyfe mérite une attention finguliere. 
C’eft dommage que le quinquina & P. C. 
” fon fel effentiel, foïent encoré trop chers 
pour les perfonnes qui font au-deffous de 
l’état médiocre. C’eft par cette réflexion 
que je vous invite, Monfieur , à faire le 
Jel effentiel de la noix de galle qui a déja 
été employée pour les pauvres dans les 
fiévres intermittentes. Je vous invite en- 
core plus à faire faire Le [el effentiel de l’é- 
corce de la racine de noyer. J’ai employé 


Chymie Hydraulique. 499 
eette écorce avec fuccès dans les fiévres 
intermittentes ; mais fon goût eft infuppor- 
table , fur-tout en infufion ou en décoc- 
tion : & comme par la trituration de votre 
nouvelle méthode les principes effentiels 
de cette écorce fe trouveroient réunis 
dans fon fel effentiel, on employeroit ce 
fel en petite dofe, & en toutes fortes de 
véhicules au goût des malades ; & il fe- 
_ roit moins cher que celui du quinquina, 

La racine de tithymale , comme un fé- 
brifuge pour les pauvres, mériteroit auffi 
d'être réduite en fel effentiel. 

Après le quinquina je fouhaiterois de 
voir l’analyfe de la cafcarille que les Mé- 
decins mêlent fouvent avec le premier 
pour guérir les fiévres. La cafcarille eft 
amére & aromatique ; on en peut faire un 
extrait gommeux avec l’eau, & un extrait 
réfineux avec l’efprit de vin, Cette écorce 
eft utile dans la toux convulfive ; & dans 
la dyffenterie. Les feétateurs de M. Stahl, 
ce grand praticien & Chymifte, difent, 
comme par un axiome , en parlant de 
cette écorce , lenit, fedat, difcutit, on doit 
efpérer ces effets , avec raïfon, de fon fel 
eflentiel. | 

Si le fel effentiel de Pabfynthe varie avec 
l'eau d’épreuve , je n’en fuis point furpris, 
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parce qué cetre plante contient en même 
tems l'acide du Jel marin & l'acide vitrioli- 
que ; & ces deux acides doivent faire deux 
effets différens ; le premier doit précipi- 
ter le mercure diffous , en blanc, & le 
deuxiéme en jaune. Auffi le fel d’abfynthe 
fait par calcination, fuivant la Chymie 
ordivaire, eft - il en partie en fel alkali, 
comme le fel de tatre ou celui de foude ; 
&c en partie vitriolifé comme le tartre vi- 
triolé , ou le fel de glauber, & ainfi c’eft 
un fel mêlé des deux. 

Je fouhaiteroïis, Monfieur, & d’autres 
perfonnes le fouhaïiteront dans la fuite 
auffi , que vous nous communicaflez , fui- 
vant votre nouvelle méthode, encore les 
analyfes du tamarifc, de l’hellébore noir, 
de lhellébore blanc , tant recommandé 
pour les pauvres maniaques qui méritent 
compaflion; de la graine de pivoine, de 
lécorce de fimarouba , qui réuflit fou- 
vent, où lipécacuanha a été employé 
inutilement ; du maftic , de la gomme 
gutte, de la fandaraque ; ou gomme du 
grand genévrier, du corail, de la digi- 
tale, de Pambre gris ; que l’on regarde 
comme une production végétale. 

Pour finir ce regne , il faut que je dife 
que je fuis charmé de voir que par la Chy= 
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mie Hydraulique Les baumes @ les huiles 
fe réduifent en els qui apparemment fe 
diflolvent dans toutes fortes de liqueurs, 
ce que ne font ni les biumes , ni leshuiles 
dans leur état naturel ( d). 


(d) Depuis l’obfervation de M. Reneaulme x 


qui a découvert le premier que la noix-de 


galles , prife intérieurement , poflédoit la pro- 
priété de guérir les fiévres intermittentes ; 
depuis que M. Ettmuler a remarqué que le fuc 
du noyer , exprimé au mois de Février, 
é‘oïit un excellent diurétique ; depuis enfin que 
M. Montet nous a fait connoître la nature 
du fel de tamarifc , & M. Boulduc les par- 
ties conitituantes des hellebores , on a fait 


peu d’ufage de ces fubftances ; on ne fçait 


de quel tithymale M. Groffe parle ; cette 
plante tient un rang parmi des purgatifs vio- 
lens , & l’on n’en permet gueres l’ufage qu’on 
ne Jeur ait fait fubir au préalable quelques 
préparations. Le pauvre ne manque jamais en 
France des vrais remédes , c’eft-à-dire , de 
ceux qui font reconnus pour avoir ‘un effet 
démontré, parce que la bienfaifance y pourvoit: 
on ne doit donc pas effayer fur ces malheu- 
reux les remédes les moins accrédités ; cette 
claffe ef doublement recommandable pour la- 
mi de lhumanité ; on ne peut donc trop têt 
lui rendre la fanté , & cela ne peut fe faire 
qu’en lui adminiftrant les meilleurs & les plus 
“fûrs remédes. 
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La Chymie ordinaire n’a jamais penfé à 
ce joli changement, & cette découverte 
feule devroit bien convaincre beaucoup 
d’artifles , & fur-tout les Médecins, de la 
beauté & de l'utilité de la nouvelle mé- 


thode. 


Le bois ou La corne de cerf.eft un bon 
modéle pour l’analyfe des animaux & de 
leurs parties par la Chymie Hydraulique, 
comme aufh la vipére. 

Le fel volatil, que la Chymie ordinaire 
tire des animaux par la diftillation & à 
force de feu , n’eft pas réellement dans Îles 
animaux , c’eft une nouvelle combinaifon, 
une efpéce de nouvelle créature, produite 
par l’arrangement nouveau & différent du 
naturel, des fubftances ou principes dont 
lés animaux font compotés, &c. & quoi- 
que ces fels volatils aient leur utilité, on 
ne peut pourtant pas dire qu’ils foient faits 
par l’analyfe des animaux , lanalyfe eft la 
réfolution d’un corps mixte en fes parties, 
ou principes dont il eft compofé naturel- 
lement : l’eau convient mieux à cette réfo- 
lution que le feu, parce qu’elle n’altére, 
ne tran{pofe ni n’arrange différemment les 
principes du corps mixte. | 

On pourroit fouhaiter de voir encore 
dans ce regne les analyfes du caftoreum , 
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de la tortue; du pied d’élan , de l’écre- 
vifle en entier, & des yeux d’écrevifle en 
particulier , de la foie crue., des perles & 
de la nacre de perles , de la bile de quel- 

ues animaux , dont le fel fait que la nou- 
velle méthode doitavoir , felon mon idée, 
quelque chofe de particulier. La bile eftune 
efpéce de favon qu’il faudroit bien dé- 
pouiller de fa graifle pour connoître après 
on fel. Dans le favon ordinaire il y a un 
{el alkali fixe , qui ne paroît pas pouvoir 
être dans la bile. 
Des crapauds enfin, dont la fimplein- 
fufion ( faite par digeftion } eft bien diuré- 
tique, & a foulagé des hydropiques (e). 


(e) Beaucoup de ces fubftances animales 
ont été examinées de nos jours ; M, Model, 
par exemple , a foumis le cafforeum à l’analyfe 
Chymique ; il en a obtenu, par la diftillation 
à la cornue , d’abord du phlegme ayant l’odeur 
d’huile rance , fur lequel nageoït de l’huile , 
du fel ammoniacal à excès d’alkali volatil, & 
une feconde huile plus épaifle & plus pefante que 
la premiere : la bile , cette fubftance tout-à-fait 
finguliere , a été difcutée plufieurs fois dans 
différens Ouvrages , ainfi qu'on peut s’en 
aflurer dâns le fçavant Traité de Mde. la 
Préfidente d’Arconville , dans les Effais d’Ex-. 
périences de Macbride , & dans les Inftituts de 
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IF f2 trouve ici de belles anaiyles & de 
beaux fels, avec un dérailexact de les faire, 
foit fans, ou avec du felammoniac. 

Qu'il me foit permis d’avertir en paffant 
que les verres figillées & les bols ne {ont 
pas des terres fimples : les bols contien- 


+ 


Chymie de M. Spielman ; elle a été le fujet 
des recherches de MM. Roux & Buquet, Mé- 
decins de la Faculté, de M. Bordenave, 
Maître en Chirurgie , de l’Académie Royale 
des Sciences ; enfin M. Cadet en a publié 
une Analyfe extrêmement détaillée, d’après 
laquelle il réfulte , que la bile eft un véri- 
table favon , compofé de graïfle animale , de 
la bafe alkaline du fel marin , du fel marin 
lui-même , d’un autre fel de la nature du 
fucre ‘de lait & d’une terre calcaire , qui 
participe un peu du fer : la méthode .que 
M. de la Garaye emploie n’étoit gueres pro- 
pre à découvrir ces différentes parties ; elle 
n’auroit tout au plus fervi qu’à nous faire ob- 
ferver fi ces fubftances font de premiere exif- 
tence dans Îles corps qu’on analyfe , ou bien 
fi elles font les produits de l’analyfe la plus 
fimple. On annonce bien que l’aikali volatil 
fe trouve tout formé dans les animaux: mais 
cette propriété n’a pas été prouvée encore 
aflez complettement , parce que de tous Îles 
corps qui font fufcepribles d’analyfe, ce font 
ceux du régne animal qui préfentent le plus 
d’obitacle à un examen précis & exact, 

| nent 
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nent de l’acide vitriolique , c’eft pour cela 
qu'ils fervent bien d’intermedes pour la di. 
flillation de Pefprit de nitre & de l’éfprit de 
fel ; & lesterres figillées contiennent , oui 
tre l'acide vitriolique, une portion d’ar- 
fenic ; c’eft pour cela que leur ufage ef 
devenu depuis plufieurs années bien fuf- 
peét (f). | 

À l'endroit où il s’agit de l’efprit de 
nitre, il n’eft Doint fait mention d'in- 
terméde ; il en faut pourtant un, com- 
me le bol, ou Pargille , ou l’alun calciné, 
ou le colchotar, autrement l’efprit ne quitte 


(f) Maintenant on fçait à n'en pouvois 
plus douter , que la décompoñition du nitre 
& du fel marin, par l’intermede des bols 
& des argilles , eft moins due à lPacide vi 
triolique qui n'y exifte la plupart du temps 
qu’en petite quantité , qu'à l’interpofition & 
même à l’action de ces fubftances , fur la bafe 
alkaline de ces fels : auffi pour en être bien 
convaincu , il fuffit d'examiner les réfidus de 
diftillation d’eaux fortes & d’acide marin, 
dans lefquels on apperçoit très - fenfiblement 
cette cohérence de la terre & de l’alkali opé= 
rée par le feu; c’eft pourquoi ces terres , 
mêlées avec les fels neutres , fe portent fur 
leur bafe, s’unifflent très-promptement en= 
femble , & font dégager les acides qui les 
couitituent, | 

| À 
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pas fa bale qui eft dans le falpêtre : quoi- 
que les Artifles aient fouvent tenté de 
diftiller ce fel tout feul, mais toujours fans 
fuccès ; il fe fond , & à force de feu il fe vi- 
trifle avec les vaifleaux. | 

Le fel de l'or doit avoir fon utilité ; c’eft 
dommage qu’il ne foït pas encore parfaite- 
ment connu. Les élixirs d’or, les quintef- 
fences folaires, les ors potables qui cou- 
rent le monde , doivent plus leurs effets 
aux diflolvans aigres , & en quelque façon 
aftringens , qu’au métal que l’on y a em- 


ployé (g)« 


: (g) On peut confulter les Récréations Phy= 
. fiques , Economiques & Chymiques , pour fça- 
voir ce qu’il faut penfer de toutes ces teintüres 
aurifiques , dans lefquelles il n'entre fouvent 
pas un feul grain du métal qui fert à les défi- 
gner : il y a encore une infinité d’autres prés 
parations qui, quoique la matiere foïit-difant 
principale , ne fournifle rien du fien , n’en 
portent pas moins le nom; par exemple, la. 
téinture de cailloux, celle d’antimoine & des 
métaux ne font abfolument qu’une vraie tein- 
ture de tartre. M. Deyeux vient de démontrer 
très-clairement que la teinture de corail, 
faite avec la manne & la cire , n’étoit autre 
chofe qu’une liqueur fortement colorée par la 
manne réduite en-caramel:; le corail, à la 
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+ Les cryftaux que la Chymie ordinaire 
fait avec l'argent , {ont un hydragogue 
violent , qui a fouvent caufé des accidens 
funeftes. Le fel d’argent fait par la nou- 
velle méthode , doit être bien plus doux 
& plus benin. L’efprit verd de venus ou 
de cuivre eft bien détaillé : il peut être 
très-bon contre le haut-mal. Siiffer , ci- 
devant Profeffeur à Helmftat aflure dans 
fes Aa Laboratori Helmflad, avoir fait 
une préparation de cuivre,qui en petite dofe 
eft un anti-épileptique affuré. Ainfi ce mé- 
tal n’eft point tant à craindre, pourvu que 
l’artifte fache le bien préparer. : 

Les préparations du fer & de Phematite 


vérité , eft bien compofé de deux fubftances 
dont l’une eîft une terre rendue foluble dans 
tous les acides , & l’autre , une fubftance 
membraneufe , fervant de gluten à la partie 
terreufe , & fufceptible de donner, à la cornue, 
de l’alkali volatil ; mais la chaleur que prend 
la cire pour acquérir l’état bouillant , eft plus 
que fuffifante pour griller la manne , & décom- 
pofer en même temps le corail , qui s’altere à 
un degré de chaleur bien inférieur à celui dont 
il eft queftion : voyez la lertre de M. Deyeux, 
écrite à M l'Abbé Rozier , inférée dans le 
Journal de Phyfique du mois d'Avril 1774 


Yi 
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ont bonnes , & les plus fimples feront 
toujours les meilleures. | 


Je fouhaiterois de voir ici encore l’ana- 
dyle G le [el d'étain.Ce métal a été ancienne- 
ment fort eftimé ; & depuis que Baglivi, 
Médecin Italien, la recommandé comme 
un reméde falutaire pour les pauvres hy- 
ftériques, & encore Bateus, Médecin An- 
glois , on l’emploie beaucoup à Paris; 
mais toujours altéré, ou par le vinaigre 
dans fa diflolution , ou par le fel ammo- 
niac dans fa fublimation, Je penfe que la 
Chymie Hydraulique pourroit faire de ce 
métal quelque chofe de bon avec fon dif 
folvant fimple. 

Le Bifmuth pourroit auffi avoir ici fa 
place : ce demi- métal n’a pas été aflez 
examiné. Stahtaflure qu’étant calciné avec 
du nitrecomime l’antimoine, il facilite beau- 
coup la tranfpiration. | 
Parmi les demi - métaux il y a enfin le 
zine, dont les fleurs ( appelées coton phi- 
lofophal ) font employées ; mais toujours 
difloutes & maltraitées par le vinaigre. Le 
zinc feul entre toutes les fubftances mé- 
talliques , jette fur le feu une belle flamme 
( dont les Alchymiftes fe préfigurent bien 
des chofes ) & la vapeur ou fumée de cette 
flamme fent le phofphore. Si vous vous 
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laïffiez tenter, Monfieur , d'examiner le 
zinc par une longue trituration, vous 
pourriez y découvrir quelque chofe de fin- 
gulier & de bon (h). Qué minime credis 
gurgite pifcis erit. 

L’ambre jaune, fi difficile à diffoudre ; 
que fourniroit-il, etanttravaillé par la nou- 
vellé méthode ? 

L’antimoine a été bien examiné. 
Le fel rouge du vif argent eft quelque 
chofe de fort joli. 


_ (4) Les propriétés phyfiques & médicinales 
du zinc font aflez bien connues : M. de Lafloné, 
premier Médecin de la Reine, & du Roi en 
futvivance , à fait fur la nature de ce demi= 
métal quelques recherches , qu’il a confignées 
dans deux Mémoires : dans lé premier , ce 
fçavant Chymifte a démontré l’analogie du zinc 
avec le phofphore , & il le nomme, à caufe 
de cela , un phofphore métallique : dans le 
fecond , il a fait voir ce phofphore dans fon 
état métallique , fe combinant ainfi que fes 
fleurs , avec les alkalis fixes ou volatils non 
cauftiques , produifant de l’effervefcence, & 
faifant des fels cryftallifables. On trouve dans la 
Gazette de Santé du jeudi 15 Décembre 1774, 
une Lettre écrite par un Médecin , qui conf- 
tate , que plufieurs malades attaqués d’épilepfie 
& de fpafme , ont été guéris par les fleurs de 


zinc. | 
Ÿ ü] 
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Lefel commun ( dé la mer) ne changeroit- 
il pas un peu de fa nature par une longue 
trituration, où il faut qu’il dépofe de la 
terre, comme il l'a fait quand je l’ai dif- 
fous & évaporé plufieurs fois ? Henckel 
aflure que ce fel fe peut volatilifer de foi- 
même, moi je voudrois difloudre ce fel 
bien purifié dans fuffifante quantité d’eau, 
& la faire prendre à la place de l'eau mi- 
nerale de Ballaruc , que les pauvres gens ne 
fauroient payer , quand même ils en au- 
roient le plus grand befoin. 

Enfin, Monfieur, j'ai vu, avec un très- 
grand plaifir , que votre découverte de 
changer le foufre vif ea fel commun fe con- 
firme, après avoir pris la précaution , qui 
me paroifloit néceffaire, d'employer de 
Veau bien purifiée par une diftillation réi- 
térée. 

J'ai examiné ce fel attentivement; il fe 
cryftallife en cubes comme le fel marin , 
ilen a le vrai goût, il décrepite au feu 
comme lui; enfin, il précipite , comme le 
fel marin, la diffolution du mercure &c 
celle de Pargent. 

Vous avez fait, Monfieur , par votre 
nouvelle Chymie une converfion furpre- 
nante , que les Phyficiens feront d’autant 
plus ravis d’apprendre , que votre mé- 
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thode eft fimple ; vous avez changé l’a- 
_cide vitriolique qui eft dans le foufre en 
acide de fel marin , & l’on fait aflez com- 
bien les effets de ces deux acides font dif- 
férens dans nos opérations (2). | 
‘Glauber a bien murmuré quelque chofé 
ci-devant du changement des acides : mais 
il s’eft borné à fon murmure. Stahl a pro- 
mis, il y a trente ans, de publier quelque 
chofe de converfione mutuâ acidorum ; fous- 
entendu #ineralium ; mais il n’a pas donné 
un veftige de la plus petite expérience. 
_ L’Auteur du Nouveau Cours de Chy- 
mie a auf. promis, il y.a déja plufieurs 
années , qu’il donneroit des exemples de 


mr 


(4) Cette converfibilité eft-elle bien pofé= 
ble? Il n’y a encore rien de pofitif à cet 
égard ; la tranfmutation des acides pouvant 
être regardée comme aufli difficile à imaginer 
que cellé métaux ; nous avons mêmé béau-- 
coup plus de faits qui démontrent limpofhbi- 
lité de cette métamorphofe, qu'il n’y en a: 
qui établiflent cette poffibilité : ce n’eft pas 
que le changement des acides n'ait pour par- 
tifans les Chymiftes les plus célébres & les’ 
plus éclairés ; mais il paroît que leurs expé= 
riences répétées n’ont rien préfenté qui ma» 
nifeftât que leurs opinions étoient fondées. 


Y iv 


gra Chymie Hydraulique. 
ce changement ; mais fon livre étant 
réimprimé fans la moindre addition, nous 
attendrons peut-être encore long-tems 
l'exécution de fa promefle. 

Bref, votre exemple ; Monfieur, eft le 
premier & l’unique. 
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Page ÿ1, note, lig. 31 Bact /z/e7 Bade 

Page 241, note, lig. x M. Bolduc /ifez M, 
Boulduc Ÿ 

Page 272, note, lig. 24 Scylletique lz/e7 Scyl= 
 litique " 

Page 346 , note, derniere lig. auquel on le met 
lifèz avec lequel on la mêle 
Page 350, note, lig. 9 à douce /z/e7 à une douce 

Page 352 lig. 15 falicité /ifez facilité 
Page 360, note, lig. 22 lucidum /7/e7 l’acidum 
Tbidem lig. dern. Bluck /1/e7 Black | 

* Page 469, note , lig. 19 auxquels/z/e7 auxquelles 
Page 477, note, lig, 12 alvolaire //è7 alveolaire 
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